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Attlee convoque d'urgence, Raid dans
ce matin, tout son cabinet
Le grand port de Glasgow vient s'ajouter o la
longue liste de ceux qui sont aftectés en Angle-
terre, en Ecosse et en Irlande du Nord — Le nom-
bre des chômeurs atteint 46,500 =
mille tonnes de vivres immobilisées dans les

— Cinquante

navires à quai — La troupe tente de venir à la

rescousse — On travaille à Southampton

LONDRES
a convoqué une réunion

(PC) —. Le premier ministre Attlee

d'urgence de son cabinet

afin d’étudier la grève des débardeurs britanniques,

grève qui a atteint le grand port de Glasgow et me-

nace de provoquer la famine en Grande-Bretagne

avant la fin de la semaine,
Tous les grands ports sont menacés d’une ces-

sation imminente du travail et la livraison des vi-

vres dans les îles grandement rationnées est en péril.
On n'a pas fait de commentaire immédiat au

10 Downing Street, mais on soulèvera certainement

la question de l'intervention du gouvernement à la

Chambre des communes.
On a fermé le grand port de Glasgow après que

4,000 débardeurs se furent joints aux grévistes.

Actuellement, on

de 46,500 grévistes. De plus,
2.500 travailleurs ont laissé l’ou-
vrage, ce matin, à Londres et à
Newcastle-on-Thyne et des mil-
tiers d'autres des quais de Lon-
dres projettent de déserter leurs |
postes plus tard aujourd'hui, pour .
demander un salaire plus élevé.

Plus de 50.000 tonnes de vi-
vres — dont la plus grande par-
tie ne peut être conservée
sont encore dans les navires im-
tnobilisés aux quais. Le rationne-
ment de,la viande, du beurre, des
oeufs, Au bacon, du lard et des
vranges menace de dêvenir de
plus en plus sévère. Les réserves
sont tombées à un niveau très
bas.

On perd l'espoir de régler im-
médiatement ce que les chefs
des syndicats appellent une
“grève d'éberlués”. Les instiga-
teurs des grèves à Liverpool, où
le travail a cessé il y a trois
semaines, ont dit:

(Suite à la page neuf)

La capitale peut
être très fière,
dit M. E-A. Bourque

Le commissaire E.-A. Bourque,
en tournée d'inspection avec une
délégation de la ville d'Ottawa,
dans quelques villes de la pro-
vince d'Ontario et des Etats-Unis,
pour examiner les différentes usi-
nes et incinérateurs, en vue de
trouver une solution pratique et
raoderne de disposer des déchets
de la ville. déclarait, aujourd’hui,
dans une lettre à notre journal.
que la ville d'Ottawa rivalisait
facilement avec plusieurs villes
de l’Ontario et des
dans l'administration de
vers departements.

“Je ne désre certes pas deépré-
villes ;

le commissaire ;
cier l’administration des
américaines, dit
Bourque. mais nous pouvons nous
enorgueillir avec raison de notre
cité et do la bonne «dministra-
Lion qui v règne.”

La délegation de la ville d'Ot-
lawa, composée des commissaires
Goodwin et E-A. Bourque. des
echevins Eric Quéry, Paul Tardif,
l.-L. Coulter, H.-G.-L. Avery,
George Pingle. et de l'ingénieur
Ceci] Wight, assistant du commis-
saive des travaux publics, revien-
dra dans la capitale. demain
matin.

compte plust

Etats-Unis, |
ses di |

BULLETINS

TOKIO — (P.A) — Le géné-
ral MacArthur a donné des or
dres, aujourd’hui, dans le but de
presser l'exécution de profondes |
réformes sociales et politiques
au Japon et a annoncé qu’il pro-
jette d’envoyer aux Etats-Unis,
d'ici six mois, 1,250,000 soldats
américains du théâtre du Pacifi-
que. Les soldais retourneront au
pays à la moyenne mensuelle de
250.000, ne laissant, à la fin de
mars, que 400.000 soldats de l'ar-
mée d'occupation et troupes de
garnisons dans toute la zone du
Pacifique.

x % %

LONDRES — (P.C-Câble) —

Le World’s Press News, l’organe
du journalisme britanique, rap-
porte aujourd’hui que la décisioh
du gouvernement de réduire l’im-
portation du papier-journal cana-
dien en 1946 handicaperait beau-
coup les journaux dans la publi-
cation des informations que “le
public a le droit de connaître”.

+ x +

SINGAPOUR (Reuter)
On relève ici aujourd’hui, de sour-
ce sûre, des indices d’un soulève-
ment général ..as Java, ou les
nationalistes indonésiens exercent
plein controle, sauf dans la capi-
tale, Batavia. Le transport de
troupes Princess-Beatrix, qui était
prêt à traverser de Ceylan à Sin-
gapour. a reçu aujourd'hui l'or-
dre de se rendre sans délai à
Port - Swettenham, en Malaisie,
afin de prendre à bord des trou-
pes à destination de Java.

 

(Suite à ta page onze)

Le comte de
Hauteclocque

va en France
| Le comte Jean de Hautecloe
| que, ambassadeur de France au
Canada, partira demain pour la
France, pour faire une visite de

i routine dans son pays, annonce-t-
on aujourd’hui.
Le comte, qui sera accompagné

de Miche! Dumont, directeur d’in-
formation à l'ambassade françai-

| se, conférera, croit-on, avec les
autorités françaises et reviendra
au Canada dans quelques semai-
nes. .

i Il partira de New-York demain,
|sur le paquebot Queen Elizabeth.

 

  

 

Les RR. PP. Tarte et Deslauriers, O.P.,
furent recus ce matin a la gare Union

Deux autres missionnaires dominicains au Japon
les RR. PP. H. Reid et D. Doyon, étaient aussi sur
le train, en route vers Montréal

“Un avion américain B-29 nous
ia des colis de vivres et de vê-
winents tellement pesants qu’ils
défoncèrent le couvent des Fran-
ciscains à Urawa”. déclarèrent
quatre missionnaires dominicains,
oont deux d'Ottawa, qui sont ar-
rivés a la gare Union, ce matin.

Ce sont «2» RR. PP. Bernard
‘tarte et Phitippe Dslauriers, d’Ot-
swa: le KR. P_ :) Doyon. de Beauce;
ci le R P H Reid de Mont-Lau-
rier, Qué Tous sont de l’Ordre
Nes Frères-Precheurs.

Les missionnaires vapatriés ex-
piiquèrent qu'ils étaient des pri-
-onniers “ivils el non pas des pri
venniers de zuerve et qu’ils furent
mieux traites que ces derniers.
Cependart v ent que leur
vire privatior ivantité insuf
fsante de nontisuure qui ne con
sistait que Jd. riz. de légumes et :
de sais male meds les troie

 

| mets en méme temps. Un des au-
tres Dominicains ,internés. le R.
F Raymond Martineau. a perdu
90 livres penasnt son internement.

Ces religieux furent internés le
4 décembre 1941 a Sendai et fu-
rent transféres au camp d’Urawa
le 18 septembre 1942.

Dès le 22 décembre 194€, les
missionnaises purent dire leur
messe. “et ce fut notre plus gran-
de consolation”. déclarèrent-ils.
“Nous avons bien apprécié, au dé-
rut de I'niver 1944, les six boites
Ce nourriture et de vêtements que
ta Crolx-Renge nous a fait parve-
mr”, ajoutèreut-ils au cours de
l'interview que les RR. PP, Tarte
«{ Deslauriers ont arcordé au re-

“restant du Droit ce matin.
wpnoue que sept reli
« ‘ns sont maintenant

 
(Suite 9 la page deuf)
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Téhéran évacuée
par les Alliés

LUNDRES,. (Reute:) - Les
troupes britanniques ont presque
toutes quitté ‘Téhéran, capitale de
l'Iran, selon” les déclarations prises
par les Trois à Potsdam, rapporte
le secrétaire au Foreign-Office, Er-
nest Bevin. Le commissaire russe
aux Affaires étrangères, Vyaches-
laff Molotoff a assuré que les Rus-
ses avaient également évacué leurs
troupes, dit M. Bevin.

Vaste réforme
politique et
sociale, à Tokio
TOKIO — (P.A.) -- Le géné-

ral MacArthur et le premier mi-
nistre Shidehara se sont rencon-
trés pour la première fois aujouv
d'hui. Le général a donné au ba-
ron cinq réformes de la vie socia-
le et politique pour corriger
‘l’ordre social traditionnel du Ja-
pon” et lui a dit:

“Je m'attend que vous instd-
tuerez ces réformes aussi rapid --
ment que possible.”

Ces réformes. préconisant une
nouvelle conception de l’état
pour le pays, qui fut pendant
longtemps sous le joug dictatorial,
ont été remises au premier mi-
nistre au cours d'une conférence
d’une heure avec le commandant
allié de 5 à 6 heures du soir
(heure de Tokio).

Appelées à créer un gouverne-
ment qui sera un serviteur plu-
tôt qu'un maître pour le peuple
japonais, les réformes exigeront
‘la libération de la constitution
ninponne”. ;(
. Elles comportent: l’affranchis-
sement des femmes par le droit
de suffrage: l’encourarement de
la formation de syndicats ou-
vriers; une éducation plus libé-
rale dans les écol: : l'abolition
des systèmes par lesquels “un
abus d'inquisition secrète a semé
la crainte continuelle parmi la

(Suite à la page neuf)

Des somnifères

causent une mort
TORONTO (PC) — Un jeune

garçon deshuit ans a été trouvé
mort aujourd’hui et quatre autres
membres de sa famille ont été
trouvés inconscients et dans un
état critique, pour avoir pris une
dose trop forte d'un somnifère.

L'enfant trouvé mort est Brian
Hilborn. Sont à l'hôpital: son père,
Clare Hilborn 43 ans: Mme Hil
born, 20 ans, Sandra Hilborn, huit
ans, et Clare Hilborn. jeune 10
ans.
La police cdéclare qu’une note

trouvée dans ia chambre à coucher
disait que Hi!born avait donné de
la poudre aux quatre et qu’il en
avait ensuite pris lui-même. Le
testament de Hilborn fut trouvé
à côté de la note.
La police et les pompiers, qui

crurent d'abord que les cinq
étaient morts ramenèrent à la vie
quatre membres de la famille au
moyen  d’aspirateurs, excepté
Brian.
On rapporte à l'hôpital que les

deux enfants Sandra et Clare,
s’améliorent, mais qu’ils ne sont
nas hors de danger. L'état de Hil-
born et de sa femme était “encore
grave” au commencement de l’a-
rrès-midi. M
La police a déclaré que Mme

Hilborn ecai le troisième femme
de Hilborn Sa première femme
mourut U y «à dix-huit mois de la
maladie du sommeil. Sa seconde
femme est morte du tétanos, il y a
un an.
Hilborn employé au départe-

ment des travaux municipaux à
Toronto, a un fils dans l’armée
randienne outre-mer et une fille
née de sa première femme de-
meure à Tororto.

Première attaque
contre les
travaillistes
LONDRES (PA) — La pres-

se conservatrice s’est attaquée
aujourd'hui à la première légis-
lation du nouveau gouvernement
travailliste. un bill étatisant la
Banque d'Angleterre. Elle de-
mande comment le gouvernement
se servirait de la puissance ainsi
acquise, dans ses directives aux
autres banauee
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eQuotre Dominicains missionnaires au Japon furent accueillis à la gare Union, ce ma-

(De gauche à droite): les RR. PP. D. DOYON, de la Beauce; Hyacinthe REID, de
Mont-Laurier; Bernard TARTE et Philippe DESLAURIERS, tous deux d'Ottawa. Les lec-
teurs trouveront au bas de la premiere page une interview donnée par les missionnaires.

(Photo de l’Armée canadienne)
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AU SENAT

ponse au discours du trône, le Sé-
nat a entendu hier deux de ses
membres dénoncer le danger com-
munisme en Europe et du corpo-
ratisme dans la province de Qué-
bec.

L'hon. W.-D. Euler, libéral on
tarien, qui « exprimé la crainte
de voir l'Allemagne devenir com-
muniste et étendre l’influence
russe des rives du Pacifique jus-
qu’à celles de la Manche et de la
Méditerranée. L'hon. T-D. Bou-

, chard, libéral de la division des
Laurentides, a exprimé l’inquiétu-

Accusation portée
par la Croix-Rouge
contre la France
FRANCFORT (Allemagne)

(PA) — Le quartier général amé-
ricain a arrêté aujourd’hui le
transfert des prisonniers alle-
mands aux mains des Français, à
la suite d’une accusation portée
par la Croix-Rouge internationale
voulant que les Français sous-ali-
mentaient les captifs et ne les
traitaient pas conformément à la
convention de Genève.

L'armée américaine a remis
aux Français environ 700,000 pri-
sonniers de guerre destinés à tra-
vailler à la reconstruction de la
France. Le printemps dernier, on
avait conclu une entente pour-
voyant au transfer de 1,300,000
prisonniers.

On rapporte de source sûre que
la Croix-Rouge internationale avait
fait des représentations auprès de
l'armée américaine, il ÿ a une se-

frent les prisonniers allemands
dans les camps français où elie
avait fait enquête.

On rapporte que la Croix-Rouge
accuse les Français de ne s'en
être pas tenus aux conditions de
l'entente.

Pour la régie
de l'opium

EVANSTON (Illinois) (PA) —
Le Women’s Christian Temperan-
ce Union a signé une pétition
aujourd’hui demandant que le
nouvel organisme des Nations-
Unies s’empare de la régie de
Ja Société des Nations sur !’o-
pium. Dans une note, accompa-
gnant la pétition, le WCTU dit
que le contrôle de l'opium “a
te omis des clauses de la char-
te à cause

ee 
par"

  

maine, protestant contre la sous |
alimentation généralisée dont souf- |

Bouchard a peur des catholiques et
français dansla province de Québec

Le sénateur laurentien accuse de hautes person-.
nalités de vouloir instaurer un régime français et
catholique dans la seule province que la consti-
tution reconnaît comme francaise au pays

Avant d'adopter l'adresse en ré-, de que lui inspirent les campagnes

 

 
du motif de profit |

… communistes chinois s’enten-

favorables à l'établissement d'un ;
corporatisme qu’il dit “fasciste et
séparatiste” dans la province de
Québec.

M. Bouchard, dernier orateur
à porter la parole au cours du de-
bat sur le discours du trône. pas-
sa en revue les problèmes de la
paix. Il en a énuméré plusieurs,
et a insisté particulièrement sur
la nécessité de “trouver chez les
hommes de bonne volonté un com-
mun accord pour déjouer les ten-
tätives qui seront faites pour sub;
stituer à notre système de libre
concurrence des mesures tendant
à introduire chez nous le socialis-
me révolutionnaire ou la politique
du corporatisme fasciste”. II a
parlé d’une campagne “patrouisée
par de hautes personnalités” pour
faire rétrograder la province de
Québec au système des corpora-
tions détruit en 1789. I voit de
la similitude entre le parti de l'U-
nion nationale dans la province de
Québec et le parti du même nom
sous le régime de Salazar au Por-
tugal.

Après ce discours du sénateur
de St-Hyacinthe, l'adresse en ré-
ponse au discours du trône fut
adoptée et le Sénat s’'ajourna a
aujourd'hui.

Avant le sénateur Bouchard,
l’hon. W.-D. Euler, libéral d’Onta-
rio, a exprimé les craintes que lui
inspire la tournure des choses en
Allemagne. Etant lui-même d’ori-

(Suite à la page neufs

Revue succincte

de la situation
internationale

JAPON — Le général Mac-
Arthur ordonne des réformes
radicales, dans le domaine
politique, zuJapon; les effec-
-tifs de l’armée d'occupation
se chiffreront par 400,000
hommes, au Japon et en Co-
rée, quand viendra le mois de
mars.
CHINE — Nationalistes et

dent sur une trêve politique;
on révélera demain les dé-
tails du nouvel accord conclu
À Tchoung-King.

ANGLETERRE — La grè-
ve des débardeurs se répand
par tout le Royaume-Uni; le
premier ministre Attlee a
convoqué son cabinet pour
aviser aux mesures à pren-
re.
PALESTINE — La tension

augmente sans cesse cn mat.
8e de la question juive; une
bande armée d'Israélites a
opéré un raid sur l’arsenal
de Jérusalem et s’est empa-  rée d'armes et de munitions.

 

Okinawa secouée
par un typhon

MANILLE, (PA) — Okinawa a
été secouée. mardi. par le plus
terrible tvphon depuis plus de 20
ans. On s'attendait que la tem-
pête balaie les iles de Kiou-Siou
et de Sikok, la nuit dernière. C’est
Ce que rapportent les aérologues
aujourd’hui. (On n'a pas recu de
rapports indiquant du mauvais
temps au Japon).

+,

Mackenzie exnose
‘a législation en
‘aveur des vétérans

“Il est grandement à l'honneur
du Canada que la législation adop-
téc en faveur des -nciens combat-
tants à la fin de la guerre de
1914-1918 ait été reconnu à tra
vers le monde comme la plus
éclairée et la plus avancée qui ait
jamais été conçue par quelque na
tior que ce soit”. a déclaré ce
matin l'hon. lan Mackenzie, minis
tre des affaires des anciens com-
battants, parlant à la première
séance régulière du comité parle-
mentaire du même nom, sous la
présidence de M. Walter-A. Tuc-
er.

C'est une vie d'ensemble de
toute la législation canadienne au
cours des deux guerres qu’a don-
née le ministre avant que ne com-
mence l'étude de ces diverses me-
sures législatives par le comité.

M. Mackenzie ajoute que le Ca-
nada a grandement amélioré les
lois qui dataient de la fin de la
première guerre. et dans toute la
mesure du possible, le gouverne-
ment a profité des crreurs du pas
sé dans ce travail de mise au
point et d’élargissement des me
sures législatives adaptées aux cir-
constances présentes. Le ministre
note encore que durant cette guer-

re, c'est par arrêté ministériel que
les mesures nouvelles ont été
adoptées. Ce n'est qu'à la fin dc
la guerre que l’on en a fait des
mesures législatives soumises à la
discussion et à l'approbation du
parlement.
M. Mackenzie passe ensuite au

détail des mesures prises en fa
veur des anciens combattants, sur-
tout des hôpitaux et des pensions.
“A la déclaration de la guerre,

(Suite à la page neuf)

Du tir à la
gare Union

Les citoyens d'Ottawa ont as-
sisté, ce matin, vers dix heures, à
une démonstration de tir en
pleine rue. En effet, le constable
Armand Lecours, du département
de la circulation, épaulait la ca-
rabine et flambait les pigeons
perchés aux murs et au toit de la
gare Union . spectacle amu-
sant qui attira naturellement l’at-
tention des nombreux piétons à
cet endroit habituellement en-
combré. Nous avons remarqué
gue le constable Lecours a ban
oeil. Disons aussi qu'il avait l'au-
torisation, de tirer

  

|

 

Paquis a été
fusillé ce matin

PARIS, (PA) — Jean Herold-
Paquis, qui fut naguère l'enfant .
prodige du journalisme français.
e. qui a collabore avec les Naais
en faisant de la propagande à la
radio. a été fusillé aujourd'hui |
par un peloton d'exécution au,
fort de Châtillon, Trois collabora-
tionistes qui servirent d'agents de
la Gestapo. ont été exécutés en
même temps, au même endroit.

Trumanfait le
bilan complet  de l'ASRNU
WASHINGTON (PA)— Le pre

sident Truman a déclaré aujour
d’'hui au Congrès que, le 31 août,
seulement $20,000.000 de l'appro
priation des Etats-Unis au mon:
tant de $800.000,00”. en faveur de
l'ASRNU, n’avaient pas été per-
çus.

M. Truman a remis le quatriè-
me rapport sur la participation
des Etats-Unis a l'ASRNU au mo-
ment où la Chambre des repré-
sentants commençait, à huis clos.
à étudier sa requête d'un nouvei
octroi de $550,000,000 visant à
subvenir aux besoins aigus de
l’Europe, au cours de l'hiver.

“L'ASRNU, dit-il, a fait de
brillants débuts dans son immen
se entreprise, en dépit de la pé-
nurie critique d’approvisionne-
ments et de transport maritime
dont souffre le monde. Plus l'on
pourra accélérer cette entreprise
en livrant tût les approvisionne
ments de nécessité critique, plus
tôt l'ASRNU pourra se retirer el
laisser les peuples libérés pleine-
ment capables de suffire aux be-
soins de leur vie nationale”.

M. Truman a fait rapport du
trimestre qui s'est terminé le 30
juin. La plupart des clauses du
rapport, depuis de 30 juin, ont été

(Suite à la page 11)

école de $70,000
sur ave Graham
Deux permis de construction

ont été émis, ce matin, pat les
autorités de l’hôtel de ville d'Ot-
tawa. L'un à la commission des
ecoles séparées pour Jl’érection
d’une école, pour un monisst de
$70,000, sur la rue Graham en-
tre Echo Drive et la rug Am-
herst. tandis que l'autre a éte
donné à lOttawa Paint Works”
en vue de construire un édifice
d'un étage, sur la rue Welling-
ton, entre les rues Broad et
Booth, qui servira d’entrepôt de
peinture.

Les travaux de construction de
la nouvelle école de la commis-
sion des écoles séparées. qui
commenceront aujourd'hui et sc
termineront ie 6 octobre 1946. se-
ront sous la surveillance du cons-
tructeur P. Aubry, 259, rue St-
André. Les plans ont été exécutés

tSuite à la page onze)

Construction d’une

un arsenal par des Juifs rebelles
-

|

| la situation
)

s'aggrave
à Jérusalem
Une bande armée fait
main-basse sur des ar-
mes et des munitions,
après une accalmie rap-
portée au cours de la
nuit — Agents de police
lapidés

JERUSALEM (PA) Du

quartier général militaire de

la Palestine on rapporte qu'un

grand nombre de Juifs armés

ont raidé l'entrepôt d'armes
de la Palestine, de bonne

{heure ce matin. ont ligoté les
gardes et fui avec une quan-
tité d'armes et de munitions.

Depuis ce raid. la situalion cst
de plus en plus tendue. On avait
rapporté. la nuit dernière. qu'elle
s'était allégée par suite de l'ar-i-
vée de plusieurs milliers de sol-
dats britanniques et le retrait des
cordons de polices autour des vil-
lages de Beth-Oren et Yagur.

La police avait cerné ces en.
droits dans le but de capturer 200
Juifs oui tuèrent un constable
britannique, bl..sérent un Arabe
et un policier juif alors que ces
derniers tentaient de s’enfuir du
camp ou ils étaier détenus nur
être entres de façon illégale en
Palestine.

Entretemps, un communiqué de

Tel-Aviv. rapporte qu'une “foule
assez considérable” avait laura
des pierres à la police qui se lie
vrait à “une perquisition de rou-
tine”.

(Suite à la page neuf)

Reynaud demande
ln nouveau proces

pour Pierre Laval
PARIS — (PAD Le nom

de l'ex-premier ministre Paul
Reynaud, condamne et emprisone

' né par le gouvernement de Vichy,
durant l'occupation. était le pre.
mier d'une liste des princips'es figures de Frarte demandant un
nouveau procès pour Pierre Las
val, son plus grand ennemi poli-
tique.

Laval, vêtu du costume de toile
| grossière des prisonniers, a été
| conduit hier dans une cellule des
quartiers des condamnés à mort,
dans la prison de Fresnes, et on
lui mit les fers aux pieds.

M. Reynaud. le dernier premier

| ministre avant Vichy. aurait dit,

selon le journal l'Ordre, que ‘si
le verdict pouvait être soumis à
la cour d'appel. i! n'y a pas de
doute qu’il serait cassé”.
La loi, créant le haut tribunal

qui a condamné Laval à mort,

k prévoit qu’aucune cour d'appel ne

peut renverser sa décision,
Mais Reynaud suggère que le

gouvernement peuf créer une or-
donnance permettant l'appel d'un
nouveau procès.
Rien n'indique que le général (Suite à la page neuf)

 

 

On l’installait, à l'insu

Par Howard BLAKESLEE
OAK-RIDGE (Tennessee) (PA,

— On avait installé un compteur
ayant la forme d’un petit radio
à bord des wagons qui transpor-
taient des pièces étranges et in-
connues aux vastes usines de la
bombe atomique ici.
Sock-’Em-Sam, comme on dé-

signait le compteur, enregistrait
chaque choc, que le voyage fat
de 100 ou de 1,000 milles. I! é-
tait dissimulé dans le convoi.
Personne ne savait où et quand
it avait été caché. mais le Sock-
‘Em-Samn portait les employés à
être prudents en niguillant les
wagons.

Plusieurs des pièces rares é-
taient placées dans des wagons
munis de ressorts spéciaux. Ici,
dans une des usines, aucune pie-
ce de grande importance n'était
pareille à l’autre. 

 

Un petit instrument assurait le
transport prudent, à Oak-Ridge

des cheminots, dans tous
les convois chargés de pièces devant servir à
l'assemblage de la bombe atomique, pour inciter
à la plus grande précaution dans la manutention

Bien que dans une bâtisse on
trouvait des milliers de pièces de
rechange différentes, quelques-
unes demandaient un soin telle-
ment inusité et difficile qu'on ne
pouvait en fabriquer qu'une à fa
fois pour faire face aux deman-
des pressantes. D'autres étaient
manufacturées par quelques cen-
taines à la fois.

Le transport sûr, par wagons,
des pièces de proportions consi-
dérables devint la chose la plus
importante. Les compagnies de
chemin de fer accomplirent un
travail magnifique sous la direc
tion du service de réquisition et
de livraison.

L'armée américaine demandait
la fabrication de morceaux dont
les manufacturiers n’avaienm jae
mais entendt, parler. Plusieurs de tsuite & \a page veuf) À
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L’ambassadeur de Chine au Ca
nada a reçu/à dine:, hier soir,
dans la salle de bal du Château
Laurier, à l’occasion de la Fête
Nationale de la république de
Chine. On comptait une centaine
d'invités.

« #* +
Le très honorable Leslie Hore-

Belisha, ancien ministre de la
guerre dans Ic cabinet anglais, et
Mme Hore-Belisha sont a Ottawa,
le: invités du très honorable Mal-
colm MacDonald, haut-commissai-
re pour les Etats-Unis.

* + *

Le haut-commissaire pour l’Aus-
tralie, M. Alfred Stirling, se ren
dra à Québec, la semaine prochai-
n . Il assistera à l’ouverture de
la conférence internationale des
Vivres et de l'Agriculture, le mar-
di 16 octobre.

M. et Mme Albert Plouffe, de;
Québec, sont de passage dans la
capitale.

% % *
M. et Mme Ubald Beauchamp,

de Pointe-Gatineau, M. et Mme
Aldége Cheff, M. Léon Cheff, de
Wendover, et Mlle Florence Beau-
champ, de Clarence-Creek, étaient|
à Cornwall, dimanche dernier, les‘
invités de M. et Mme  Aldège
Ethier.

* x *
L'honorable Robert Taschereau,

juge de la Cour Suprême, pronon-|
cera une conférence au banquet
du club “La Tertulia”, le samedi
13 octobre. Un programme musi:
cal sera exécuté pendant le diner,
par M. et Mme R. Marier.

* % #
Samedi soir dernier, Mme Loul

se St-Laurent recevait à sa de-
meure, M. René Verne, artiste de
la scène montréalaise et de Ra-
dio-Canada, ainsi que “Les Amis
Enrz”. Au cours de la soirée, M.
Verne exécuta quelques pièces de
son répertoire, fort goûtées des
invités. Il y eut aussi chant et
musique. Un succulent goûter fut
servi.

Parmi les invités on pouvail
remarquer: Mmes René Provost
et J. A. St-Laurent, Milles José
Villiers, Line Berto, Georgette
Braun, Jacquot Bélanger, Marthe
Duval, Jeannot Houle, Gisèle Pro
vost, Fernande St-Laurent; MM.

rnel mondain

 Rene Verne, René Provost, Jean
Bercail, Ed. Rainville, Guy Pro-!
vost, Jean Provost, J. A. St-Lau-|
rent et autres. !

= > =

Les débutantes
Pour la premitre fois depuis

quelques années, les débutantes
de la saison seront probablement
présentées à la cour vice-royale,
à Rideau-Hall, avec tout l’éclat et
toute la pompe des années d'a
vant-guèrre. On dit qu'une vingtas-
ne de débutantes feront leur en
trée dans le monde, cet automne.
Parmi ces dernières, on remar
que: Milles Jacqueline et Françoi-
se de Hauteclocque, filles de l'am
bassadeur de France au Canada,
et de Mme de Hauteclocque; Mlle
Cécilia Castelblanco, fille de l'’am-
bassadeur du Chili et de Mme
Castelblanco; Mile Barbara Howe,
fille du ministre de la Reconstruc-
tion et des Approvisionnements et !
Mme C. D. Howe; Mile Louise |
Ferrier, fille du vice-maréchal de
l'Air et Mme Ferrier: Mlle Joan.
Power, lille de M. et Mme Frank
Power; Mlle Joan Valleau, fille
du capitaine et Mme Carl Valleau.

+ ” *

BEAUPRE—ROY
M. et Mme J.-Arthur Roy an

noncent le mariage de leur fille, -
Marie-Thérèse, à M. Jean Beau
pré. B.À., fils de M. et Mme Jo-
seph Beaupré, de Chapleau, Ont
Le mariage sera bénit en l’église
du Sacré-Coeur ,d'Ottawa, le lun
di 15 octobre 1845.

% + +
YADE—GIROUX

On annonce les fiançailles de
Mlle Hélène Giroux, fille de feu
Paul Giroux et de Lucienne Poi
tras, a M. Walter Yade, fils de
M et Mme Herman Yade, de Sud
bury, Ont. Le -mariage aura lieu !
à la fin d'octobre. {

* + x
PROVENCHER—BERUBE

Samedi, le 6 octobre, en la Ba
silique Notre-Dame d'Ottawa, Mon- ,
seigneur O. Lalonde bénissait le |
mariage de Mlle Gilberte Bérubé, ‘
fille de M. et Mme F.-X. Bérubé,!
d'Ottawa, à M. Gérard Provencher,
Agronome, de Normandin, P.Q,:
fils de M. Lorenzo Provencher, de :
Trois-Rivières.

 

{

La mariée, au bras de son père.|
portait une longue robe de satin
blanc, de style ancien. Son voile
était retenu par une couronne de
fleurs d'oranger. Un petit man
teau de lapin blanc complétait sa
toilette. Son bouquet se composait
de roses rouges. M. Lorenzo Pro!
yencher servait de témoin a son!
fils, '

La mariée reçut les honneurs
de la Congrégation des Enfants
de Marie dont elle faisait partie
Mlle Cécile Leclerc, cousine de la
mariée fit les frais du chant. Elle
nous fit entendre l'Ave Maria, de
Rosewig, le Pas Angelicus. et
“Aux Noces de Cana”. Mlle Patry
touchait l'orgue.

  

A l'issue de la cérémonie reh
gieuse, il y eut rèception à la de‘
meure des parents de la mariée.
Les salons étaient décorés de to. |
ses et de glaieuls. |

Les nouveaux époux partirent
ensuite pour un voyage à Trois
Rivières, Québec et Chicoutimi.
Pour voyager, Mme Provenche:
sortait un manteau bleu turquoi
se, genre “tuxedo” avec accessoi-
‘es bruns. Les nouveaux époux
Sliront domicile à Normandin.
PQ
Parmi les invités venus de l'ex

térieur, on remarquait, Mlles Ths
rèse, Fernande, Cécile, Marie Pro :
vencher, M. et Mme Charles-Edou-;
ard Provencher, tous de Trois-Ri |
vières, ainsi que M. Joseph Béru
Dé, de Montréal.

meteeteeat

}
|

|

‘donnée par M. l'abbé C.-J. Jones,

: comme demoiselle d'honneur, por

| quoi,

: Mlle Elizabeth-Roberteen Richard.
! fille de M. et Mme Joseph Richard

robe longue blanche,

; Parents de la mariée,

MICHAUD—BEGIN
Samedi matin, le 8 octobre der

nier, en l'église St-Jean-Baptiste
d'Ottawa, à 7 h. 30, le Très Rév.
FT re Louis-Marie Sylvain, O.P.
de Trçis-Rivières, Qué., bénissaii
le mariage de Mlle Juliette Mi-
chaud, fille de Mme Jos Michaud,
d'Ottawa, et de M. Arthur Bégin,
fils de M. et Mme Arthur Bégin,
de Lévis, Qué.
La mariée portait une longue

robe blanche en tulle imprimé
américain, avec voile style “illu-
sion”, ainsi qu’un livre d'heurés,
garni de roses et de muguets.

Mile Marguerite Lemieux, fille
d'honneur, portait une robe bleu
pâle de taffetas, ainsi qu’un bou
quet de roses rouges, style “colo-
Dial”.

M. Joseph Bégin, frère du ma-
riée, était garçon d'honneur.
Durant la cérémonie, M. Tru

del ainsi qu’un rupe de “Gui
des” firent les frais du chant.
A la sortie de l’église, la sec-

tion St-Jean-Baptiste des “Guides”
rendit le ‘salut d'honneur, car la
mariée était jadis cheftaine.
Dans l'après-midi, les nouveuex

époux prirent le train pour To-
ronto et Niagara-Falls. À cette nc-
casion, la mariée portait un ma-
gnifique costume bleu-marine avec
accessoires appropriés.

Les nouveaux époux résideront
à Lévis.

Parmi les invités, on remar
quait: M. et Mme L. Genêt, de
Limoilou, Qué; M. et Mme A. Bé
gin, M. et Mme L. Michaud, M.
et Mme H. Paris, M. Jos. Bégin,
Mlle C. Bégin, de Lévis; M. et
Mme E. Michaud, de Cornwall;
Mme Vve J.-B. Genét, de Québec;
et Mme A. Gratton, de Montréal.

% % +
DUPONT—PROVOST

Lundi, M. l'abbé Charles Glau
de bénissait le mariage de Mlle
Yolande Provost, de fÇCurran, à
M. Gaétan Dupont. Après le ma-
riage, le diner fut servi chez M.
Henri Dupont. Les mariés parti-
rent ensuite pour un voyage. À
leur retour, il y aura réception!
chez M. Hubert Provost, a Cur
ran.

x #= #*
HUGGINS—CARMODY

Samedi dernier, a été célébré,
en l’église Most-Holy-Name, de
Pembroke, le mariage de Mlle
Marguerite-Isobel Carmody, fille
de M. et Mme J.-J. Carmody. au
sergent Bernard Huggins, fils de
M. et Mme A.-A. Huggins, de
Woodstock, Ont.

La bénédiction nuptiale futi

curé. M, Carmody conduisait sa
fille à l'autel. Elle portait une
toilette en satin blanc, et long voi-
le. Son bouquet se composait
d’American Beauties.

Mlle Jean Meindl, qui agissan

tait unc toilette en sheer bleu
azur. Elle portait 1bouquet de
corsage. M. Archie Carmody, fre-
re de la mariée, était garçon
d'honneur.
Après la cérémonie religieuse.

une réception eut lieu à la demeu-
re des parents de la mariée, après

:en ce sens.

=erreur permme 0re

307 morts par
le feu au cours

A une assemblée des membres
du club “Lions”, tenue hier soir,
au Château Laurier, le prévôt des
incendies, M. W. L. Clairmont a
révélé que 77 personnes ont été
brûlées à mort au cours de l’an
dernier par l’usage dangereux de
liquides inflammables et qu’un to-

à la suite d’incendies. Les pertes
causées à la propriété s’élèvent à
environ 40 millions de dollars.

M. Clairmont a remercié les
membres du club “Lion” pour la
campagne de sûreté organisée dans
la capitale et a souligné que la
question de prévention des incen-
dies était étroitement liée à celle
de la sûreté.

Le chef des pompiers, M. Gray
Burnett, a aussi parlé briève-
ment disant que les citoyens d'Ot-
tawa s’étaient bien comportés l'an
dernier. “Nous avons eu tout de
même de graves incendies, a-t-il
dit, tous causés par le manque de
prudence. Vous portez peut-être
des assurances, mais n’oubliez ja-
mais que votre voisin n’en a peut-
être pas.”
Les deux orateurs furent présen-

tés par M. Willis George et remer-
ciés par M. Howard Young. M.
Jack Kavanagh présidait l'assem-
blée.
Le chef Burnett a demandé aux

représentants de journaux de rap-
peler aux citoyens de la ville que
des démonstrations sur la préven-
tion des incendies et des méthodes
de combat sont offertes tous les
jours cette semaine, de midi à 2
heures et de 7 à 9 heures le soir,
à la place Connaught. On donne
également des représentations ci-
nématographiques tous les soirs à
huit heures.
ee

Le service civil
exige un meilleur
service detramway

Divers corps du Service civil
sont sur le point d'exiger un meil-
leur service de tramways et d’au-
tobus. On a toléré durant la guer-
re, l’état d’encombrement actuel
pour le service de transport, mais
l’on commence à se demander si
les autorités ne peuvent apporter
un remède aux conditions actuel-
les.

Les autorités du Service civil
sont d'avis que les conditions ac-
tuelles de transport ne sont pas
satisfaisantes et l’on se demande
présentement ce qui peut être fait

Une autorité entre au-
tre, s'est montrée sceptique quant
a In venue prochaine de tramways
neufs.

Ces représentations du Service
civil seront rendues officielles au
cours du mois lorsque des repré-
sentants officiels du gouvernement
émettront leurs vues a ce sujet.
On croit que le système actuel

de l'échelonnement des heures l'heureux couple partait
pour voyage à Montréal. A leur
retour, ils demeureront à Pem-
broke.
Mme A.A. Huggins et Mlle An

ne-Marie Huggins, de Woodstock.
et Mme W. Caul, de Cornwall, as
sistaient au mariage.

= #% =
MAJOR_-RICHARD

Mardi dernier, à neuf heures,
à l’église Notre-Dume-de-Lourdes,
de Timmins, M. l'abbé Emile Ga
boury, bénissait le mariage

à M. Roy Major, fils de M.
Mme Ovila Major.

La mariée, au bras de son père.
ctait très élégante, avec sa’ joiie

de taffetas|
cordé, avec voile long. Elle por .
lait un livre de messe blane, avec.
der rubans blancs et des roses,
Son corsage était de roses roses. |

La fille d'honneur. Mlle Char ,
totte Richard, soeur de la mariée,
portait une robe longue de crêpe
bleu pâle, avec un voile court et
elle partait aussi un livre de mes
se “plane. Le garçon d'honneur
était M. H. Major, frère du marié.

Le deéjefiner fut servi chez les
Mme Ri-

chard recevait les invités. Eile
portait une jolie robe verte, avec
accessoires brun foncé. Elle était

et

assistée par la mère du marie.
qui portait une jolie robe vert-
mousse.
Son corsage était de fleurs

blanches, et ses accessoires étaient
bruri foncé.
Le corsage de Mme Richard

était de roses Talisman rouges.
Les nouveaux époux sont en

voyage de noces à Peterborough
et Niagara-Falls.
A leur retour ils demeureront

a Timmins.
Ea de

RAPATRIEMENT

LONDRES, (PC) — Le secré-
taire au Foreign-Office, Ernest Be-
vin, a dit à la Chambre des corn
munes, hier. que les prisonniers de
guerre italiens, actuellement en
Grande-Bretagne, seront rapatriés
aussitôt que les moyens de trans-
port seront disponibles, après la
récolte de cette année.

 => =

 

pour les fonctionnaires civils est
; sulfisamment mauvais et l’on com-
; brend que la situation deviendrait
| d'autant plus mauvaise si l’on s’en
:tenait aux heures régulières dc
travail, de neuf heures à cing heu-
res pour tous.

On sait que les conditions ac
tuelles de la compagnie “Ottawa
Electric”, ont été soulignées Té-
cemment par la voix de son prési-
‘dent, M. T. F. Ahearn, qui a pro-

de | Mis de nouveaux autobus au ser-
vice de la compagnie avant la fin
de l'année. Il a également fait
mention de tramways neufs aus-
sitôt que des matériaux et la main-

: d'oeuvie seront disponibles.
een[Er

le “Meteor” sera

ici le 23 octobre
Le quartier général du CARC

annonce que 13 villes du Canada
pourront voir l’avion à propulsion
thermique le “Gloster Meteor”,
lorsqu'il entreprendra une tour-
née le 23 octobre dans les provin-
ces de Québec ct d'Ontario. Le
public sera invité à visiter l'avion.
Les amateurs tle photographies se-
ront également les bienvenus.
Le chef d'escadrille E. L. Bau-

doux D.S.C., D.F.C, de Stellarton,
N.-E. qui {ut le premier à piloter
cet avion au Canada, sera charge
du détachement.

Cette tournée est entreprise
dans le but de donner au public
canadien l'opportunité de se fa-
miliariser avec l'avion à propul-
sion thermique et aussi de connaî-
tre un des nombreux types d'a-
vions dont on se servait durant les
opérations en Europe.

Voici l'horaire de la tournée: le
23 octobre à Ottawa: le 25, à
Québec: le 27, à Montréal; le 30
à Trenton, Kingston, Belleville; le
ler novembre, a Toronto; le 3 no-
vembre. à Mount Hope, Hamilton,
Niagara Falls, Ste-Catherines; le

h
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de l’an dernier

tal de 307 personnes sont mortes

5 novembre à London et & St-|
: Thomas: le 7, à Windsor, Ont.
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M. et Mme Ovila Charlebois,

5 novembre prochain.
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mariage de leur fille, ANNETTE, au docteur GERARD LATOUR,
d’Alexandria, fils de M. et Mme Charles-A. Latour, d’Ottawa.
rémonie nuptiale aura lieu en l’église de la Nativité de Cornwall, le
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de Cornwall, ‘Ont, annoncent le
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Examens que l’on
donne gratuitement
x 9 e ee -

à l'hop. municipal
M. E.-Norman Smith a déclaré,

hier soir, à l’assemblée des direc-
teurs de l'hôpital municipal, que
tous les patients, qui se présen-
tent à l'hôpital pour un examen
préliminaire à la clinique des tu-
meurs, reçoivent le traitement
gratuitement.

Un rapport du docteur R.-K.
Patterson, médecin en charge de
la clinique, soulignait que tous
les patients pouvaient obtenir à
la clinique, un examen et des
conseils gratuitsment.
Une lettre reçue du greffier de

la ville, M. Nelsie Ogilvie, expri-
mait le désir des membres du
conseil de ville, à l’effet que
l'hôpital Strathcona soit inclus
sous la direction du bureau des
directeurs de l'hôpital municipal,

On se souvient que la chose
avait été discutée à la dernière
assemblée du conseil de ville et
que l'échevin A. Bélanger sy
était opposé.

Le rapport mensuel, soumis par
le docteur W.-D. Piercy, surinten-
dant de l'hôpital municipal, dé-
montre que plus de 789 patients.
ont reçu des traitements par jour,

 

Pour notre

survivance

Que chacun fasse sa part. Si nous
voulons survivre et être respectés,
ne perdons jamais une occasion
de nous montrer Canadiens en
tout et partout, Commençons par
devenir membres de la St-Jean-
Baptiste.

————#

Mouchoirs en papier

Toutes les restrict: -ur la
grandeur et l’empaquetage des
mouchoirs en papier (kleenex)
ont été abolies.

Glandes animales

Des prix uniformes ont été é-
tablis pour la vente des glandes
d’animaux qui servent dans la fa-  brication de produits pharmaceu-
tiques.

  

Rations supplémentaires pour
les prisonniers d'Extrème-Orient

M. Howard I. Ross, adminis-
trateur du rationnement au con-
sommateur à la Commission des
Prix et du Commerce, a annoncé
aujourd’hui que les 1,600 soldats
canadiens rapatriés des camps de
prisonniers japonais en Extrême-
Orient, recevront des rations da
denrées supplémntaires pour trois
mois, afin de leur permettre de
refaire leur santé à la suite des
rigueurs de leur vie dans les
camps d’internement.

Ces soldats ont quitté en fin
de semaine Gordon Head, en Co-
lombie canadienne, ou tm ont été
hospitalisés et remis sur pieds
pour se rendre dans leur famille.
A leur arrivée, à ce camp mili-
taire, on leur a fourni des ra-

 

 

iChefs de division

dans les paroisses
Voici la liste des chefs de di-

visions féminines de langue fran-
caise dans le différentes parois-
ses de la ville, dans la campagne
de la Caisse de bienfai ice qui
se termine cette semaine. La
souscription fut organisée par la
Fédé. des Femmes Canadien-
nes-françaises et la direction gé-
nérale du travail confiée à
Mlle Agnès Gauthier. Voici ‘la
liste des paroisses e* “~~ chefs de
section de chacune de ces parois-
ses.

Ste-Anne, Mme R. Bigras; N.-
Dame, Mme i Te: ler; Christ-
Roi, Mme C.-H, LaBarge; St-Jean-
Baptiste, Mme J.-M. Charlchois;
St-Gérard, Mme R. Delorme; Ste-
Famille, Mme L.-H. Morisset;
Sacré-Coeur, Mme Charles Mi-
chaul; St-Francois-d’Assise, Mme
Hector St-Jacques.  

tions supplémentaires de denrées‘
afin de compenser pour les longs ‘
mois durant lesquels ils ont souf-
fert de mauvaise alimentation.

M. Ross a souligné que les ra-
tions supplémentaires avaient ête |
accordées à la demande du di-!
recteur général des services mé-
dicaux du ministère de la Défen-
se nationale.

Des rations supplémentaires
sont également disponibles pour
les membres de nos forces ar-
mées, rapatriés du théâtre de
guerre du Pacifique. On peut se
les procurer en démontrant qu’on
a été prisonnier de guerre à tout
bureau de l'administration du ra-
tionnement. :

Les internés civils de retour dc
l’Extrême-Orient, ont droit à des
rations spéciales de sucre. de
beurre, de viande et des autres
denrées rationnées, si leur ve
de santé l'exige.
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   durant le mois de septembre, en
comparaison de 664 pendant la
même période l'an dernier, soit
une augmentation de 125 patients
quotidiennement.
Du total de 789 patients, 607

personnes ont reçu leurs traite-

ments dans l'édifice central, tan-
dis que les autres étaient logés
dans le pavillon des vétérans.

Toux
NOCTURNE
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cTRE FRAICHE AU MATIN
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| Faîtes simplementceci au coucherce soir
Si votre miroir vous fait voir un visage
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M, Bouchard et le corporatisme

M. le sénateur T.-D. Bouchard est

un récidiviste impénitent. Au mois de

juin de l’an dernier, il prononçait au

Sénat un discours qui n’était qu'une

suite de propos injustes et injurieux à

l’adresse de la population de la pro-

vince de Québec et de ses chefs spiri-

tuels, qu’un tissu de fausses représen-

tations sur leurs légitimes aspirations

religieuses, sociales et politiques.

Ce discours lui valut une répriman-

de publique de la part de S. Em. le car-

dinal Villeneuve qui disait, dans la

ville même dont M. Bouchard était

alors le premier magistrat: “Au nom de

mes vénérés coliègues, ici présents, au

nom, j'en suis sûr, de toute la hiérar-

chie catholique du pays, au nom du

peuple que nous aimons et que nous

guidons, je m'inscris en faux contre

d'aussi inqualifiables délations, et j'af-

firme hautement que nul de ceux qui

suivent l’enseignement de l'Eglise et
sont fidèles aux vraies traditions cana-
diennes-françaises, n’est un péril pour
\e Canada, non plus que, comme d’au-
tres qui s’ignorent, hélas! un principe

Be division nationale.” Hier, M. Bou-
thard, dans l'enceinte du Sénat, a dé-
tlaré qu’il redoutait moins le socialisme

que le corporatisme, et il a requis l’aide
du gouvernement fédéral pour paraly-

ser les efforts de ceux qui veulent insti-

tuer dans la province de Québec et au
Canada un ordre économique et social

chrétien.

Au lendemain de son discours du 21
juin 1944, M. Bouchard a déclaré à deux
reprises qu’il ne retirerait pas un mot
de ce qu'il avait dit. Hier encore, M.
Bouchard a montré de quel bois il se
chauffe, du bois de sectaire.

M. Bouchard ne veut pas entendre

parler du corporatisme, parce que ce
système économique est prôné par ceux
qui veulent faire du Québec un Etat ca-
tholique et français; parce que c'est un
régime qui a été détruit par la Révo-
lution française, pour laquelle il a la
plus grande admiration; parce que le
corporatisme a été introduit au Portu-
gal par M. Salazar, un homme d'Etat
chrétien qu’il n'aime pas; parce que le
corporatisme est du fascisme économi-

que et qu’il accentuerait la désunion

nationale. M. Bouchard ne veut pas
que la province de Québec fasse quoi

que ce soit qui soit de nature à déplaire,

à surprendre ou même à éclairer les

 

autres parties du pays, dat-elle pour §
cela renoncer à ses traditions reli-
gieuses et nationales, tourner le dos à
l’Eglise, à la vérité religieuse et morale,
à la doctrine sociale catholique.

Les arguments de M. Bouchard con-
tre le corporatisme ne valent absolu-
ment rien, et ils n’ébranlent en aucun
point la magistrale conférence que S.
Em. le cardinal Villeneuve prononçait il
ÿ a quelques jours à Montréal, à l’occa-
sion du vingt-cinquième anniversaire
des ‘Semaines sociales, institution que
M. Bouchard tient certainement en
moins grande estime que l’Institut dé-
mocratique.

Justement, avant méme que M. Bou-
chard vienne confirmer ses doutes, Son
Eminence se demandait s’il réussirait à
convaincre de la bienfaisance du cor-
poratisme ceux qui condamnent ce sys-
tème sans avoir pris la peine de l’étu-
dier: “C’est l'un des chapitres de cette
doctrine, que l'on m’a confié de résu-
mer ce soir, le corporatisme, disait-il au
début de sa conférence, mais pour faire
voir qu’il ne tue point la liberté sociale,
au contraire, qu'il la protège plutôt.
J'aurai peiné à établir ce dernier point.
Car Dieu sait si on accuse de fascisme.
de totalitarisme, d'inertie économique
te corporatisme, même avant de l'avoir
compris, d'avoir cherché à en saisir le
vrai concept.” -

Ces paroles de Son Eminence pei-
gnent bien l'attitude intellectuelle de
M. Bouchard en face du corporatisme.
Cette attitude, toute négative, M. H.-L.
MacPherson, journaliste anglo-cana-
dien, l’a découverte, lui aussi, chez notre
sénateur. Il exprimait l'opinion sui-
vante, en novembre dernier dans le
“Windsor Star”: “On sait que certaines
gens dans le Québec parlent des avan-
tages du corporatisme. Le sénateur
(Bouchard) y voit une tentative d’éta-
dlir une administration fasciste au Ca-
nada. En cela, il dit une vraie sottise.
Le corporatisme, si cher à quelques
Québécois, n'est rien autre chose
qu’une association du travail et de Pin-
dustrie; elle peut être bonne ou-mau-
vaise, mais cÉrtainement elle n’a aucun
rapport avec le fascisme, excepté polir
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ceux Qui s’accrochent à un mot et à une
définition, et refusent ensuite d’en dé-

mordre.”

En voulant en remontrer, non pas
à son curé, Mais à Son Eminence, M.
Bouchard a dit de vraies sottises et a
révélé qu’il avait le cerveau farci d’an-
tiques préjugés, et qu’en fin de compte
il ne savait pas ce dont il parlait. Ce
n’est pas nous qui le disons, c’est M.
MacPherson. Pour un monsieur qui
prétend avoir des idées avancées et en-
traîner à sa suite tout un peuple dans
la voie de l'émancipation, c’est très hu-
miliant! Mais M. Bouchard n’en sera
nullement intimidé: il vit de ses impairs
et de ses fanfaronnades.

Charles GAUTHIER

L'insécurité croissamte du monde

Les Alliés ont livré la dernière guer-
re à l’Allemagne, à l'Italie et au Japon,
pour assurer la sécurité du monde. La
victoire a couronné leurs efforts. Mais
cette sécurité qu’on nous promettait où
est-elle? Le monde vit plus que jamals
dans la terreur de l’avenir.

Un savant américain, M. Irving
Langmuir, du laboratoire de recherches
de la General Electric Ce. voit l’avenir
sous des couleurs sombres. A une sé-
ance conjointe des sous-comités mili-
taire et agricole du Sénat à Washing-
ton, il a déclaré que, vers 1965 ou 1975,
un homme pourrait, en pressant un
bouton dansun pays, tuer tous les ha-
bitants de l’autre moitié du monde. Une
telle possibilité, d’après lui, pouvait se
produire au cours de l’ère atomique, à

moins que les pays ne s’entendent ami-
calement afin de prévenir la produc-
tion des bombes atomiques et autres
produits aussi horribles. M. Langmuir
souligna qu'il n’existait aucun moyen
de défense contre la bombe atomique
et qu'aucune nation ou groupe de na-

tions ne pouvait garder pendant long-
temps le secret de sa fabrication.

 

S'agit-il de simples prévisions scien-
tifiques? Ecoutez le témoignage des
experts militaires. On ne saurait en
trouver un qui commande plus d’auto-
rité que celui du général George C.
Marshall, chef de l'état-major général
de l’armée américaine. -

Il est certain, dit-il, que si l’on ne
peut maintenir la paix du monde, la
prochaine guerre se livrera avec des
armes d’une puissance et d’une portée
presque incroyables. Non seulement la
bombe atomique, mais les nouvelles
armes aériennes, d’une rapidité aussi
grande que le son, d’une puissance de

destruction sans précédent et d’une
précision inouïe, pourront frapper n’im-
porte quel point d’un pays quelconque.

Le général Marshall a révélé que l’on
fabriquait, en ce moment, des bombes
de 45,000 livres et que l’on en fabri-
quera peut-être de 100,000 livres. Il pré-
voit, d'ici quelques années, la produc-
tion d'avions de combat d'une vi-
tesse de 500 à 600 milles & I’heure pou-
vant s'attaquer à des objectifs éloignés
de 2,000 milles du point de départ. De-
vant les progrès incroyables des nou-
velles inventions de guerre, le chef de
l'état-major général de l’armée améri-
caine a conclus: “L’énergie atomique
modifiera la vie paisible de chaque
homme et tout instrument de destruc-
tion.”

L'ère de l'énergie atomique, dans la-
quelle le monde entre, souligne de plus
en plus l'interdépendance du monde.
Une nouvelle guerre universelle serait
celle des continents. On s’attaquerait
de l’un à l’autre. Si grande qu’elle soit,
la destruction accomplie dans le der-
nier conflit ne serait rien à comparer
aux dévastations d’une nouvelle guerre
universelle.

Refusant d’obéir à la voix de la rai-
son et de la justice, les peuples ont eu
recours à la force brutale pour régler
eurs différends. De siècle en siècle,
ils ont perfectionné leurs armes. Au-
jourd’hui, ils en sont rendus à un point
où ils risquent de périr ensemble, s’ils
déclarent une nouvelle guerre. L’ins-
tinet de leur propre conservation rame-
nera-t-il maintenant les peuples dans
la voie de la raison et de la justice?
C'est la question que le monde se pose.
Les peuples craignent un nouveau con-
flit armé. mais ils ne font pas ce qu'ils
devraient pour en supprimer les causes
lointaines.

Camille L’'HEUREUX

Les leçons d’une conversion

Le centenaire de Newman
Un événement édifiant, intime, mais

de portée considérable, se déroulait le 9
octobre 1845 dans la petite église de
Littlemore près d'Oxford: John Henry
Newman, le théologien anglican le plus
fameux de son époque. était reçu dans
l’Eglise catholique. Celui qui avait se-
coué l’anglicanisme jusque dans ses
fondements par la tetmpête de contro-
verses qu’il avait suscitées avec le Mou-
vement Tractarien dans les collèges
d'Oxford, accomplissait le geste logique
qui confirmait son long pèlerinage spi-
rituel: il avait trouvé enfin les voies vé-
ritables de la grâce et de la vérité qu’il
avait cherchées avec sincérité pendant
toute sa vie.

C’est cet événement historique que
le monde catholique célèbre cette semai-
ne comme il convient. En raison de la
part considérable de Newman dans la
pensée religieuse et les lettres anglaises,
il appartenait surtout aux ‘universités
de le fêter. D'ailleurs, son exemple a
inspiré la fondation dans les universités
neutres de clubs catholiques qui l’ont
pris pour patron et qui prospèrent et
se développent aux quatre coins du
monde. C’est que la jeunesse anglopho-
ne désire ardemment que tous ses frè-
res séparés soient amenés à suivre
l'exemple de Newman: et que l’Angleter-
re, en particulier, qu’une tradition veut
considérer comme la Dot de la Sainte
Vierge, reviennent bientôt à la foi de
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ses aïeux. Par leurs prières, par leurs
exemples, par leurs succés académiques,
par leurs manifestations collectives, ils

veulent vivre pour eux sur cette vie re-

ligieuse intense de leur patron, et faire
comprendre aux autres toute sa valeur.

x x x
L’attrait que Newman peut exerger

sur les esprits est en effet considérable.
N’a-t-il pas cherché toujours la vérité?
Ne lui a-t-il pas sacrifié sa position in-
fluente dans une Angleterre victorieuse
où l’intolérance, le conformisme et le
snobisme dictaient la conduite officiel-
le? C'est juste au milieu de sa vie, à
l’âge de 44 ans, qu’il comprit après
avoir longtemps cherché, que les sour-
ces spirituelles du christianisme ne pou-
vaient se trouver que dans UEcriture
Sainte et la Tradition, et non point
uniquement dans la lettre des livres sa-
crés interprétés par une raison assé-
chante, où la fierté humaine tuait le
message de vie qu’ils portent. Il comprit
que l’esprit religieux ne consiste pas à
faire de vaines polémiques avec des pré-
jugés comme armes, comme ce fut sen
cas quand il attaquait encore le catholi-
cisme; mais bien à se soumettre à l’ac-
tion de la grâce, dans un esprit de sou-
mission-envers les exigences de la Révé-
lation. Dès lors, sa place ne pouvait plus
être avec ses collègues d'Oxford; mais
bien avec cette Eglise qu’il avait com-
mencé par attaquer, et qui subissaît en-
core de son temps les injustes discrimi-
nations que la pratique de la Réforme
avait imposées et maintenues dans son
pays. -

Cette ascension pénible mais récon-
fortante vers les sommets de la vérité;
et ensuite les accords qu’il chantait et
qu’il défendait entre la foi et la raison,
avec leurs applications fondamentales
dans la vie sociale, Newman nous les a
esquissés dans une série d’écrits qui
comptent parmi les chefs-d’oeuvre de
la littérature anglaise et parmi les do-
cuments fondamentaux de la psycholo-
gie de la conversion. S’il n’a pas tou-
jours été compris par ses
rains, par les protestants comme par les
catholiques, du moins ses larges mérites
ont été reconnus par l’Eglise qui l’éle-
vait au rang de ses princes vers le tard

de sa vie. C’était alors la consécration
d’une vie de labeurs, de souffrances, de
renoncements, mais aussi de @onquétes
et de joies profondes. Nous ne devons
donc pas nous étonner, si de pieux en-
thousiasmes à travers le monde, ont

commencé une campagne digne et ré-

servée pour la béatification éventuelle
du vénérable cardinal.

x. x x
Au Canada aussi, le souvenir et l'en-

seignement de Newman sont conservés
vivaces dans nos séminaires et nos uni-
versités. Faisant écho aux grandes cé-
lébrations qui ont eu lieu en Angleterre,
les Universités d’Ottawa et de Montréal
ont organisé publiquement des commé-
morations du centenaire de la conver-
sion de Newman. Lundi dernier, en la

chapelle de l’Université de Montréal,
Son Excellence Mgr Whelan célébrait la
messe en présence de l’archevêque, des
autorités académiques, et des étudiants
réunis de l’Université de Montréal et du
club Newman de l’Université McGill. Un
sermon en anglais par l'abbé Carter,
est venu rappeler à cette jeunesse stu-
dieuse les enseignements de la vie de
Newman. Le soir, en présence du même
auditoire religieux et académique, au-
quel était venu se joindre un groupe
important de catholiques de la ville,
Uhon. Paul Martin, Secrétaire d’Etat,
pronançait en anglais une conférence
de haute tenue sur Newman et son
idéal. Le grand succès de cette double
manifestation a certainement édifié les
étudiants et leurs amis, tout en jetant
un lustre sur le nouveau Département
d’Etudes Anglaises établi récemment par
les autorités universitaires, et qui avait
organisé ces fêtes.

A l’Université d’Ottawa, hier, mer-
credi, on honorait la mémoire de New-
man dans une réunion imposante où
encore une fois l’hon. Paul Martin vint
nous parler de cet homme extraordinai-
re, dont la vie et la pensée ont mille as-
pects intéressants et toujours actuels.
Devant le corps académique, les étu-
diants et le grand public, il nous a
montré le sens profond de l’enseigne-
ment de Newman pour motre époque.
Intéressé à la pensée de Newman depuis
l’époque où il fit une thèse sur lui à
l’Université de Toronto, M. Paul Martin
dominait son sujet, le vivait même, a

rivait ainsi à communiquer à son au-
itoire cet enthousiasme qu’il ressentait
lui-même pour le grand converti an-
glais. Non seulement il nous a montré
l’ascension spirituelle de Newman, mais
encore il nous a indiqué comment le
newmanisme demande la christianisa-
tion de notre société actuelle et de ses
problèmes. ~

Ce que Newman avait compris et fait
a son époque, vaut encore pour la nétre.
Nous avons à combattre le positivisme.
le matérialisme, le laïcisme, le commu-
nisme, et toutes les hérésies modernes.
Ainsi, “nous avons le devoir de nous re-
mettre à l’oeuvre sous l'inspiration d’un
Newman présent à nos esprits, et de dé-
montrer en même temps l'actualité de
ses écrits. Que l’enseignement supérieur
se voie aujourd’hui investi d’un plus
grand rôle à jouer dans les affaires du
monde, pourvu que cet enseignement
revête le caractère de l’Université telle
que la concevait Newman, comme un
foyer de savoir, une lumière du monde,
un ministère de la foi, une Alma Mater
de la génération montante”. Cette ma-
gnifique péroraison de M. Paul Martin
est d’ailleurs pleinement comprise pur
l’Université d’Ottawa, dont les profes-
seurs publient depuis quelque temps
dans la Revue de l’Université d'Ottawa,
une belle série d’études approfondies
sur les divers aspects du newmanisme.
Le centenaire de Newman ajoute ainsi
à nos moyens pour défendre le vrai et
le bien dans le monde.

Thomas GREENWOOD
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LE DEVOIR. — À qui fera-t-on

croire que Laval a eu un vérita-
ble procès? Juges et jurés ne se
préoccupaient aucunement de la
preuve; dès le début et pendant
tout le procès ils ont injurié et

. menacé l’accusé;
Procès la condamnation

condamnation était portée d'a-
=vance, et les ju-

de Laval Tés parlementai-
res voulaient

faire vite pour aller à leur cam-
pagnes électorales; la phase pré-

liminaire de l'instruction a été,
de l’aveu même du juge Mongi-

beaux, beaucoup trop sommaire;

des ajournements comme on en
accorde à la défense même quand

il s’agit des plus grands erimi-

nels, ont été refusés à un homme
politique accusé de crimes poli-
tiques.

Même si l'attitude de Laval a

fait ressortir avec plus de vigueur
les possibilités d’arbitraire, les

défauts inhérents : ce tribunal

où juges et jurés ont été triés
parmi les enmemis les plus achar-

nés des accusés, tout cela existait

au procès du maréchal Pétain, Là
aussi les journalistes étrangers
affirmaient que la condamnation

était rendue d’avance. Ce qui atté-

nuait un peu cet avilissement de
la justice c’était l'issue prévue
d’une commutation de la sentence

de mort. Si on exécute Laval, rien

n’atténuera le scandale. Mais le
gouvernement interviendra - t-il?

Car si la conduite de la Haute

Cour est désavouée, c’est le pro-

cès et la condamnation du maré-
chal Pétain qui sont remis en

‘question. Car c’était le même tri-

bunal, la même procédure, le

même juge Mongibeaux et, pour

dire comme M. Soustelle, la même

loi! — Paul SAURIOL.

* * *

L'ACTION CATHOLIQUE. —
M. le docteur Roméo Blanchet,

professeur à l’Université Laval,
vient de succéder à M. Adrien
Pouliot, doyen de la Faculté des

Sciences, comme président du Co-
mité permanent

de la Survivance

francaise en

Amérique. Uni -

versitaires de

grande envergu-

re, ces deux hommes sortent de

la même école fondée jadis par

feu Mgr Paul-Eugène Roy, l’abbé
Léon Lortie et le juge Adjutor Ri-

vard. Ils appartiennent à ce foyer

de culture presque centenaire,

l’université Laval. Une commune

dévotion à la cause française en

Amérique leur fit jouer un rôle

particulièrement actif lors du
Deuxième Congrès de la Langue

française. À cette époque, la très

haute personnalité de Mgr Ca-

mille Roy occupait l’avant-scène.
La mort ayant éclaisci les rangs

— récemment encore ne venait-

elle pas leur enlever un de leurs

plus précieux collaborateurs dans

la personne de Mgr Aimé Labrie?

— de plus jeunes doivent pren-

dre les rênes du Comité perma-
nent. Car, si M. Pouliot cède le

fauteuil présidentiel au Dr Blan-
chet, il n'abandonne certainement

pas la cause pour laquelle il tra-

aille avec tant de conviction.

Nouveau

président

En particulier, sa lutte pour

Radio-Ouest-Française et sa persé-

vérance dans l’organisation de

l’aide à la presse acadienne l’obli-

gent à demeurer sur la brèche.
Le Dr Blanchet compte sûre-

ment sur cet appui et sur celui

de tous les autres membres du

Comité pour continuer l’oeuvre

entreprise. Avec le chaleureux
soutien de Mer Cyrille Gagnon, le

recteur actuel de Laval, du pré-

sident d'honneur, l’honorable Cy-

rille Delage, le nouveau président
dispose donc des forces qui ont

permis à ses prédécesseurs de dé-
velopper ce comité et d'en faire

un organisme directeur essentiel

à la survivance des cing ou six
millions de Canadiens et d’Amé-
ricains de langue française de ce

continent.

La réputation du docteur Blan-
chet est bien connue. Son travail

à la Société du Parler Français,
au comité d'organisation du Deux-
ième Congrès de la Langue fran-

çaise, puis au Comité permanent

de la Survivance française l’est
peut-être moins. Mais, ses collè-

gues savent qu’il justifie ample-

ment leur confiance! — Georges-

Henri DAGNEAU.
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LE SOLEIL. — Une dépêche

annonce que la récolte de sucre

à betterave en Ontario produira

cette année 45,000,000 livres de

sucre granulé, soit environ 50

livres par famille. Si substantiel

que cette pro-
La ' duction paraisse,
production elle se compare

—_— bien désavanta-

du sucre geusement aux
97,000,000 livres

de 1940. Et l’on constate avec re-
gret que l’une des deux grandes
raffineries de sucre de l’Ontario

reste fermée, à cette époque où

le ratjonnement est encore plus

sévère que pendant la guerre.

C’est en 1940 et en 1941 que la

production canadienne de sucre à

betteraves a atteint son maximum.

Depuis, le coût de la production a

augmenté pendant que les prix

de vente au détail étaient pla-
fonnés. On a aussi manqué de

main-d’oeuvre spécialisée. Ces

faits sont imputables à la guerre.

Il n’empêche que la production

domestique de sucre est claire-

ment insuffisante Le consom-

mateur canadien doit trop comp-
ter sur une production étrangère,
— mondiale, — qui sera défici-

taire l'an prochain aussi bien que

cette année. L’Angleterre et les

Etats-Unis ont pris des disposi-

tions pour augmenter en 1946 la

récolte de betteraves à sucre. Il

apparaît donc clafrement que

l'initiative de M. Adélard God-

bout, en fondant la raffinerie de

St-Hilaire, était éminemment jus-

tifiable. Les dirigeants actuels de
la province se doivent, et doivent

aux citoyens, de ne pas saboter

cette oeuvre, car il semble cer-

tain que le sucre sera la denrée

le plus longtemps rationnée.

D’autre part, le gouvernement fé-

déral, de qui relévent le ration-

nement, le controle des prix, les

taxes sur le sucre et la distribu-

tion de la main-d'oeuvre, peut

beaucoup’ pour que la production

domestique. du sucre atteigne l’an

prochain up niveau encore ine.

galé. C'est un cas typique où la

collaboration entre l’entreprise

privée et les gouvernements s’im-
pose car elle profiterait à la col-

lectivité.

J'aimerais mieux voir mes fils
mourir de misère que de les voir

impies ou seulement indifférents.
DeSONIS

 

 

Ceux qui firent notre pays

Biographies canadiennes
JOSEPH PAPINEAU

(1752-1841)

Joseph Papineau naquit à Montréal, le 16 octobre 1752, du mariage

de Joseph Papineau et de Marie-Josephte Beaudry. Il fit son cours

classique au Séminaire de Québec et fut admis, en 1780, à la profession

du notariat. Il siégea à l’Assemblée Législative, de 1792 à 1804 et de
1809 à 1814, pour le comté de Montréal puis pour celui de Montréal-Est.

Il acquit, en 1804, la seigneurie de la Petite-Nation, sur la rivière Ot-

tawa, où il se retira jusqu’en 1835.
H avait épousé, en 1780, Marie-Rosalie

Cherrier, que l’on cite encore comme une femme d'oeuvre.

où il mourut le 8 juillet 1841.

Il vint ensuite vivre à Montréal,

Il en eut

notamment deux fils fort célèbres: Denis-Benjamin Papineau, de ten-

dance bureaucrate, et le grand Louis-Joseph Papineau,. tribun et chef

de la révolution de ‘37.

Joseph Papineau apparaît comme l'un des premiers chefs parle-

mentaires canadiens-fränçais. Dès la formation de la première Légis-
lature, en 1792, il sut revendiquer le respect des droits du français.

Bien plus, un demi-siècle avant LaFontaine, il défendit la thèse du

gouvernement responsable, il en exposa les données et en réclama
l'application.

“La première impression que fit sur moi l’éloquence de M. Joseph

Papineau, raconte Philippe-Aubert de Gaspé. ne s’est jamais effacée

de ma mémoire. J’assistais, bien jeune, à une séance de notre par-

lement, lorsque je vis un membre, aux manières simples, se lever avec
lenteur, en tenant dans la main droite un papier dont il venait proba-
blement d'achever la lecture. Ses habits, une grande queue qui lui
descendait plus bas que les épauls, quoique la mode en fût passée dans
les villes, tout me fit croire qu’il était un de ces notables que certains
comtés de la campagne envoyaient alors pour les représenter dans

l’assemblée provinciale. Il parla pendant l’espace d’une demi-heure,

et sa parole coula toujours aussi facile, aussi abondante, que les eaux
paisibles d'un grand fleuve, tandis que lui-même était aussi immobile
que les deux rives qui l’encaissent. J'étais sousl’effet d’un charme

inexprimable; je craignais à chaque instant qu’il ne cessât de parler:

ét chose surprenante, je ne comprenais qu’à demi son discours.

plus grand silence régnait

Le

ns la Chambre: quant à moi je n'osais
respirer. Tout turbulent que j'étais à cet âge, il me semblait que je
ne me serais jamais lassé de l’entendre”.

N.-—Nous pron: no lecteur:
diennes En les classant

de découper ®t de conserver ces
pjos tard par ordre alphabétique, Su

nigraphies quotr

auront an

précieux dietionnaire contegfant Les centaines d'étude sur dæ parsonnase
ennadiens. Droits pisarvia. :
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La maison

Efface ce séjour, 6 Dieu, de ma paupière,

Ou rends-le moi semblable à celui d’autrefois,

Quand la maison vibrait comme un grand coeur de pierre

De tous ces coeurs joyeux qui battaient sous ses toits!

A l'heure où la rosée du soleil s'évapore,

Tous ces volets fermés s'ouvraient à sa chaleur,

Pour y laisser entrer avec la tiède aurore,

Les nocturnes parfums de nos vignes en fleur,

On eût dit que ces murs respiraient comme un être

Des pampres réjouis de la jeune saison,

La vie apparaissait, rose, à chaque. fenêtre,

Sous les beaux traits d’enfants nichés dans la maison.

Et les bruits du foyér que l'aube fait renaitre,

Les pas des serviteurs sur les degrés de bois,

Les aboiements du chien qui voit sortir son maître,
Le mendiant plaintif qui fait pleurer sa voix,

Montaient avec le jour; et, dans les intervalles,

Sous des doigts de quinze ans, répétant leur leçon,

Les claviers résonnaient ainsi que des cigales

Qui font tinter l’oreille au temps de la moisson’

Lamartine

UN VIEUX LUTTEUR DISPARAIT

Le R. P. Charles Charlebois
La mort, survenue en fin de

semaine, à l'âge de 3 ans, du R.

P. Charlebois, o.m.i., ne passera

pas inaperçue parmi ceux qui s'in-

téressent de près à la permanen-

ce du fait français dans notre

pays. C'est un vieux lutteur qui

vient de disparaître après une vie

remplie de labeurs et de peines.

Il s’en est allé toucher la récom-

pense promise aux bons serviteurs

des causes les plus sacrées qui

soient,

Il ne nous appartient pas de cé-

lébrer ici les mérites de sa vie re-

ligieuse, mais on peut toutefois

reconnaître qu’il n'aurait pas mené

un combat aussi acharné et aussi

persévérant s’il ne s’était’ appuyé

sur une pensée forte et rayonnante

et s'il n’avait fondé son patriotis-

me sur ses convictions catholiques.

C’est dans la province voisine d’On-

tario qu’il a longuement exercé

son apostolat national. A l'Associa-

tion d'Education franco-ontarien-

ne, il s'est révélé un intrépide

champion des droits scolaires de

nos compatriotes. A l’époque des

préoccupation essentielle

luttes malheureuses qui faussaient

si tragiquement l'esprit de la Cons

fédération, il fut constamment aux

barricades, apportant à tous le

réconfort de sa parole et l’entrai-

nement de son exemple. De même,

à la direction du Droit, destiné à
servie d’organe à nos compatriotes

franco-ontariens, il poursuivit ine

lassablement la tâche qui fut la
1 de sa

vie.

Nous ne l'avons connu que dans

ces dernières années, alors que
vieilli et sentant déjà sa santé
ébranlée, il n’en continuait pas

moins de s'intéresser de très près

à tout ce qui touchait aux inte.

rêts supérieurs des Canadiens

français. De la maison de Sainte-

Agathe, ou il s’était retiré, son

oeil perspicace embrassait dans un

même regard d'affection tous les

groupes français de notre pays,

S'il avait parfois raison de s’in-

quiéter, il pouvait se rendre le

témoignage d’avoir consacré sa vie

entière au service des siens. Ils na

l'oublieront pas—R. D.

(La Patrie)

Lettre de S. S. Pie XII au

R.P. J.-P. Archambault, S.J.
Le Délégué apostolique, S. Exc.

Mgr Antoniutti, vient de remet-

tre au président des Semaines so-

ciales la lettre autographe suivan-

te arrivée jeudi du Vatican:

A Notre cher Fils, Joseph P.

Archambault, de la Compagnie de

Jésus, President des Semaines so-

ciales du Canada.

Les Semaines sociales du Ca-

nada vont donc célébrer, cette

année, leurs noces d'argent.
C’était en 1920, en effet, que

Notre Prédécesseur de vénérée

mémoire, Benoît XV, tenait, si

l'on peut dire, cette institution

naissante sur les fonts baptis-

maux, à l’occasion de sa première

session dans la grande cité de

Montréal. Depuis, vos Semaines

Sociales ont grandi et se sont dé-

veloppées sous les bénédictions

successives des Pontifes Romains

et les encouragements croissants

de la Hiérarchie. Et C’est au lieu
même de leur naissance que vous

retournez, comme en un pelerina-

ge de pieuse gratitude, pour com-

mémorer les cing lustres d'exis-

tence et de travail, que la divine
Providence vous a accordés, et

pour renouveler vos forces en vue

d'une nouvelle et fructueuse

étape.

Vous avez à bon dgçoit choisi
pour sujet de cette session jubi-
laire la juste et saine conception
de la liberté, sujet capital en ef-
fet, car de cette conception dé-

pendent toute la santé du corps
social, la réalisation du bien com-

mun, en même temps que le bien-

être et la vraie félicité des indi-
vidus. Avec raison, vous vous

inspirez de cette célèbre Encycli-
que Libertas, dont les normes
sont plus actuelles que jamais, au

lendemain d’une guerre universel-

lement dévastatrice, où le monde
entend se reconstituer Sur une
base démocratique de plus en
plus élargie, avec la liberté com-
‘me clef de voûte de l’édifice.

Encore faut-il que cette liberté
soit bien comprise. C'est à quoi

la Semaine sociale de Montréal

s'emploiera efficacement, en met-
tant en lumière la vraie nature

et la raison d'être de la liberté,
qui est d'agir conformément, non

à la fantaisie et aux caprices d’un

 

chacun, mais aux exigences de la

loi éternelle, qui servire regnare

est, aussi loin du libéralisme et

de la licence, que du totalitaris-

me et de l'absolufisme, dissols

vants en oppresseurs de la per

sonne humaine, qui doit rester
en fin de compte, la mesure des

choses, et» par laquelle toute la

vie, comme l'enseigne l'Apôtre,

doit se trouver rapportée au

Christ et à Dieu.

C’est vous dire l'importance,
que Nous attachons à vos tra-

vaux, dont l'heureuse influence

s'avérera dans la mesure où ils

réussiront à faire prévaloir les

doctrines et l'action sociale des

catholiques. La liberté, qu’appel-

lent de leurs voeux ardents les
peuples trop souvent meurtris,

égarés ou trompés, ne leur sera

rendue, sur la foi de l’Evangile,
que dans et par la vérité, cette

imprescriptible vérité, dont l'Egh-

se est la colonne, dit saint Paul,

et dont, membres <hoisis de l'Acs

tion Catholique, vous vous ferez,

sous la haute et lumineuse direce
tion de la Hiérarchie canadienne,
les indéfectibles hérauts.

Aussi, “est-ce de grand coeur
que Nous implorons pour vous

les lumières et les énergies sur-

naturelles, et que Nous envoyons

à Nos chers Fils du Canada, en

tout premier lieu à-leurs vénérés
Pasteurs et spécialement aux di-
rigeants, ‘professeurs, assistants et
bienfaiteurs de la Semaine sociale
de Montréal, en la commémoras

tion de ce XXVe anniversaire,
Notre Bénédiction Apostolique.

Du Vatican, le 30 août 1945, !

PIUS PP. XII '
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Le Dr Aimé Couture, dentiste d'Ottawa a présenté à
l'aide d’un film une nouvelle technique dentaire
—Le Dr Paul Côté a présenté le conférencier et M.
l'abbé Emile Vézina l'a remercié

 

Le bureau de direction du club
Ricnelieu Ullawa-Hull vient d'etre
coinpielement lorme, a-t-on  an-
nonce ce midl, au qualrieme diner-
causerie hepaomauaie qui eut Leu
a l'hôtel Chez Henri a Hull.

M. Arthur Desjardins a eté élu
president: le Dr Paul Côte, vice-
president: M. Ldmond Lemieux,
sucltialle:M. Levis Desroches, Lre-
s0rier, et .M, Horace Racine, mai-
tre de cerémunies. Les direcleurs
sont: le Lr Horace Viau, Sylvio
Milotte et Aimé Arvisais.
Le coniérencer invite était le

Dr Aime Couture, dentiste d’Otta-
wa, qui a l’aide d'un film a fait
d'une technique completement
nouvelle et qui est une véritable
revelation susceplible de revolu-
tionner et pour le moins d'amel-
orer de beaucoup l'art dentaire,

Lette méthode est due au pias-
tique et conslste a lalsser au pa-
tient la forme originaire et la ais-
position des dents du patient.

Tout d'abord le Dr Couture a
expliqué qu'il prenait une emprein-
te des dents avant l'extraction.
Cette copie Va servir pour repro-
duire en plastique, exactement la
forme originaire et la dispusition
des dents. Cependant, le patient
est toujours libre d'exiger certai-
nes ameliorations s’il avait des dé-
fectuosités qu'il n'aiment pas a ses
dents naturelles.
Parmi les grands avantages de

ce procedé, il enlève tout ce qui
est artiticiel et permet à une per-
sonne de maintenir ses trails ca-
racieristiques.
La meilleure preuve de l’effica-

cité de ce procédé c'est que le Dr
Couture l’'employa un jour pour vn
patient. Le lendemain, ce dernier
retournait au travail et ses cam-
pagnons lui disaient: ‘Tu n'as pas
eu le courage de passer chez le
dentise,” et ainsi, les gens ne
pourront plus faire le compliment
habituel: ‘’Tes nouvelles dents te
changent.”

Le conférencier fut présenté par
le Dr Paul Côté, dentiste d'Ottawa,
et remercié par M. l’abbé Emile
Vézina.

Ont pris art au programme mu-

sical, les docteurs Damien St-Pier-
re et Paul Coté, et M. L.-J. Cha-
telain.
Au cours de la réunion MM.

L. Massé et L.-J. Chatelain ont
été choisis vérificateurs.
A la table d'honneur, outre le

président, M. Arthur Desjardins,
de l'Union St-Joseph du Canada,
se trouvaient MM. Esdras Terrien,
administrateur du Droit; les doc-
teurs Aimé Couture et J.-A. Gau-
thier, dentistes d'Ottawa.

ee. ares ee Te

Un enfantest

blessé a mort
parune auto

FORT-COULONGE. — Kenneth
Boucher, enfant de deux ans et
demi de M. et Mme Ovila Bou-
cher, de Davidson, Qué. est de-
cédé mardi à l’hôpital de Shaw-
ville, une douzaine d'heures
après y avoir été transporté,
comme il venait d'être frappé
par une automobile. Le Dr L. Re-
naud, de Cambell's Bay, coroner,
a déclaré que le décès est attri-
buable à une fracture du crâne
et à des fractures aux deux jam-
bes. Il n’y aura pas d’enquête par
jury:

Richard-Arnold Plummer, de
Westmeath, Ont., conducteur de
l'auto qui a frappé l'enfant, a dé-
claré au détective Claude Ber-
nard, de la Sûreté provinciale,
qu’il n’avait pas eu le temps de
s'arréter alors qu’il apercut l'en-
fant passe. devant une auto en
stationnement et arriver juste
devant. la sienne. Le blessé a
d’abord été conduit chez le Dr H-
R. Rabb pour les premiers trai-
tements, puis à l'hôpital. Le
constable Romain, de la police
provincialede la route, s’est aussi
occupé de l'enquête policière.
p=

Condamné a $50

et aux frais

comme tenancier
Eugène Lanthier, de St-André

Avellin, s’est dit coupable ce ma-
tin, en cour de Hull, d’avoir te-
nu une maison de désordre, soit
de jeu illégal le ou vers le 18
août, à St-André, et il a été con-
damné à $50 d'amende et aux
frais, soit à $77.70 en tout. H a
été accusé par la Sûreté provin-
ciale. Les objets trouvés sur les
lieux sont saisis et confisqués.

Osias Clément, de Cole Lage,
comté de Papineau, a été remis
sans plaider au 19 octobre, sur
une accusation de vente illégale
de boisson alcoolique.

Victor Hill, d’Aylmer, à eu son
son procès sur accusation de vol
de $19, avec violence, sur la per-
sonne de J.-M. Ayotte. Le juge
fera connaître sa décision mardi,
quant à la culpabilité ou non du
prévenu.

Sylvio Gauthier, de Notre-Da-
me-de-la-Paix, a été envoyé aux
assises criminelles sur accusation
d'avoir illégalement disposé du
corps d'un nouveau-né, et l’in-
humant secrètement, dans l’inten-
tion de cacher la naissance. L’af-
faire se serait passée en janvier
dernier.
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M. ARTHUR DESJARDNS

On remarquait aussi au diner:
MM. R. Dion, gérant de banque,
Edgar et Eugéne Marcil, bijoutiers;
E, Clartrand, pharmacien; M. l’ab-
bé Emile Vézina, M. Lévis Desro-
ches, trésorier du club et hommes
d'affaires de la rue Rideau à Ot-
tawa; le Dr Paul Côté, dentiste; le
Dr Damien St-Pierre; MM. Hora-
ce Racine, entrepreneur de pompes
funèbres; Wilfrid Langevin, agent
pour la compagnie Cârling; Rosa-
rio Cousineau, économiste; H,
Charron, courtier; Lucien Massé,
comptable agrégé; Edmond Le-
mieux, secrétaire du club et chef
de la ublicité au Droit; S. Milot-
te, comptable; R.-J. Bastien, opto-
métriste; L.-J. Chatelain, compta-
ble.
Les invités étaient MM. J.-J.

Tremblay, D. Ph, de l’Union St-
Joseph du Canada et Raymond
Benoît, du poste CKCH.

Les membres ont décidé d’en-
voyer une offrande de messe et
des fleurs à la famille du Dr Ho-
race Viau, directeur du club, à
l'occasion de la mort de son père.
Le conférencier à la prochaine

réunion sera le Dr Damien Saint-
Pierre, de l’Union St-Joseph, qui
traitera d’hygiène.

Délégués de la
Chambre de Hull
à deux congrès

À sa, réunion d’hier soir, tenue
sous la présidence de M. Jos.
Jolicoeur, la Chambre de com-
merce de Hull a décidé d’en-
voyer des délégués aux deux
congrès de chambres qui auront
lieu la semaine prochaine, soit
celui de la Fédération provincia-
le des Chambres, à Ste-Agathe-
des-Monts, et celui de l’Union
des Chambres de l'ouest du Qué-
bec, à Gracefield, le 16. Le pré-
sident et le secrétaire, MM. J.
Jolicoeur et Paul Morest, iront à
Ste-Agathe, et M. J.-H. Meilleur
représentera le président à Gra-
cefieid, où se trouveront déjà
deux autres membres de Ja
Chambre de Hull qui sont aussi
officiers de l'Union, MM. Aimé
Guertin et J.-B. Pharand. On

compte aussi qu’une dizaine d’au-
tres au moins iront à Gracefield
pour le banquet de clôture, le
soir du 16, les dames étant aussi
invitées.

La Chambre a pris connaissan-
ce d’un rapport de son comité de
tourisme où il est dit que ce
dernier n’est pas plus prospère
dans la région parce qu’il y
manque des établissements ou hô-
tels aussi complètement et aussi
avantageusement aménagés que
ceux qu'on trouve dans les Lau-
rentides, par exemple, au nord
de Montréal. Diverses suggestions
ont été faites pour l'amélioration
de cet état de choses.

Il a été signalé que depuis
longtemps sur la route no & en-
tre Montréal et Hull, ainsi qu’à
l'intersection de la Côte de Lies-
se et da ladite route, plusieurs
enseignes routières portent le
nom d'Ottawa, alors que ce de-
vrait être celui de Hull. On de-
mande au ministère de la voirie
de corriger cela.
Le comité industriel a fait

rapport qu’âne industrie du cuir
désireuse de s'établir à Huil,
Pourvu qu’elle ait un ‘local de
prêt, a pu s’accommoder sur la
rue Montcalm.

Des félicitations et remercie-
ments ont été exprimés à M. M.
Smith, publiciste de la Chambre,
pour l’intéressant bulletin pério-
dique qu’il prépare.
Un comité de nomination a été

formé de MM. J.-T. Purcell, A.
M. Pinard, L. Sarra-Bournet, J.-
H. Meilleur et L. Limoges, en vue
des élections annuelles des offi-
clers, qui auront lien a la ré-
union de décembre.

Il a été décidé aussi de renou-
veler auprès du ministère de la
voirie la requête déjà faite pour
l’entretien d'hiver de nos prin-
cipales routes régionales, entre-
tien sans lequel, est-il dit dans
la résolution, la ville de Hull et
le reste de la région se trouvent
socialement et économiquement
isolés l’une de l'autre quatre
mois durant. .
Un comité de MM. Purcell,

Meilleur et Smith étudiera le
Projet de fondation d’une biblio-
thèque municipale, sur invitation,
de la Chambre de commerce des
jeunes de la ville. On est favo-
rable au principe de l'initiative,
mais il reste à déterminer quel-
les démarches faire pour en ve-
rir à un aboutissement
amers

La meillsure petite goutte est
celle qu'on n’a jamais bue.

. (A. Flamant)
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Beau succès de
la journée d'étude
à Messines, Qué.

Le 20 septembre, avait lieu en
la salle municipale de Messines,
1 ajournée d'étude des cercles de
Fermières de la Gatineau, filiale
diocésaine de Mont-Laurier.
La journée débuta par la mes-

se, chantée par M. le curé Joseph
Gravelle et le sermon fut donné
par M. l’abbé Marcel Poissant,
aumônier diocésain.

L’ouverture de la journée fut
faite par Mme Joseph Dessu-
reault, de Bouchette, présidente
de la Filiale, et Mme Palma Joan-
nis, secrétaire, donna le rapport
firancier, puis chaque cercle fut
invité à donner le compte rendu
de ses activités, pendant l’année,
avec la conclusion qu’il se fait
un beau et bon travail dans les
cercles de la Gatineau, qui ont
presque doublé l'effectif de leurs
membres en moins de trois ans.
Pour ne mentionner que quel-

ques-unes de ces activités, citons
qu’à Messines, qui avait l’honneur
de recevoir la Filiale, les Fermiè-
res ont fait excel nte figure à
l’exposition artisanale de Hull. A
Noël, dans un magnifique esprit
paroissial, ce fut le dépouille-
ment d’un arbre magnifique, où
300 enfants reçurent de jolis ca-
deaux. Le cercle fit l’acquisiti:.:
d'un métier de 90 pouces, et con-
tribua très largement à l’achat
d'une toile pour théâtre et de
sièges pour la salle municipale.
On se souvient que Messines a
remporté la palme à la Fédéra-
tion, en 1944, et s’est classé ler
à l'exposition du comté, ce qui
suffirait à l'honneur des officiè-
res qui ont dirigé ce cercle.
Le programme de la journée

se continua par une intéressante
causerie de M. Georges Michaud,
sur linstruction de nos garçons
et la nécessité d’un professeur.
Mlle Jeanne Rouillard, de Qué-
bec, donna des commentaires sur
l'exposition, puis ce fut le forum,
où les points suivants furent dé-
battus par toute l'assistance:

Pourquoi nos jeunes ont-ils
quitté la campagne?
Y avait-il avantage à quitter au

point de vue social, économique
et moral? ‘
Pour l'avenir, quels seront ces

avantages?
Que peuvent faire nos cercles

de fermières pour améliorer la
situation dans ce domaine?
Les conclusions furent tirées

par M. l’aumônier, qui avait diri-
gé le débat: embellissons nos de-
meures, introduisons la J.A.C,
elle rendra nos loisirs utiles au-
tant qu’agréables et nous garde-
rons nos jeunes chez nous.
Le soir, il y eut séance récréa-

tive; les fermières de Blue-Sea
s’associèrent à celles de Messines,
de sorte que la journée, du com-
mencement à la fin, fut un véri-
table succès.

Hoeszler contredit

le témoignage de
Sofia Litwinska
LUNEBOURG (Allemagne)

(PA) — Franz Hoe&ler a quali-
fié de mensonge aujourd'hui le
témoignage de Sofia Litwinska,
juive polonaise de 28 ans, qui fut
la seule personne à sortir de la
chambre d'asphyxie par le gaz, à
Auschwitz.

Hoeszler a déclaré, devant ie
tribunal qui le juge, qu'il avait
sauvé plusieurs centaines de per-
sonnes de la mort par le gaz, et
que Mlle Litwinska ne figurait
pas dans l'incident où elle se
donne le premier rôle, et que
sa déposition est erronnée.

La‘ femme en question, dit-il,
n’est jamais allée dans la cham-
bre, et un fonctionnaire du camp,
agissant sous ses ordres, a opéré
le sauvetage.

: Mlle Litwinska a déjà relaté
les scènes qui se passaient dans
les chambres. Elle a dit qu'elle
fut retirée de la chambre à la
dernière minute quand on l’ap-
pela par son nom. Elle dit
qu’Hoeszler enroula une couver-
ture autour d’elle et la transpor-
ta, dans sa motocyclette, à l'hô-
pital. 7

Hoeszler se présenta comme
une personne ayant cherché à a-
méliorer les conditions des pri-
sonniers sous sa juridiction. I!
affirme - qu’il ‘a réellement sauvé
plusieurs centaines de personnes
des chambres de gaz en falsifiant
les dossiers.

Son témoignage a fait suite
aux affirmations des autres qui
dirent avoir fait “pression” au-
près des autorités à Berlin pour
apporter des améliorations aux
conditions de vie dans les camps
et qui nièrent avoir participé aux
choix des victimes pour la cham-
bre de mort.
Hoessler dit qu’il n’a fait q.

garder les prisonniers avec ses
hommes de la Garde d'élite.

Rotary d’Aylmer
La dernière réunion du Rotary

d'Aylmer s’est faite sous les aus-
pices et en honneur des anciens
présidents du club, sous la pré-
sidence de J-N. Morin, qui fut
le premier à occuper cette fonc-
tion. 11 a souligné que le déve-
lonn"" ent et factivité du grou-
pement le mettraient suf un ex.
cellent pied en regard des autres
du même genre dans la région, Il
à été annoncé qu’à la réunion ‘1
30 actobre, on aura ,comme ora-
teur l’hon. James Gardiner, mi-
nistre de l’Agriculture à Ottawa.

    

HULL, JEUDI 11 OCTOBRE 1945
 

Patrons et ouvriers doivent coopérer
dans la lutte contre les accidents

 

Environ cinq cents travailleurs
et travailleuses ont pris part hier
soir, à l'hôtel de visle de Hull, à
un ralliement convoqué par l'Âs-
sociation du Québec pour les ac-
cidents de travail pour renseigner
davantage sur la sécurité industriel-
le. La réunion clôturait le 125e
congrès régional de sécurité tenu
par l'Association. Le congrès avait
débuté la veille par une assemblée
des patrons, surintendants ét con-
tremaîtres des usines et boutiques
de la région.
M. Paul-A. Cooke, directeurs des

cours d'initiation sécuritaire pour
les contremaîtres et des cours de
sécurité industrielle aux élèves
.des écoles techniques, a présidé
l’assemblée, qui fut très attentive
et enthousiaste. Il a rappelé que,
selon l'expérience, il est possible
de réduire le nombre des accidents
de travail pourvu que tous les in-
téressés collaborent.
Le principal, orateur de la soi-

rée a été l’hon, C.-J. Arcand, an-
cien ministre du Travail à Qué-
bec, qui a cité des statistiques pour
montrer combien l’accident fait de
nombreuses victimes et occastonne
des dépenses considérables en se-
cours, sois et indemnités. L’acci-
dent est évitable dans bien des
cas: il s’agit de faire preuve tou-
jours de prudencede vigilance, et
de prendre les meures qui s'’im-
posent pour les prévenir et empê-
cer. Ces mesures relèvent de la
coopération étroite et constanie
des ouvriers et des patrons. Les
deux sont intéressés à cette oeu-
vre de prévention, surtout l’ou-
vrier, puisqu’il est le plus atteint
par les malheurs industriels, étant
celui qui ordinairement est blessé,
voire tué.

M. Arcand dit se réjouir grande-
ment de constater que l'opinion
publique est bien plus éveillée
qu’autrefois à la lutte contre l’ac-
cident. Les gens sont plus édu-
qués en la matière grâce à des as-
sociations comme celle de préven-
tion et à la Ligue ge sécurité, Il
reste tout de même qu'il y a en-
core beaucoup trop de malheures
et désastres industriels et qu’il faut
intensifier la campagne pour en
circonscrire le nombre au mini-
mum inévitable. Tous les ouvriers
et ouvrières doivent se liguer contre
l’accident, Ieur ennemi no 1 en
ce qui regarde el travail, qui est
leur gagne-pain, et faire tout ce
qui dépend d'eux pour s’instruire
là-dessus, bien connaître les moyen
de prévention. Ils devraient aus-
 

 

Objectif minimum
de $421,000,000
pour le Québec
MONTREAL (Spécial) — On a

fixé à $421,000,000 l’objectif mini-
mum qu’aura la province de Qué-
bec au cours du 9ème Emprunt de
la Victoire. De ce montant, une
somme de $179,000,000 représente
l'objectif des particuliers.

C’est la nouvelie que viennent
d'annoncer les quatre présidents
provinciaux conjoints du Contité
national des Finances de Guerre,
l'honorable E.-L. Patenaude, M. E--
A. MacNutt, l'honorable L.-A. Tas-
chereau et l’honorable F.-Philippe
Brais.
On a fait remarquer que ce 9ème

Emprunt, qui va clore la série des
campagnes bi-annuelles, couvrira
une période de douze mois au lieu
de six. Considéré sur une base an-
nuelle, le 9ème est moindre que
ses prédécesseurs parce que la na-
tion n’a pas besoin d’autant d’ar-
gent. On pourra répartir sur la
double période, les sommes à ver-
ser, que ce soit pour des achats
tombant sous le système de l’épar-
gne-salaire ou le mode d’épargne
mensuelle.
Le 9éme Emprunt de la Victoire

différe tes précédents de deux fa-
çons. D’abord, il couvrira une pé-
riode de douze mois au lieu de six.
Sur une base annuelle, le montant
à emprunter est moindre que ce-
lui des récents emprunts, parce
que le pays a besoin de moins d’ar-
gent. Ceux qui achètent en -utili-
sant l’épargne-salaire ou le mode
d'épargne mensuelle auront douze
mois pour payer au lieu de six,

Le budget national qui servira
aux fins de paix, peut se diviser
en deux postes. Le premier qu’on
pourrait intituler “guerre et re-
construction”, comprend la solde,
les allocations, les gratifications et
les crédits de rétablissement des
militaires. Il comprend aussi les
frais que comportent le rapatrie-
ment de nos militaires à l’étranger
et leur démobilisation de même
que l'entretien de nos forces d’oc-
cupation.
A ce poste est imputable du côté

industriel le règlement des con-
trats conclus et, dans un champ
Plus étendu encore, l'ouverture
par le gouvernement canadien de
crédits aux pays dévastés qui per-
mettra aux ouvriers canadiens de
travailler à la fabrication de mar-
chandises destinées aux pays em-
prunteurs qui, faute des capitaux
nécessaires, seraient incapables
actuellement d'acheter ici.
“Le deuxième poste, où figurent

les déboursés ordinaires, comprend
le service de la dette publique, les
mesures sociales, les -paiements
prévus aux provinces en retour des
concessions de taxes qu’elles ont
faites et toutes les dépenses régu-
lières de l’administration publique.
On compte que 'Emprunt de la

Victoire fournira la moitié de ces
déboursés.

C'est un privildge pour ehacun
que de faire sa part afin d’obtenir
plus rapidement les bonnes choses
consiGérées comme la juste récom-
pense de nos victoires durement
méritées.” 

 

 

si être au courant des notions de
secourisme ou de premiers soins
afin de pouvoir occasionnellement
porter secours à leurs compagnons
de travail accidents. Ils peuvent
et doivent aussi, autant que pos-
sible, faire des suggestions pour
améliorer les choses dans les usi-
nes et établissements, toujours en
coopération avec l'employeur,

W.-J. Hodder, surintendant de la
Canada Packers à Hull, a égale-
ment adressé la parole, en anglais,
disant que l'accident industriel est
aussi désastreux pour la- proprié-
taire de l’usine que pour l’ouvrier,
que les deux par conséquents, doi-
vent s'intéresser sans cesse et de
près aux règles de sécurité indus-
trielle.
Des films sécuriaires en anglais

et en français sont venus illustrer
les renseignements donnés. On a
pu voir quelles sont les causes or-
dinaires des accidents et par quels
moyens in peut les supprimer ou
se prémunir contre elles.

Il y a eu aussi tirage de plu-
sieurs prix de présence consistant
en lmettes de travail, pour la pro.
tection des yeux, trousses de pre-
miers soins aux accidentés, etc.
M. E.-E. L'Abbé inspecteur ré-
gional pour l'Association de pré-
vention, était Jl’organisateur du
congrès et M. À, MacKaye, instruc-
teur en secourisme, a assuré le
service de projection.

STE-FAMILLE D'AUMONT (Qué.) (DNC)
—

M. Emile Brunet, maire de Timmins,
Ont., aprés avoir assisté à la convention
des maires & Ottawa, est venu visiter ses
trois soeurs, Mmes Floi et Lorenger Ro-
bitaille et William St-Amour. M. Brunet
était accompagné de sa goeur, Mme P.
Beauséjour, de Hull.
M. l'inspecteur Arthur Labrie est venu
donner sa, conférence, aux titulaires des
écoles, la “Semaine dernière.

M. Laurier Robitaille est allé pour-
suivre ses études à Ottawa, chez les pères
du St-Esprit.

Mlle Ghislaine Mtéhaud est allée à l'é-
cole Ménagére de Nominingue.

Miles Fernande et Yvette Séguin sont
allées à l’école ménagère de St-Jérôme.
MM. Gaétan Robitaille et Dugal Chatel

vont au séminaire de Mont-Laurier, con-
tinuer leurs études.
M. Léo Lafleur professeur des Trois-

Rivières, enseigne à l'école du Lac Murray.
Mm« Anatole Emard est revenue pars

mi nous.
M. et Mme Raymond St-Amour, de Ma-

miwaki, et leur bébé, ont rendu visite à
leurs parents, M. et Mme Edmond St-
Amour.
M. et Mme Edgar Michaud et leur bébé,

du Grand-Remous. ont visité leurs pa-
rents, récemment.
M. et Mme Maurice Valois, et M. Ar-

mand Leduc de St-Hyacinthe, ainsi que
MM Roland Valois et Emile Leclerc, de
Montréal, ont passé quelques jours chez
la famille Meunier,
Le soldat Romén Roy est revenu dans

sa famille.
MM. B. Boulais et Meunier, agronomes,

etaient de passage dans notre paroisse, ré-
cemment.

M. Alp Bélanger étudiant de Montréal,
«st retourné dans sa famille, après avoir
passé ges vacances chez M. et Mlles Meu-
nier.
ass

La moitié des morts subites sont
dues a Yalcool.

(Dr Galtier-Boissiére)  

 

Planta

 

LE VENDREDI 13 OCT. 1945

« Saint-Bonaventure: 11, 12, 13.
Goulbourne: 12, 13, 14.

i Féte: S. Wilfrid, E.C,

+

Quarante-Heures
genet: 10, 11, 12.

 
 

   

Température — NUAGEUX

L’Autriche se
débarrasse de

tous les Nazis
VIENNE (PA) — Le conseil

provincial autrichien, après des
heures de chaudes discussions, a
approuvé hier soir à l'unanimité
l’exclusion du scrutin de tous
les membres du parti nazi, à
quelques exceptions près, lors
des élections générales fixées, à
titre de suggestion, au 25 no-
vembre.

Voici comment le journal du
matin L’Autriche nouvelle com-
mente cette mesure: “c'est là un
magnifique hommage à la capa-
cité des Autrichiens de résoudre
démocratiquement leurs problè-
mes natiènaux”.

Trêve politique
conclue entre Mao
et Chiang, en Chine

Par Clyde 1ARNSWORTH
TCHOUNG-KING — (P.A.) —

Après des décennies de lutte san-
glante et cinq semaines de con-
férences ininterrompues, les na-
tionalistes chinois et les com-
munistes de Chine ont signé une
entente sur les principes de base
d’une trêve politique. Le tout sera
officiellement annoncé dans. un
communiqué conjoint, demain.
Sur le point de monter à bord

de l’avion qui :e transporte à sa
capitale, Mao Tze-tung, leader
des puissantes troupes communis-
tes aux environs d’Yenan, dans le
Chen-si, a dit qu’on “est optimiste
sur l'issue”. Son départ indique
que la première phase de la con-
férence fut un succès.
Mao admet qu’il y a encore des

difficultés à aplani , mais dit que
celles-ci seront surmontées et qu:
sa visite devrait aider à trouver
une solution à ces difficultés.
Le communiqué de demain,

qu’on devait rendre public hier,
fête nationale de la Chine, a été
retardé afin que Mao et le prési-
dent Chiang y mettent la dernière
main.
On croit qu’il couvrira les ques-

tions générale. réglées par les
deux chefs et rapportera l’établis-
sement, sur une vaste base, d’un
conseil politique qui s'occupera
des autres dif érends. Les problé-
mes spécifiques seront étudiés
par les représentants militaires
du Kuomintang et des groupes
communistes et ce travail sera
parallèle aux délibérations du
conseil.
———ee

L’alcool est le plus grand fléau
du siècle et sa suppression serait

un immense bienfait pour l’huma-
nite. Dr de Vaucleroy
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Réduction de
taxes prévues

par l'emprunt
—

Le succès du neuvième emprunt
de la victoire permettra au mi-
nistre des finances de réduire les
taxes, a déclaré hier M. J. M. Mac-
Donnell, député, au cours d'un di-
ner organisé pour les représen-
tants des maisons d’affaires à l’oc-
casion du prochain emprunt. Près
de 250 représentants de maisons
d’affaires de la ville oll les om-
ployés achéteront des obligations
du neuvième emprunt par le mo-
de de déductions sur les salaires
ont assisté à ce banquet,
M. MacDonnell a déclaré que

lon devait acheter des obligations
cette année pour trois raisons im-
portantes. D'abord pour la réhabi-
litation de nos soldats, deuxième-
ment pour créer des crédits à l'é-
tranger et contribuer à maintenir
le trafic des marchandises, et en-
fin pour réduire les taxes.

Le souvenir des choses terri-
bles qui se sont produites durant
la guerre est encore vivace et le
travail pratique qui reste à faire
est de réhabiliter nos soldats, En-
suite, il faut aider les peuples
d’Europe qui ont été directement
frappés par la guerre.
En troisième lieu vient la réduc-

tion des taxes par le succès de cet
emprunt. Au cours de la guerre,
les taxes n’ont pas permis aux in-
dividus de faire des économies
pour se lancer dans le commerce,
Voici maintenant que par la ré-
duction des taxes on pourra son-
ger à l’entreprise privée.
Le conférencier fut remercié

par M. G. P. Gordon qui a exprimé
l'espoir qu’Ottawa et tout le pays
en général atteindront leurs ob-
jectifs. -

"Ronald Lepage *
à été tué dans

une collision
-  ——

Ronald Lepage, âgé de 18 ans,
fils de M. et Mme Cléophas Le-
page. 12, rue Davis, Wrightville, à
été tué instantanément sur le che-
min Montclais à 7 h. 30 hier soir,
quand la motocyclette qu'il condui-
sait vint en ccllisior avec un train
de marchandises se dirigeant vers
Hull-Ouest. Le jeune Lepage filait
vers l’est sur le chemin; il a été
projeté à plus de cinquante pieds
par le choc. ]
La police fut appelée et Vins.

pecteur Lavigne ainsi que les cons-
tables Larabie Gagnon et Labelle
firent enquête La dépouille a été
transportée d’abord à la morgue
Beauchamp, rue St-Laurent, puis
au salon funeraire Emond, boule-
vard St-Joseph de Wrightville.

Natif de Hull, Ronald Lepage
avait fait ses études à l’école La-
verdure et au Willis College; de-
puis trois ans il était employé à
la commission du service civil,
Outre ses parents, il laisse dans

le deuil une soeur: Marcella; un
fière: Bernard.

Les funérailles auront lieu sa-
medi. Le cortège quittera les sa-
lons Emond, à 7 h. 55, pour se ren.
dre à l’église St-Joseph de Wright-
ville où le service sera chanté à
huit heures. L’inhumation sera fai-
te a cimetière St-Rédempteur.
À la familie éprouvée, Le Droit

offre ses sincères condoléances,

—_————————

L’alcool remplit la moitié de
nos asiles d’aliénés,

(Dr Lucien Jacquet)

 

 —_———

 

In Memoriam
THERIAULT — Mère bien
aimée, tendre maman, quel
triste et douloureux souve-
nir me rappelle le 12 octobre
1944 ou pour toujours vous
nous avez quitté sans un mot
sans un seul regard, sans un
dernier conseil. Votre souve-
nir restera à jamais gravé
dans mon coeur. Du haut du
ciel veillez sur moi et tous
vos enfants.

Laurence  
 

 

 

invités.

  

Grande Parade d’Eglise du
Régiment de Hull

A L’EGLISE DU TRES SAINT REDEMPTEUR
Dimanche après-midi, en action de grâce

pour la fin des hostilités.

Y prendront part: Le Régiment de Hull; tous les vétérans sont

Une fanfare spéciale accompagnera la parade.

blement au Manège de Salaberry à 2 h. 50, dimanche après-midi.

Tenue de combat, ceinture, guêtres—avec bérêt pour les vétérans,

Rassem-     
 

 

Ouvrez votre coeur aux mil-

liers d'hommes, de femmes

et d’enfants qui ont un pres-

sant besoin de vêtements, de

couvertures de lit et de

chaussures dans les pays ra-

vagés par la guerre, Faites la

visite de vos armoires à linge

et sortez-en tout ce dont vous

puissiez vous passer.

FORTEZ VOS PAQUETS

AUJOURD'HUI CHEZ 
Des MILLIERS de vies

sont en jeu

    
J.E. Monette

épicerie et viande de choix

163, rue Laval, Hull. Tél. 3-0046

ou au restaurant

chez Lionel
165, rue Laval - Hull

Nous donnons à chaque client qui nous
apporte un ärficle de vêtement, unbillet
qui donne droif à un tirage de 10dol-
lars, qui aura.lleu le 20 octobre 1945,
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le raisin comme
Le raisin est l’un à ces fruits

que l'on avale avec goût, mais
dont les possibilités sont ignorées
de la plupart. Combien de per-
sonnes en servent pour dessert au
trement qu'à l'état naturel, par
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dessert d'automne

belles grappes jaunes ou bleues
On peut pourtant l’utiliser pour
fabriquer d'excellents poudings.
Essayez les recettes qui suivent,
fournies par la section des con
sommateurs, du ministère fédéral
de l’Agriculture et vous constate
rez par vous-mêmes.

Pouding diplomate
2 tasses de lait
2 c. à tb. de sucre

[14 c. a thé de sel
i1 oeuf
1 ¢. a th. de. gélatine
le quart d'une tasse d’eau
2 tasses de raisins bleus (enlever

les grains)
le quart d’une tasse de sucre

 
 

La montre qui assure le

plus de précision et est aus-

si du modèle le plus à la

page.

La montre pour homme est

ici illustrée, elle ‘est d'acier

inoxydable, elle est à l’é-

preuve des coups et de

l'eau: la Challenger est

montée sur 17 pierres.

37.50

Taxe en plus.

Vendue dans nos magasins
de l'Atlantique au Pacifique 
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142 tasse de chapelure ou de miet-
tes de gâteau

Faire chauffer une tasse et de-
mie de lait au bain-marie. Déla
yer le sucre, le sel et l’oeuf bat
tu légèrement avec le reste du
lait froid. Ajouter au lait chaud
et laisser cuire deux minutes en
brassant. Faire dissoudre la géla-
tine dans l’eau froide et incorpo-
rer au lait. En verser la moitié
dans un moule graissé et laisser
refroidir. Rincer les raisins, enle-
ver les grains. Recouvrir avec le
reste de la sauce. Laisser pren-
dre. Démouler et servir. Pour six
personnes.

Plat au raisin

3 tasses de raisins bleus ou jaunes
L2 tasse de cassonade
2 c. à tb. de gras doux
2 c. à tb. de cassonade
2 tasses de chapelure
une pincée de sel

Rincer les raisins et presser
pour en faire sortir la pulpe. Fai-
re bouillir pendant cing minutes.
Presser a travers une passoire et
rejeter les grains. Mélanger la
pulpe, la pelure et la demie tas-
se de cassonade. Faire fondre le
gras, y ajouter le reste de la cas-
sonagle, le sel et la chapelure. De-
poser par couches alternatives
dans un plat graissé, finissant a-
ve. la chapelure. Cuire à four mo-
dérément chaud (3750F) pendant
environ 40 minutes. Servir chaud.
Pour six personnes.

Enrayez la fièvre
de dentition qui

rendvotre

BEBE
MAUSSADE «=
De cette facon simple et digne de con-

fiance que des milliers de mères
recommandent.

SI VOTRE bébé perce ses dents, ne le laissez

  

pas souffrir, être maussade et perdre son
sommeil, alors que les Tablettes Baby's Own

uvent calmer sa fièvre et lui redonner sa
nne humeur. Employées par les jeunes

mamans depuis plus de 40 ans, Ne contien-
nent rien qui endorme. Faciles à prendre—
se pulvérisent rapidement, si on le désire.
Au premier signe de fièvre de dentition —
essayez les Tablettes Baby's Own. Voyez
comme elles aident vite à soulager l'état
fiévreux, à calmer l'irritation et à encourager
un sommeil reposant. Essayez aussi les Ta-
blettes Baby's Own pour les dérangements
d'estomac, la constipation et autres maladies
bénignes. 25¢.

 
 

 

L'Automne
est l'époque pour bien des

les jeux plus epuisants.

vôtres, essayez le

rature fraîche - - - l'école - - - 1: travail et
choses à Lenipé-

Pour vous et les

 

Pain Pan-Dandy Vitamine B
Blanc - - - Brun - - - Blé entier - - - Jumbo

- - - Le pain Pan-Dandy est la source idéale

où puiser le surplus d'énergie nécessaire - « =

fait de farine APPROUVEE CANADA.

x

     un

\

Gateau Royal aux Fruits
aux soldats el amis outre-mer. N'oubliez pas
le vôtre aussi, pour vous-même. Pour outre-
mer - - - gâteau de 2!, livres enveloppé, em-
paqueté et prêt à poster, pour $1.25.
Frais de port payés au personnel militaire
dans le Royaume-Uni l'Europe ou le Pacifi-
que 1.75; aux civils 2.00. Envoyez le nom et
l'adresse écrits lisiblemenl,et payez par man-
dat de poste ou de banque.

L'Automne
est la saison où les banquets, les collations, les

dîners et les réceptions commencent.

vous voulez donner un banquet

    

    

  

Echo Drive

 

L'Automne
est aussi le bon temps de penser à envoyer

 

LAISSEZ-NOUS VOUS POURVOYER
Nous fournissons l'argenterie, le

able, les plats et le personnel servant ainsi
que les meilleurs mets possibles.

Mlle Fennell ou Mlle Adams a 5-1401 pour
vous aider et pour vous renseigner.

Morrison-Lamothe Bakery

Quand

linge de

Signalez

 

Pour un meilleur service
Signalez 5-1401

Cet AUTOMNE servez des
produits de qualité par
 

Limited   
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Lettre à
Tu me demandes ce qui se passe ici, pen-

dant que sac au dos, tu longes la Matapédia,
gravis collines et coteaux pour ensuite bouf-
fer comme un, ogre, coucher sur la dure et
pioncer comme un moine?

Que ta joie demeure exubérarite comme
au premier jour, je le conçois. Tes ©xplora-
tions te mènent peut-être au seuil d’une
carrière qui se révèle dans l’exaltation de
saines fatigues, rançon de toute recherche
bien ordonnée.

Ce qui se passe? — Gisèle est venue. Ses
propos sont de ceux qui courent les couloirs
d'hôpitaux; mais dès qu’elle en a quitté l'uni-.
forme, s'allègent ses soucis professionnels et
à nouveau fuse son rire d'enfant.

Nicole te parlera des finauderies de Petit
Bleu, l’'angora aux yeux de grosei'le. Le bou-

quet de la mariée qu’elle a attrappé au vol
‘à la noce est venu se fondre à l’or des asters
dans l’aquarelle qui domine la console.

L'été chauffe sa dernière fournée. Les
oiseaux ont des conciliabules de départ. Ils
s’assemblent par tribus, protestent violem-

ment contre les cerisiers vides de cerises et
le pinbina absent.

 
Les mainates bronzés sont arrivés en vo-

lieres et comme des fruits noirs se sont per-
chés sur les ramures du merisier desséché en

bordure du chemin, De là ils ont plongé dans

le vallon herbu qui se creuse en coupe avant

de remonter vers le sous-bois. A l'horizon,

les montagnes se voilent avec l'heure mon-
tante.

Besôgneux, surexcités, les mainates dis-
cutent de la ration des fênes et du cormier,

de la rareté des baies rouges et des cassis.
Dans la révolte s'organise leur fuite. Ils au-

ront tôt fait de franchir les routes aérien-
nes, en marche vers l’ailleurs perpétuel.

Les récollets, jaseurs des cèdres, sont

venus aussi se poser sur le noyer, sonder

l'ombrage hospitalière, Ils ont frôlé le sor-
bier et les buissons de sureau, puis sont mon-

ités au choeur du cloitre grillagé du chêne
pour redescendre causer avec les merles

bleus.

Chardonnets et hirondelles sont presque

tous disparus. Quelques fauvettes se balan-
cent encore sur le fil qui sert de portée aux

musiciens en mal de maraude.

Le pinson pourpré n’a fait que passer. Il
fréquente plus volontiers le parc. Il se gobe
sous l'oeil des passants comme le pharisien
de l'Evangile, satisfait de n’étre pas comme
les autres, voleur, etc. 

J'oubliais de te dire qu'au printemps a
| fleuri le maronnier; mais comme la tour de
| Pise, il penche vers le “soleil. Et les fleurs
‘n’en finissent plus de fleurir la rocaille,

| L'hortensia croule sous ses corymbes
blondes. Le serein, le soir embaumeles phlox,

| pendant que les roses trémières montent la
| garde. D'année en année s'opalisent leurs

‘corolles qui miroitent toutes les teintes du
| prisme.

Les sabots de la Vierge, les pieds d'alouet-
| tes sont passés, digitales et toupins ont cédé
le pas au lys ponceau qui jure parmi les

| têtes carminées de la floraison d’août.

—- rer te
A

  

l’'absent
Lépitre est venu ce matin dans son taco-

squelette qui bourdonne comme un taon.
Tandis qu’il pérore en compagnie de ton
frère et lui conteste l'utilité de convertirles
chinois, bat à contre-temps le moteur à dé-
couvert. Il y ajuste sa scie ronde, branche

des fils et tend à la roue dentelée l'écorce
du merisier. Leurs propos se perdent dans
le vent du matin et le gémissement de la
scie.

J'observe Lépitre sous son chapeau mexi-
cain, sa tête à la Don Quichotte, son profil
au nez pointu comme le museau d’un renard
et sa moustache noire qui abrite le sourire
frondeur que tu connais bien. -

Domi est venu faire la partie d'échecs,
mais n'a pu ietlre en danger les fous et
la reine de Michel, redoutables toujours
quand ils sont en mouvement. Zeph est à
Halifax, où il se remplume ‘en vue d’une

“nouvelle année universitaire.

Nous allons à la messe du vieux curé. En

quittant la maison au tinton, nous croisons

invariablement le père Strict près de la

borne à la croisée des chemins.

Son missel romain sous le bras, il pré-
cède Tajau, l'apprenti-chantre en chandail
rayé. Le curé entre ensuite les burettes à
la main, rallumer avant sa messe les lam-

pions de la veille, éteints pour la nuit.  
De sa, voix sans souffle, le père Strict

module le Gloria. Tajau lui répond de son

mieux, s’égarant souvent dans les sinuosités
du Graduel. Parfois quand il n'est pas là,
pour ne pas laisser en plant le père Strict,
le curé à l’autel alterne avec lui les versets
du Dies irae et leur duo se prolonge jusqu’à
I'évangile.

Les religieuses occupent l'allée du cen-
tre, quelques enfants mal réveillés, des vieux
qui s'oublient à marmonner à mi-voix leurs
patenotres, c’est tout ce que rallie au village
la cloche de l’église que malmène d’impor-
tance un bedeau de douze ans.

Les concerts du matin qu’animait l’ardent
roitelet s’éloignent avec la fête de l’été, Les
oiseaux se sont tus, sauf le petit Frédéric qui
fouette souvent lair de ses algarades. Le
moucherolle est apparu qui serine déjà sa
chanson d’adieu.

La grive qui a élu villégiature sur le gazon
de l'avenue y piète encore. Il ne restera bien-

tôt plus que pic bois, la mésange et le ser-
gent Bellehumeur le geal qui s’annoncera |
dès que Jack, l'écureuil roux se sera barri-
cadé pour l'hiver au grenier de la remise,

Et tu reviendras avant de te lancer toi-
même sur le tremplin de septembre et la vie
reprendra porte close avec son rythme habi-
tuel, la marche des heures réglée d'avance.
Ce sera pour nous aussi ia rentrée en ville
et le retour à la vie normale. :

 

 Et j’endends l'accordéon qui là-haut fait

mine de se déplier nonchalamment comme |

quelqu'un qui se frotte les yeux et bien
qu’encore assoupi, fredonne un air familier. '
A bientôt. |

Marie-Rose TURCOT |
Le 20 août 1945.
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: Par ALICE ALDEN

Voici une robe qui servira en bien des occasions pour une
jeune fille. Ce modèle est fait de crêpe noir. La jupe a une lé-
gère ampleur en avant. Le haut genre chandail est sans man-
ches et est agrémenté de sequins multicolores.

Sunnyside
Poultry Farm.

St. Stephen,
N.-B.

Co.. Limited, -

The Ogilvie Flour Mills

Saint John N--B-
Messieurs.

* J'élève d
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La Moulée de Ponte Miracle fournit aux pondeuses les ingrédients spéciaux

nécessaires à une procuction d'oeufs plus élevée. Ces ingrédients sont mélangés

selon les proportions scientifiquement déterminées pour obtenir le plus d'oeufs

possible par pondeuse, au plus bas coût d'alimentation possible. Grace a la

Moulée de Ponte Miracle de mombreux aviculteurs ont augmenté jusqu'à

2009, la production d'oeufs de leurs volailles.

DR
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RENFERMENT-ÜN @ USON

‘Quand la rouille
s'en mêle…

—— ,

i Au cours des jours humides de
fin d'été, les ménagères ont à
lutter contre la rouille qui s’at-
taque aux cotonn:des, Par mesu-
re de précaution, ne laissez pas
de linge humide enroulé même si
vous n'avez pas le temps de le

avant de le rouler. Il faut pren
dre cette précaution même après
que le linge aura été repassé,
avant de le déposer dans l’armoi-
re.

S'il vous arrive d’y découvrir
une odeur de moisi ou de la rouil-
le, il vous faut immédiatement
nrendre des mesures pour enra-
ver le dommage que cela pour-
rait causer. La rouille fraîche
peut s'enlever assez facilement
avec un bon savonnage avant d’é-

-

nelouse. S'il s'agit au contraire
de taches persistantes, essayez du
sel. du jus de citron, de l’eau de
‘avelle, de l'acide oxalique, ou
du perborate de soude, du moins
sur les tissus qui peuvent sup-
norter un tel blanchissage. N'em-
vloyez jamais d'eau de javelle sur
de la soie ou de la laine. L’acide

| oxalique étant un poison vif, pre-
| nez bien soin de tenir ce produit

tendre. le linge au soleil, sur la:

repasser immédiatement. Si vous,
devez remettre à plus tard cette
tâche, voyez à ce que le linge soit |
d'abord bien aéré e. bien séché:

 
‘tion bai

dans une bouteille bien étique-
tée, et loin de la portée des en-
fants.

Si vous employez du sel ou du
jus de citron pour enlever une
tache de rouille, on vous conseil-
le d’humecter le linge avec la so-
lution et de l'exposer au soleil.
Dans le cas de l’eau de javelle, '
trempez-y la partie maculée pen-
dant pas plus d’une minute. Rin- |
cez dans l'eau. puis dans le vinai-
gre, afin de faire disparaitre les
restes de chiore qui pourraient
adhérer au tissu. Rincez une der-
nière fois à l’eau claire.

Si vous employez le perborate
de soude, humectez le linge à
l’endroit souillé, puis répandez
directement le composé sur la
tache. Rincez bien. Il existe une
méthode qui consiste à plonger
tout le morceau de linge pendant
u demi-heure dans le perborate
et l'eau savonneuse. (soit quatre
cuillerées à table de perborate de
soude pour chaque chopine d’eau
tiède) pu’ bien rincer.

Si vous choisissez l'acide oxali-
que, il vous faut employer une
solution de trois cuillerées à ta-
ble d’acide r- lique dans un gal-
lon d'eau tiède. Laissez la solu-

~ le tissu pendant une
mirnte. avoliquez tine solution fai-
ble de borax ou d’ammoniaque et
finalement rincez à l’eau claire.

—_——-————

La feuille de mûrier est la nour-
riture exclusive du ver à soie.

«

 
 

DU PAIN EXTRA FRAIS!

 

Cette levure fraiche, active, agit immédiatement!
Pas detemps perdu ni de pas inutiles. $a Fleischmann
donne un pain plus savoureux, plus léger, d'une mie plus
fine — et d’une fraîcheur parfaite! SI VOUS CUISEZ À
LA MAISON, employez toujours
l'active Levure Fleischmann fraîche,
présentée sous l'étiquette jaune fami.
Lière. De confiance — la préférée au
Canada depuis plus de 70 ans.
 

 

 

  
       

  

ÿ POURQUOI TON DRAP"
EST-IL TELLEMENT
PLUS BLANC QUE

LE MIEN ? ;
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4Ÿ PAUL DIT QUE
SA MÈRE EMPLOIE
RINSO PARCE QU'IL
REND LE LINGE
ULTRA-
BLANC

G

 

  

 

      

  

   

   

 

  

TIENS... RINSO DELOGEVOUS NE VOUS
   

        

JE SAIS!> CONTENTEREZ PLUS VOTRE CERTAINEMENT PLUS DE SALETÉ! &
JAMAIS D'AUTRE CHOSE \\/PETIT GARÇON MÊME LE LINGE TRÈS SALE DEVIENT
QUAND VOUS AUREZ FX EN A PARLE D'UN BLANC ÉCLATANT..CEPENDANT,
VU LA BLANCHEUR RINSO EST SÛR POUR TOUTES

LES COULEURS
LAVABLES/

%ADOPTEZ RINSO

 

 
  

ET TURLUTEZ EN LAVANT,
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A mes petits amis de Luskvillei
 

  

  
v.

3 : a Wl f | Bonne ele Bien purler le françuts Je n'oublie pas la promesse que je vous ai faite, en juin dernier,
FIAT 3 0 aume ed Mn an J : SCAMUSER R11 er oe - est un honneur et Aussitôt que j'en aurai la possibilité, j'irai vous rendre visite. 2
NITIATIVE : S INSTRURE À Ÿ 1} octebre 1845 | un devoir. Les bornes nouvelles de chez vous m'arrivent, grâce 3 un ami :
DAINTERESAMEN ( SEDIéR aa 11ons.Sioracon-F. : que vous connaissez. Et elles sont toujours réjouissantes. Je suis

Directeur: ONCLE JEAN Pomello. Jones, 11 Jase, Pembroke, Oncle Jean donc impatient d’aller vous dire bonjour. En attendant, ge vous sou- A
. ’ & Richer, Rejean, b ans, Crysler. haite un livre nouveau par semaine, dans la bibliothéque scolaire. =

% Pinsonneault, Marie, 16 ans, Hain-Lourt. M

  

E
R

À

tetretore vrriteriree ATT Huppé. Yvon, 31 ans, Cumberland, NNN22
ew REETRA re Leroux, Ghislaine, 9 ans, Montébello. Oncle JEAN

Charette, 2 ans, Pointe-Gatineau.
= al

Tel est le bouquet spirituel.
inspiré du mois du Rosaire et

Un million d'Ave

 

la Mère de l’Enfant de Choeur

 

Son rôle dans lavocation

12 octobre 1848
Landry, Simon, 14 ans, Ramaayville.
Clément, Donald, 6 ans, Embrun.
Séguin, Germain, 6 ans, Embrun.
Vernier, Géraldine, 15 ans. Vankleek-Bill.
Lachance, Robert, 8 ans, Espanola.

 
 

 

=,

3 Que ce soifjour: Le. Goulet, Marcelle. 7 ans, Bourget.

de la grande piété mariale du Lortie, Yvette, 7 ans, Bourget.

R. P. Charles Charlebois, oblat de La vocation est en bonnes mains, enfants de choeur, comprenez, vo. chonagh, Menri = a onville. 1 2

Marie-Immaculée, que je deman- M entre les mains si douces et si|tre rôle et veillez surtout pendan 13 octobre 194

de de vous chère tite Franco actives de la mère, ce chef-d'oeu- les vacances! Lavaie, Gable, 12 eux Soureeh eco e ou e coh e

’ p 3 ,vre de la divine Providence. La vocation se développé à COUP Doris, Pauline, 14 ans, Lefaivre.
ontariens, en tribut de gratitude ; Cette mère possède un don mer- de messes et de communions. L'a Larche, Nicole, 14 ans, Mpntébello.

au mainteneur de l’école catholi-

que bilingue.

1,000,000 d'Ave
‘enfants. À elle, par conséquent néglige la sainte Messe, qui fré- —

; : ; 4 de saisir le secret que les lèvres quente peu le confessionnal, n'en- + .

Si tous les élèves des écoles bi- 4 |in’osent pas prononcer parfois,|tendra pas la voix de Jésus qui Friandises

lingues disaient seulement ving! | mais que manifestent surtout aujun jour, pourrait l’appeler à la ..
“Je vous salue, Marie” pour le re- | sanctuaire, en votre enfant une! moisson des âmes. Votre fils, en- tunisiennes
pos de l'âme du chef regretté, le piété vive et un amour ardent fant de choeur, s’acquitte-t-il de . )

MILLION serait atteint en un jour. des choses saintes. ces devoirs avec toute la piété né-| A Tunis, la population arabe
Une jeune fille peut désirer et cessaire? Nous voulons lui aider. € quelques Européens sont: UN GRAND BOL de quelque

Un million d’Ave

Je demande un million, j'en de-

sire deux fois plus, vous en don-

nerez TROIS.

D'ici cette fin de semaine, adres

sez-moi VOS BOUQUETS SPIRI-

TUELS (au moins une copie), no-

tez le nombre d'Ave, Et je pu-

blierai ces chiffres de filiale gra-

titude.

Samedi de cette semaine, com

mencera la publication des rap

ports. St-Eugène, Mattawa, St-Ai

bert, Ottawa, ete, ont répondu

déjà et magnifiquement. Il faut

DEPASSER le MILLION.

ONCLE JEAN

 
P. Charles Charlebois, oblat de

Marie - Immaculée, directeur de
l'Association fondatrice du “Droit”
prêtre et patriote modèle.

A la section Notre-Dame de la Paix,

Alexandria, Ont.
L’école du Sacré-Coeur est une école aimée, Je suis sûr que chez

sous, vous avez trouvé les vacances trop longues, que vous aviez hâte

de revoir votre institutrice, de reprendre vos concours et vos séan-

ces de section. Les bons élèves s’ennuient toujours de la classe. En

maints endroits, il en est ainsi, surtout depuis la fondation des sec

tions juvéniles, qui mettent des éclairs de gaieté dans la vie écolière.

Vos excellentes dispositions d'aujourd'hui vous assurent une fruc

tueuse année 1945-1946.

Cette nouvelle année passera vite. Le premier mois est déja fini.

Un deuxiéme commence, qui sera plus joyeux que le premier, puisque

yous aurez vos séances, vos rapports et le plaisir d’une réponse de la

part de votre grand ami du “Droit”. Puis, par les beaux jours d’au-

tomne, et même d'hiver, vous pourrez faire la prière au pied de la

Croix, VOTRE Croix. Cette prière se remplira de confiance et de

doux souvenirs. Elle vous rappellera le voyage à Glen Robertson, où

vous aviez été si gracieusement invités, et où j'ai eu la consolation

de saluer vos grands élèves. Elle vous redira ce que vous devez faire,

comme écoliers, comme membres des sections, comme petits Francos,

et surtout comme petits catholiques, pour plaire à Jésus en croix,

pour consoler son coeur, pour glorifier son nom, pour obtenir mille

et mille bénédictions sur vous, sur votre école, sur vos familles, sur

tout Alexandria.

Comme vous ne cessez de me faire plaisir, je vous souhaite de semblée de section juvénile pour n ; ; | er -

celébrer la Ste-Catherine avec vos petits cousins jee Glen Robertson. “lire les membres du comité. 0 Ledeeinenes Ce cacher quand À Te ce pas 3MlleDotacontervrais
; ; ; ME " II se forme comme suit: lr ; - ’ - Tu agis comme si tu n’aimais pas Mile :

I! faudra que la fête soit très gaie, et que la tire soit “estra, estra”. Président: Jeannette Dugas; Vi Unest-ce aul 8 Zero? N'aimes-tu pas ie]#1 Daflard. Chaque fois qu'elle vient nous

comme dit Séraphin, et qu'il y en ait jusqu'aux vagänces de Noël. ce-président: Roland Séguin: Se. joli collier que Mlle Dollard l’a donne? ÿ voir, tu te caches. |

De la vraie tire à la mélasse, de la tire qu’on étire a tour de bras... crétaire: Cécile Lefèbvre; Conseil- À
Félicitations à Jeanne, Florent, Yolande, Thérèse, Andrée, Lau- rs Yvette Manard, Eva Dugas

; ; 5 a: at Germain Jeaurond.
Lonee,Annette, qui portent toutes des noms de toute beauté, dignes «Directrice: Mlle Rita Ethier,

officiers des sections. Institutrice.

Voici maintenant quelques nu- ÀA la s. Mgr Bourget, Bourget, Ont. méros du programme de notre Nr

C’est un honneur que d'avoir atteint la 8e année. Et ce sera un première séance tenue le 28 sep- > ay
plus grand honneur d'en sortir avec une glorieuse mention, que je Kerécitation: Le Pater. par Yvet ‘a n

vous souhaite avec la même onction que si je vous parlais de las et Adrienne Ménard. 7 PR À &
chaire de votre église. Vous me dites commencer en enthousiasine Composition: Mes Vacances, par , rR ; Lo | D Ce

cette année importante et difficile; c’est répondre au voeu que je Jeannette Dugas. Alm \ No Tans J EX VTE, ; r24~~ Tie”

reprends chaque année, lorsque je veux être compris par des élèves anson: Ecris-Moi Souvent, dit VA FeEN ea” | DARRELL.intelligents q q J p Pp par Yvette Ménard et Jeannette YoJaioh: ‘eatures pdTocwandircgg Td } :- IMECLURE

: Dugas.
A votre plus grand avantage, les sections juvéniles aident beau- Récitation: J'ai la croix; : , par

coup les élèves de la 8e année. Dans les classes précédentes on a \ntoinette Théorét, P LE CHEVALIER MASQUE
pris ’habitude de la tribune, d’un pey de crânerie. En 8e, les yeux Lecture: Jeune lle prends

; ; ints Jarde, par Cécile Lefèbvre, : :
moqueurs ne font pas peur. Donc, il vous sera facile de multiplierles Rita. Petite Mère par , ; ; Mais pendant que nos sommes campés ici, Reviens avant le Oui — en avant

séances brèves (pas longues), et vous en servir, sous forme de question ! Tonto m'a montré comment lui donner tu ferais mieux d’aller au village et de voir coucher du soleil, Victor!

naire, pour, repasser vos matières. Sans oublier d'y jeter une aote

joviale. N'allez pas me parler des faces de caréme. Jaime l'enfant

qui sait le temps de toutes choses: prier, travailler, chanter et rire.
Donc, gravement et joyeusement, préparez, avec des séances, vos cxa-

mens de fin d’année — votre avenir!

A la's. Dollard, de River Valley, Ont.
Savez-vous que vous venez d’écrire une lettre que je trouve sin-

gulièrement fine? La partie qui annonce la fondation d’une section

pour les petits me remplit de joie. Que j'ai hâte de recevoir de leuts
nouvelles? Les petits ont bien le droit d'être aimés un peu plus que
les autres, n’est-ce pas, mes grands et généreux amis de la section Dol-
lard? Vous m’aiderez donc à soutenir leur courage, vous les applau-
direz fort àchaque séance: en retour, ils vous imiteront, ce qui est
l'honneur dû au mérite. En travaillant pour eux, vous agirez selon

l'esprit de Désintéressement. Vous ne serez pas jaloux de leurs suc

cès; au contraire, vous vous en réjouirez. Et vous ferez du bien. Vous
comprendrez, sans sacrifice, qu’on est sur la terre, non pour soi, mais

pour ses semblables. Dollard a-t-il pensé à lui-même, quand il savait
s'exposer à la mort et aux supplices les plus affreux? Et qu’a fait la
petite Thérèse de l’Enfant-Jésus, sinon offrir tous ses mérites pour
les mérites. C'est comme un millionnaire qui donnerait tout son or,
au fur et à mesure que l'or entrerait dans ses coffres-forts. Notre

‘divin Modèle a vécu en perfection la vertu du Désintéressement:

tout ce qu'il a requ d’hommages, il l’a remis à son Père dont il voulait
lg gloire;

nous. Pour lui, rien.
tout ce qu'on pouvait lui faire souffrir, il l'a accepté pour

Et, maintenant, venez, Dollard et Thérèse, m'apprendre qué les

deux sections mettent dans votre école chérie une vie extraordinaire
de piêté, de labeur, de charité et de bonne humeur.

 
   

Oncle JEAN

i veilleux, celui de deviner les se-
crets désirs de ses enfants; elle
,est le confident-né, le conseiller
naturel et le meilleur ami de ses

demander d'être un jour la mère
d'un prêtre ou d'un religieux. A-
vec raison on dit que l'éducation
de l'enfant commence vingt ans
avant sa naissance par l'éduca-
tion de la mère.

Est-ce que la r:ère d'un enfant
de choeur peut parler de vocation
à ses enfants? Mais oui .. .. . .
Sans doute, la mère ne crée pas
la vocation; jamais ses désirs ne
remplaceront l’appel divin . .
jamais elle n’exercera d’indis-
crètes pressions sur la volonté
de son enfant, (pour l’influencer)
mais elle parlera avec ce mélan-
ge de réserve et d’audace, avec

! des mouvements gracieux et sans
violence, comme les anges le font.
Pcur faire un bon prêtre, ou

un saint religieux, il faut une mè-
re vraiment chrétienne. On a dit:
“Il y a moins de vocations parce
qu’il y a moins de vraies mères.”
Dieu merci, vous êtes, vous les
mères des enfants de choeur, des
mères qui ont une âme de prê-
tre ou de religieux, et vous l’a-
vez donnée cette âme à vos en-
fants. Vous l’avez donnée en for-
mant leur coeur, leur conscien-
ce et leur volonté par l’habitude
du sacrifice, de l’effort, d’une cer-
‘aine austérité de vie, surtout en
les réveillant de bonne heure pour
aller servir le messe.

; L'enfant destiné à ces deux su-
blimes vocations doit avoir le
goût de la pureté. O mères des

 
 

 

Section N.-D. du Cap
École séparée No 6

Lochiel, Ont.

Cher Oncle Jean:
La section Notre-Dame du Cap

est heureuse de vous revenir a-
près un an de silence. Veuillez.
nous pardonner; nous promettons ‘
d'être plus fidèle à l'avenir.
Dès le premier jour de classe,

‘nous avons eu notre première as-

Noël Séguin.

Chanson: Salut, 6 ma belle pa-
trie, par Francoise Séguin.

Récitation: Le maître et l’éco-
i lier, par Germain Jeaurond et
Raymond Séguin.
Remarques de l’institutrice. O

* Canada.
Cécile Lefaivre, Sec.
40e

LouisXIV ef Jean Bart

Les courtisans se moquêrent
parfois de la rudesse de Jean-Bart;
mais Louis XIV lui marqua une ex-
trême bienveillance et donna à
Pintrépide marin d’éclatants té-
moignages de sa satisfaction. H lui

dit un jour: “Sire, vous avez bien
fait.” Les seigneurs qui accompa-
gn‘ient le roi se mirent à rire,
mais Louis XIV se tournant vers
eux. “Vous n’avez pas compris; la
réponse de Jean Bart est celle d'un
hommequi sent ce qu’il vaut et qui
compte m’en donner de nouvelles
preuves.” Le brave marin ne tarda
pas à répondre à cette marque
particulière de confiance que
Louis XIV venait d’exprimer. Jean
Bart, qui, dans ses premières expé-
ditions, n'avait montré que l’exces-
sive bravoure d’un armateur. fit
preuve, comme chef d'escadre, d'u-
ne grande habileté et d’une grande
prudence.

.1 terez,

 
 

  

pôtre de demain donnera à ses fi-
dèles, à ses élèves, à ses dirigés,
la piété reçue de sa mère et cul-
tivée dans son enfance. Celui qui

L’obstacle le plus fréquent
vient surtout du manque de piété
réelle, de cette piété qui consis-
te à vivre habituellement dans la
pureté du coeur. Le péché gra
ve habituel des enfants a privé
l’Rglise de beaucoup d’apôtres.
Certaines faiblesses graves et ré-
pétées — secrètes — affaiblissent
la voix de Dieu qui vient à s’é-
teindre. Tôt ou tard, vous récol-

mères de mes chers en-
des sacrifices nécessités de vous
fants de choeur, la récompense
pour maintenir votre fils au sanc-
tuaire et ainsi assurer son élec-
tion.

Frère Gérard, é. c.
“Guigues” p. 102 juin 1945

Ottawa, Ont.

 

Section St-Jean-Baplisie
Chelmsford, Ont.

Cher Oncle Jean,

Vos neveux et nièces de la sec-!
; tion St-Jean-Baptiste vous re-
viennent enfin plein de joie, de
courage et d'enthousiasme, après
de bonnes vacances,

Vendredi le 19 septembre nous
tenions notre première réunion.
Les élection du conseil, donnèrent
le résultat suivant:

Présidente: Slavi Milikovich; Vi-
ce présidente: Diane Leduc; Secré-
taire: Lily Zygmont, Conseillers:
André Leclair. Fernand Pilon;
Conseillers: Gertrude Frappier,
Aline Bradley.

Nous gardons notre même de-
vise “Toujours plus haut”.

Notre mot d’ordre est “Toujours
sourire. Notre institutrice: Mme
Hortense Masson.
Nous vous reviendrons bientôt

après notre première séance,
Sec. Lily Zygmont

Prés. Slavi Milinkovich

 
 

Moyneur. René, 9 ans, Hull,
Richer, Daniel, 11 ans, Hull.
Bourcier. Pauline, 13 ans. Espanola,
Schryer, Lise, 5 ans, Hull,
Lavoie. Nicole, 14 ans, Montehello.
Rouleau, Jeannette, 11 ans. Alfred.
 

  
friands de beignets à l'huile, ou!
“ftairs”,
Le matin de trés bonne heure,

ils se rendent chez le marchand
de beignets ou “taïri”, dont une
partie du magasin est prise par
un grand fourneau bâti à même
le sol, pourvu de deux ouvertu-
res: l’une sur le côté pour y brû- .
ler de la sciure de bois, l'autre!
au-dessus, qui est recouverte r
une grande poêle à frire pleine
d'huile.

Ils s'installent à un comptoir
de marbre fixé contre le mur,
puis ils demandeni un beignet à
30 ou 5C centimes et quelquefois
10 centimes de miel.
Le marchand puise dans une

bassine une noignée de pâte très
molle et lui donne la forme dans
une sorte de bol en cuivre étamé.
Ceci fait, il la coule dans l'huile
bouillante. Etant cuite d’un côté,
il la retourne avec une tige de
fer pointue. T1 é  :le l’hnile du
beignet et le sert dans le nlat
avec un petit récinient de miel.

Après s'être régalé. le client
s’essuie les doigts dans une ser-
viette pendue au mur et va à son
travail l’estomac bien garni. |

 

   

 

  
  

        

  

   

  

chose de bon et de croquant!
Cest du Nabisco Shredded
Wheat — céréale de blé complet
au petit goût de noisette. Il est
délicieux et naturellement nourris-
sant . . . étant fait avec du blé
complet canadien 100% contenant
tout le son et le germe de blé. Cuit
au four jusqu'à ce qu'il soit doré
comma du miel . . . ce produit de
Niagara Falls fougnit la nourriture
saine dont les enfants ont besoin
par ces jours d'automne. SERVEZ-
EN SOUVENTI

= nous nous régalons toujours d'un
déjeuner commecelui-ci!

 

SSS

CUIT PAR THE CANADIAN SHREDDED WHEAT COMPANY, LIMITED, NIAGARA FALLS, CANADA

 
 

BRICK BRADFORD
EEE lin - en

par WILLIAM
=z —

RITT et CLARENCE GRAY]
 

Avez-vous ertrndu ? Ils
son partis -- c'est le moment
de nous évader !

Mais com-

 

™ | = =
Montez sur mon épaule --
vous pourrez atteindre la grille
et Ja pousser |

Quand vous serez rendue en

de cet
cherez à la grille !

_

  

baut, Ie vous tirerai un bout
e chaine — vous l'atta-

 

 

  

   

    
Voulez-vous :ertain!
essayer ?

) 7

Oui,

1

 

 
 

ANNIE ROONEY lo petite orpheline par BRANDON WALSii -—<

 

 

 

 
   

 

  

 

     

   

  

 

 

  

 

 

    
  

 
 

Je me sens
Ton doigt te faïlt-il
Daniel?

Je

4A Tie nee Renpre, Se
estore

guéri.
ss

Se

  

 

mieux. de l'exercice, afin qu’il
qu'il estcrois

4,

PE)>

29-10

mn   

quand le support sera enleve.

   
ne raidisse pas le docteur,

Certain.

   

Daniel.

 

 

      
 

 
 

LE FANTOME
eer-   

Tou rl éplsodo :
LA FILLE SAUVA-
GR

Diana. appelle ta mère immé-
diatement.

 

  

 

  
 

  

Tiens, un mes-
sage. FI dit:
“Diane, appelle

mère immé-

 

    
    

par LE” FALK et PHIL DAVIS
qu - © pra

Il a dû se passer quelque chose de
terrible,

 
 

  

 

Nous irons A Dépéchons
nous.

Morristown...

Là, vous parier

à votre mère par

le téléphone

  
    

  
   

£0” |

PN
 
 

 

 

 

 

     

  

    

Fe = =
. . >

MANDRAKE, le magicien MARISE DUCLAU et sa famille par McEvoy et Striev/

Plaster heures Après, le prinee Sent ine- r Stelsier surveille par la télgvi
—mbags est amis ser son bine men me - Mon cher frère, C'est bien, [Mais je vais voir Marise et je

Nous avons les bijoux. Nous de matbre py 38 chambre. Varmetier. Je sion robot Dar ses livres. cela te concerne. fais Lee trié la vérité toute sde
sommes riches -- mals 11 y à un vous en prie… Isl vu ls C'est précisément \ tg vou- sl je ne suis pas satisfait —
bijou d'sn prix inestimable qui ; photo -- qu'en ce que je veux dras. attention à tof !
manque -. c'est Nérda dis-tu ? savoir -- qu'en

dis-to " "
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Funérailles de - Mauvaises récoltes|
Mme G. Jodoin dans la région ,

———

KIRKLAND-LAKE, ont) —
(D.N.C.) — M. l'abbé Désiré Jo-
doin, curé à l’Assomption, de
Kirkland-Lake, est de nouveau
plongé dans le deuil, par la mort
de sa vénérée mère, Mme Geor
ges Jodoin, survenue dimanche
Jernier, après une longue mala-
ie.
Cette nouvelle affliction est par-

ticulièrement douloureuse pour
M. le cu Jodoin, qui a perdu
son père, janvier dernier. Souf-
frant de paralysie, Mme G. Jo-
doin était alitée depuis plusieurs
mois. La semaine dernière, son
étant étant devenu plus critique,
M. le curé fut demandé à son che-
vet; le mal empira et elle mourut
dimanche. M. le curé l’asgista à
ses derniers moments.
Née Rose-de-Lima Berthiaume,

Mme J oin avai’ vécu toute sa
vie à Upton, où elle s'était ma-
riée à Georges Jodoin.

Elle laisse pour pleurer sa per-
te, outre M. le curé Désiré Jodoin,
cing fils, Henri, Ephrem, Roméo
et Arthur, d’Upton, et Georges,
des Etats-Unis une fille religieu-
se, R. Sr St-Désiré, des Soeurs de
la Présentation, ainsi qu’une au-
tre fille mariée demeurant aux
Etats-Unis.

Les funérailles -de Mme Jodoin
eurent lieu mercredi matin. à*
Unton, et l'inhummatior se fit au
cimetière parois ‘ ‘Un service
fut chanté le même inur. à l'égli-
se de l’Assomption, de Kirkland-
Lake, par M._ l'abbé L. Arsenault,
vicaire.
“Le Droit” se joint aux parois-

siens de Kirkland-Lake pour of;
frir à M. le curé Jodoin et à la
famille de la défunte, ses plus
sincères condoléances.

= = ps se

$1,029038 percu

en faxes, cette
année à Sudbury
SUDBURY. (Ont), (DNC) -—

M. G. M. “cCormack, trésorier de
la ville a annoncé qu'il avait ra-
massé la somme d'un million de
lollars pour les taxes, soit de l’an-
1ée, soit de taxes dues. Le total re- ,
‘ueilli jusqu'au 30 septembre, est
de $1.029,038, à comparer avec
$988,061. pour la méme période
l'an dernier. Donc les paiements
de taxes sont de S68#75 soit à
peu pres 8° plus haut que l'an-
née 1944.

avoisinantSudbury
|

SUDBURY (Out) (D.N.C) —
Les fermiers du district de Sud-

{bury sont tous peinés de voir leur
‘récolte de grain et de patates à la
merci d'une pluie qui ne cesse de
‘tomber depuis une trentaine de
‘jours. Ce déluge est défavorable
a l’agriculture, a dit M. R. Le-
‘roux, représentant du Départe-
"ment de l'Agriculture d'Ontario,
;et il a ajouté que si cela continue,
les fermiers peuvent tout prdre.

=—

Au conseil de

ville de Hawkesbury
HAWKESBURY, (Ont.) — (D.

N.C.) — Mardi soir, le 2 octobre,
le conseil municipal tenait son
assemblée régulière. Les plus im-

| portantes questions furent sans
contredit les règlements touchant
les restaurateurs, les taxis et ga-
ragistes. L'amendement de la
clause 12 touchant les restaura-
teurs fut proposé par les député
reeve René Berthiaume et appuyé

par A-R. Cadieux. Désormais
| les restaurateurs pourront jouer

| de la musique jusqu'à minuit au
"lieu de onze heures comme aupa-
| ravant, excepté le dimanche. La
| question des taxis fut amenée sur
le tapis. Il y a deux semaines les

: taxi® de la municipalité avaient
signé une pétition, demandant un

! taux fixe et obligeant les taxis de
l'extérieur à payer une licence,
au cas où ceux-ci voudraient faire
du taxi à Hawkesbury, comme
ceux de la municipalité. Mais une
contre-pétition fut amenée renver-
sant la première et l’on reste
comme auparavant.

reste toujours le même et la ques-
tion a été remise à un mois. Le
conseil n’étant pas prêt à se pro-
noncer et ceux qui avaient deman-
dé un règlement n’avaient pas at-
teint les 75 pour cent de majorité
requis pour passer un règlement
dans cette municipalité.

3
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Soulagement des

DOULEURS NEVRITIQUES
Ne suuffrez pas plus longtemps de Dou-
leurs Névritiques, Rhumatismales ou Ar-:
thritiques Comme des milliers d’autres |

* personnes, soulagez-vous rapidement en.
prenant des Templeton's I'-R-C’'s Remède

“ spécialement fait pour soulager les Dou-
leurs Rhumatismules. !a Courbature, les
Névralgies. le lumbago et la Sciatique.
Les T-R-C's sont en vente dans toutes

l'es pharmacies 50c. $1 T-25
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NOUVELLES D'EMPLOI
Voici uneliste partielle des emplois vacants

qui peuvent actuellement être obtenus par

Pentremise du bureau local du Service

national de Placement, ainsi que des occa-

sions d’emploi offertes dans tout le Canada

 

Couturiéres ..
Opératrices sur m

On demande ailleurs

Ouvrières non spécialisées dans

Un demande à Ottawa

  
Mécaniciens d'autos …

Presseurs et nettoyeurs .

Bâcherons d'expérience

Aide de cuisine — repas …
Bouchers ...... CL
Boulangers .... ......

Classeurs de bois …
Ouvriers au bane …

On demande ailleurs

Dessinateur en électricité

Ingénieur de la marine

au Canada.

Humphrey Mitchell
Ministre du Travail 

par le
>» ,

SERVICE NATIONAL DE PLACEMENT

- FEMMES

Demandées à Ottawa

Finisseuses en fourrure $15—$25 par semaine

Ouvrage général de manufacture … ……… 21c à 35c par heure

 

Dernascerar semence resserre $85 par mois
us … $1,500 par année

Techniciannes de laboratoire …
Bibliothécaire (B.A.) ……….….….…. …
Institutrice en éducation physique ……………………. $1,300 par année

Sténographes o.oo coercive $60—$125 par mois

‘Téléphonistes .. . $15—$17 par semaine

Cuisinières Lo. oii L..cucssrecrasescaneencenenreerenmensesen se $25—8$90 par mois

 

Diététiciennees
Femme de chambre de bord .....
Préposées de salle des cas mentaux ........... I

Tisseuses et ouvrières en textile ….……..….…….…. $25 par semaine

cersssssusasenasetere. $100 par mois

les manufactures ......... Co

HOMMES -

errr, $35—$45 par semainePharmagiensere )
arsressaerrensesesess $200-—$350 par moisIngénieurs industriel

es………….….. $20—$30 par semaine
aerserease save… $25—$35 par semaine

Tailleurs ... …en
Couvreurs de meubles ................

 

rereen 60c par heure
bsrrenae rer erseeeseere0 60c par heure

Mélangeurs de ciment
Hommes de peine :

—chambre et pension .....
Aide-laitiers — chambre et pension

Cuisiniers pour promptes commandes
= TEDPAS eeeee $18—$26 par semaine

 

Electriciens ... …. .…….…rtvserereerrearereeren eee Ce, 96¢ par heure

Courtier en assurances ................ $2,500—$5,000 par annéc

 

Gérant de laiterie .... Cetteie $100 par mois
Classeur de billes, pension gratuite ........................ $5.00 par jour
Ebéniste .. Lure Lecce veines verres … TOe—90c par heure
Préposé de pelle a gazoline ............vw... $52 par semaine
Camarade de bord . .......... conn $100—$125 par mois
Préposé de réparations de radios .......... .. 80c par heure

Chaque bureau du Service national de
Placement offre des occasions d’emploi,
dans sa zone et dans les autres régions

Si vous pouvez remplir l’un des emplois énumérés
ci-dessus ou si vous cherchez à vous placer, adressez-

vous à votre plus proche bureau local du

SERVICE NATIONAL DE PLACEMENT

Ministère fédéral du Travail

. $12—4$25 par semaine
ee 25c—40c par heure

 

  
..... $60 par mois

. salaire varié   

.... 60c—80c par heure

. 25¢—T75¢ par heure

eeeesse naaee $70—$75 par mois
$50—$60 par mois

eens $14 par semaine
cere... $28—840 par semaine
vn. . $28—$40 par semaine

 

  

55c par heure et plus
… 50c par heure et plus

$150 par mois

  

 

$154—3164 par mois

A. MacNamara
Sous-Minustre

 

Le problème des garagistes|

 

-
-

   

A. J. FREIMAN LIMITED

Le centre des emplettes de la

capitale du Canada

 

A—velours noir, avec sequin noir
jais à la façons Mae Rook

42.50

B——de la dentelle noire agrémente
ce joli peignoir de crêpe sheer
noir. Une luxueuse création.

29.50

C—peignoir. ajusté, garni de den-
telle . . . embelli de satin lustré
vert émeraude.

42.50

D—robe de chambre de sheer noir,
agrémentée de dentelle noire . . ,
une jolie création Mae Rook ! Tail-
les 14 à 20.

11.95

—ARTICLES POUR ASSORTIR—

E—jupon de satin noir, joliment
brodés et avec d’attrayants détails.
Tailles 14 et 186. .

11.95

F—culotte (pantie) de satin noir
pour assortir le jupon.
. 10.95

G--robe de chambre de satin noir,
brodée pour assortir le jupon et
la culotte (pantie)

17.95

    

Freiman vous présente

l'enchantement du noir

par

AAE ROOK
Pour vos précieux vêtements au fover. . . la fascination

dans d'exquis négligés et créations d’hôtesses par Mae Rook!

Nous décrivons en cette annonce les plus nouvelles consi-

gnations dans notre collection . . . avec le charme inémitable

du non! Le confectionneur a produit des vêtements tranchant

sur l'ordinaire en satin brillant avec dentelle noir. . sequins
‘

étincellants décorant le velours souple! Pour le cadeaux

captivant . . . songez aux créations Mae Rook chez Freiman

...et le noir dramatique, dans les modèles tels que ceux

illustrés !

FRE{MAN, RAYON Db LA LINGERIE, DEUXIEMk ETAGE.  
GL 4 TL ris Er EF FPT ARC par AT Ev . IEE TA NE SE RE aps NRE ] , A 7
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| RADIO — CINÉMA — MUSIQUE
Sur l'écran
Jeudi, le 11 octobre, 1945.

AU RIDEAU

LA PORTE DU LARGS

Genre: Comédie sentimenale.
Auteur: Marcel L'Herbier, Réali-
sateur: Marcel L’Herbier. Inter-
prètes: Francen, J.-P. Aumont
Marcelle Chantel, Roland Toutain.
Origine: Française, Production:
Simon Schiffrin,” Distribution:
Compagnie France-Film. Durée:
1 h. 45.

Scénario: Le commandant Vilet-
te dirige l'école navale de Brest
Parmi les aspirants, se trouve son
fils Pierre. Un ami de Pierre,
l'aspirant Paillard, est un élève
assez turbulent, mais il réussit
dans certaines spécialités des é:u-
des, aussi est-il major de l'avia-|
tion.

Le commandant est venu à terre
pour rejoindre la femme qu'il ai-
me et avec qui il se mariera. Or,
cette femme a reneontré Pierre
qui est tombé amoureux fou d’elle.
Madeleine se défend contre cet
amour. Lorsqu'un soir d'exercices
de vol nocturne, Pierre est dési-
gné pour piloter l'avion, Paillard
lui demande de prendre sa place.
Pierre accepte et court chez Made-
leine.

Un accident met l’avion en péril.
Le commandant voulant sauver son
fils qu’il croit à bord, est blessé
et apprend que Pierre a abandon-
né son poste. La Véritable cause
de son abandon finit par être con-
nue. Elle se dénquera par le par-
don du père et là départ du fils
pour une longue croisière.

Morale: Le thème, assez délicat,
reste dans une note discrète. L'in-
trigue sentimentale ne parait pas
résolue au dénouement. Mais l’im-
pression générale est bonne, grâ-
ce aux nobles sentiments de de-
voir et de dévouement qui traver-
sent tout le film. (*2” pour tous).

“LA REINE DES

RESQUILLEUSES”

Genre: Comédie. Auteur: E. Ray-
mond. Réalisateur: Max Class.
Origine: française. Interprètes:
Max Dearly, Suzanne Dehelly,
Pierre Brasseur, Mady Berry, Pa-
lay, Charles Deschamps, Carette,
Aimos, J. Fusier-Gir.  Distribu-
tion: Compagnie France-Film. Du-
rée: 1 h. 25.

Scénario: Victorine est sans res-
sources. Dans un emploi où elle
se présente il ne reste plus qu’une
place de laveur de voitures, Qu’à
cela ne tienne. Habillée d'un bleu
et forçant sa voix, Victorine de-
vient Victor. Le garage a pour
client un jeune Americain million-
naire, Fred Woolson, qui fait la
bombe. Tant et si bien qu'une
bande d’escrocs se décident à ex-
ploiter cette . . . mine d’or. Véra,
une femme de la bande, se fera
passer pour une contesse grecque
afin de mieux séduire Fred. Ain-
si entraîné, celui-ci perd dans
un tripot un demi-million, Victori-
ne qui a surpris des conversations
au garage décide secourir Fred.
Elle lui fait croire, ainsi qu’à son
antourage, qu'elle a été séduite
par lui, un soir où ivre, elle l'ac-
compagnait chez lui. Elle en pro-
fite pour faire une scène à Véra
dui s'est prise à son jeu et aime
sincèrement l'Américain. Après
bien des aventures où ‘out le
monde se retrouve au Tyrol, Fred
et Véra s'aimeront, cependant que
Victorine, en récompense de son
dévouement, deviendra secrétaire
généraie de Fred Woolson.

Morale: Ensemble inoffensif à
cause du ton comique qui domine
tout le film.
se relève pour sortir de son milieu
et les bons trouvent leur récom-
pense. (pour adultes.) '

 ee 

L'homme est le seul être qui:

boive sans soif.

(Botrel)

 

 

 

TAURIER
Aujourd'hui dernier jour

“THIRTY SECONDS
OVER TOKYO”

avec Van Johnson et Spencer Tracy

  
  

La fe tombé ,retenues parce qu’elles n'avaient
a femme tombée;
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While You Work
Parade of bauds

Food Facts
Concert in .ameo
Hoao ot Lille
Master Musicans
Soldier's Wife
Luey Linton
BBC News
Big Sister
Farm Broadcast

CBC News
Happy Gang

They Tell Me
For Moderns
Dance Band
Concert Master

Women of...
Ma Perkins
Pepper Ycung
Right to..
Modern Minstrels
Talk

Recital
From the classics
Songs for vou
Robinson Family
Downbeat

Don Messer
CBC News
Prog Summary
BBC News
Olé Songs
Toronto trio
Carolyn Gilbert
wo pianos
Joint Recital

Len Hopkins

Johnny Home

Waltz Time

CBCNationa)N..
Talk

BBC News
Worid Affairs 
Modern musicians

Concert Orchestra

Vancouver Playh.

Tie Toe Lunes
From Hymra)
Band Concert’
Musical Sketches
At the Urgan
Music Box

Coffee Shop
D'Arteza Presents
Melodic Moads
Novelties
Newscast
On the Farm Pr.

Neamt

Rhythmn Parade

Concert Hour

Broadway Band...

Serenade

Newscast
Waltz Time
Ter Time Tunes

Drama for Today
Terry and Pir.
This is Music

Supper Dance 
Newscast
Candlelight &…

Sweet Music

Au micro
Les programmes vi les cunseiguements
radiephoniques que aous publions nous
sant transmis par les postes S'il arrive
que le proxramme ne passe pos à l'heure
mentionnée su qu'on renseignement soit
inexact le ‘Droit” oem peut être tans
responsable

M.l'abbé Vézina
à CKCH, ce soir
M. l’abbé Emile Vézina,

aumônier adjoint de l’Asso-
ciation St-Jean-Baptiste d’Ot-
tawa, parlera ce soir, à 7 h.
30, au poste CKCH, en marge
de la grande campagne de
recrutement de la St-Jean-
Baptiste à Ottawa.

—

Mémoires du Dr Lambert

Un réçit nouveau. une intrigue
nouvelle à thaque émission, telle
est la formule des “MEMOIRES
DU DOCTEUR J. 0. LAMBERT".
La nouvelle saison qui s’ouvrira
le 24 octobre, promet d’être plus
captivante que celle de l’année
dernière, et ce n’est pas peu dire.
Vous écouterez ces populaires,
émissions tous les mercredis à
CKCH à 7 h. 15.

Te Deum, demain

Demain soir à 10 h. 15 Radio-Ca-
nada diffusera directement de
l’église Notre-Dame de Montréal

te Te Deum, de Berlioz que diri-
gera Emil Cooper. Ce sera une
date dans l'histoire de la musique
au Canada. Nous donnerons plus
de détails dans le journal de ven-
dredi. Pour l'écoute: CKCH.

———_

 

L’alcoolisme est un mal qui
ronge le coeur de la société et |

détruit le bonheur domestique.

CriTT Te

“Asmodée”, de
Mauriac, au

| radio-théatre
——

Le théâtre de Radio-Canada s’o-
riente, comme on l'a constaté ré
cemment avec l'audition de Tris-
tan et Yseult, de Bezier, vers les
hautes sphères de la littérature
dramatique. Au fait, ses direc-
teurs viennent d'inscrire a l’affi-
che, pour l’émission du jeudi, on-
ze octobre, à neuf heures, Asmo-
dée, de François Mauriac.
Deux choses frappent. C’est d'a

bord la personnalité de cet au-
teur, romancier et dramaturge, et
ensuite le genre particulier qui
lui a permis de faire son entrée
au théâtre. *

Cette oeuvre a été discutée
dans toute la presse française;
elle a voulu en faire tantôt une
comédie bourgeoise, tantôt un
drame réaliste, même du Bataille,
tant par la conception que s’est
faite l’auteur d’un cas de cons-
cience, peut-être d'un état patho-
logique, que par la structure mê-
me de la pièce, la compénétration
des éléments qui la composent.
François Porché explique que
Mauriac a épuisé ses moyens
“lorsqu’il fut victime de son des-
sein qui était de rendre la réali-
té”, pas autre chose que la réali-
té. On a dit que la tolérance de
Madame de Barthas, créature fiè-
re, à l’égard de ce domestique,
Blaise Couture, manquait de vrai-
semblance et pour cela produisait
quelque réaction dans l'auditoire.

Couture, domestique cauteleux,
sournois, est d'autant plus despo-
tique qu’il parle le langage de
l'âme. Il appartient à la catégo-
rie des ‘anges noirs” de la créa-
tion de Mauriac. Ah, la torture
de la mère qui devient jalouse
de sa fille, “I’ange blanc”!

L'auteur a rendu “un son nou-
veau, à la scène”, d’un autre mot
de Porché, avec cette oeuvre vrai-
ment émouvante.

Les deux principaux rôles de
l'oeuvre ont été confiés à Andrée
Basilières et à André Treich. Ju-
dith Jasmin dirigera.
Pour l'écoute: CKCH à 9 heu- (Cardinal Manning) res ce soir.

 

L'Ecole des
parents à CKCH
à 10 h. 15 ce soir
L'ocuvre de VEcole des Pa-

rents n’& pas besoin d'être pré-
sentée, parce qu'elle est déjà
connue des auditeurs, L'intérêt
qu’elle a soulevé démontre son
bien fondé. Son objet, disons-le
brièvement, est de permettre aux
pères et mères de famille, grou-
pés pour s’entr'aider, d'étudier
mille et un problèmes éducatifs
se rattachant à l'enfance. Ces é-
missions ne s’adressen. pas à une
éiite, à une classe en particulier,

  

A

 

 

mais ‘à tous les foyers qu'ils
soient de la ville ou du centre
rural. Au fait, l’Ecole des Pa-
rents, en abordant les divers pro-
blemes, en met la solution à la
portée de tous. En d'autres ter-
mes, elle vulgarise. Mieux for-
mer les enfants, les soustraire
aux dangers qu'offre le manque
de surveillance au point de vue
éducatif, les habituer à reagir
contre leurs défauts, en faire des
hommes, voilà en effet autant de
problèmes qui seront traités sous
forme de sketches le jeudi soir,
à 10 h. 15, à partir du 11 octo-
bre, sketches écrits par Madame
François Loranger Simard et
commentés par M. Gérard Bar-
beau, psychologue.

——

 

    
          

       

   

 

  

Dans fous Les oyers de bon

Oh préfère White Swan, Si

Swan est doux . .

taire. Exigez-le.

 

Les ménagères sou-

cieuses du bien-être

des leurs réclament

la haute qualité de

White Swan. Le pa-

pier hygiénique White

absorbant . . . sani-

3 ROULEAUX-25c.
(2250 FEUILLES)

On aura une idée de sujets qui
\seront présentés sous forme: de
sketches et ensuite discutés, par
la liste suivante:

Le retour du soldat; L'étrangé-
re dans la famille: Entre les
murs; Quand les générations >» af-
frontent: Que ferons-nous de nod
enfants; L'enfant impossible. ‘.e
citoyen; La formation de |. ej
La maladie visite la famille cs
fêtes en famille ou au deho! 8
service domestique: L'art « ve
jeune; Les parents illégit ries;
Employeurs et employés; Le mien
familial: La sécurité de la fa-
mille.

Pour l'écoute: CKCH, à 10 h
15, les jeudis soirs.
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Près de vingt millions de dol
allocations familiales en septem™re

L’honorable Brooke Claxton, m-
nistre de la Santé natlonale et du
Bien-être social, a annoncé aujour-
d’hui que le nombre de familles
qui ont reçu des chèques d'alloca-
itons familiales en septembre a dé-
passé de plus de 107,000 le total
des familles qui en ont reçu lors
de la première distribution de

et de Québec ont reçu ensemble
$11,947,446,
pour cent de la somme
Voici les chiffres complets pour le
mois de septembre: ;

soit

Ile du Prince-Edouard
Nouvelle-Ecosse
Nouveau-Brunswick

juillet, Les chèques de sptembre Québec
représentatn une valeur globale de . Mae
$19,307,513. Saskatchewan

1 . | ‘ Alberta Sienna
M. C , - Colombie canadienne1. Claxton a dit qu l'augmenta Colombie canadiern

tion du nombre des familles s’ex-
pliquait surtot par les inscrip-
tions tardives et comprenait cer-
taines demandes qui avaient été

pas été présentées d'une maniere
satisfaisante. Les cniffres de sep-
tembre compiennent également les
chèques de 690 familles du Youkon
et des Territoires du Nord-Ouest.

La plupart des familles qui ont
reçu leurs premiers chèques
habitent les provinces d’Ontario et
d~ Québec, où 39,738 et 33,972 nou-
velles familles respectivement, ont
été ajoutées aux listes. Dans les
provinces Maritimes, ce nombre a
été de 11,627; dans les provinces
de: Prairies, de 16,820, et dans la
Colombie canadienne, de 4,759.  ; , virait de quertier permanent
Les paiements dallocations fa pour 1a section Montgomery. Tous

miliales, en septembre, représentent| se sont entendus à lancer une
une augmentation de $1,746,579
sur la distribution primitive de
juillet. Les provinces d'Ontarlo

 

 

 

 

 

Légion canadienne
—_——

La section Montgomery, de la
Légion canadienne, a tenu hier
soir, une assemblée réguliére, ou
les membres ont de nouveau choi-
si
me

M. Leslie-A.

Les membres ont discuté de la
construction d'un édifice qui ser-

campagne de souscription pour
un montant de $100,000, dans un
avenir rappro.hé, afin de cons-
truire l'édifice désiré.

0,

Histoire de la musique

secrétaire de l'organisation.
C'était la première assemblée ré-
gulière à la suite des élections
du nouveau comité.

 ars en

environ 61
totale,  

Nombre !
de :

familles Montant
11,813 $ 180,247
73,051 1,107,919
56,724 897,257

388,853 6,589,206
424,659 5,358.240
85,592 1,126,609
102,017 1,458,178
101,439 1,390,950
100,532 1,176,939 |

690 21,958 °

1,345,360 $19,307,518

Thatcher com-

HORAIRE DU
CINEMA   FRANCAIS:

Aujourd'hui à samedi

“RIDING WEST"

i diffuser à partir du jeudi, 11 oc-
Radio-Canada commencera de

tobre, à 11 h. 30 du soir, un con-
cert de la National Broadcasting

  

CAPITOL — “Incendiary Blonde”:
12 h., 2 h. 20, 4 h, 40, 7 h. 05, 9 h. 30.
Dernière représentation à 9 h.

CENTRE — “Shady Lady”: 12 h. 55,
3 h 08, 8 h. 16, 7 h. 20, 9 h. 45. Der-
aière représentation à 9 h.

ELGIN — “Over 21”: 1 h.. 3 h. 05,
J ho 2007 h 35 9 h 50.
présentation à 9 h.

REGENT — ‘Where Do We Go From
due h. 20, 3 h, 35, 5 h. 35, 7 h. 40,

LAURIER “Thirty Seconds Over
Tokyo”: 12 h. 50, 3 h. 10, 6 h. 04, § h. 58,

CARTIER — “The Picture of Dorian
Gray"; 12 h 80. 3 h. 15, 6 h. 21, 9 h. 27.
‘See My Lowyer”: 2 h. 04, 5 h. 10, 8 h. 16.

PETIT-THEATRE “Dead End":
i h. 85, 8 h. 40. “White Savage”: 5 h.,
“ h. 25, 10 h. 10.

Dernière re

_

 avec Charles Sterrett

aussi

“THE GREAT MIKE”

avec Stuart Erwin
 

 

 

 

Avjourd'hui dernier jour

“THE PICTURE OF DORIAN GRAY”
avec Hurd Hatfield, Georges Sanders

aussi

“SEE MY LAWER”
avec Olsen et Johnson

AIR CLIMATISE  
ed

Company dont le titre est
Story of Music”
la musique).

Ce premier con
cré à un genre fort en vogue au-
trefois, les canons. Voici les oeu-
vres qu’a choisies le chef d’orches-
tre Henri Nosco pour illustrer le
genre.

Three Blind Mice
Summer Is Icumen In

  

   

Non Nobis Domine ........ Byrd
Air de “The Fairy Queen”

ve vs ...... Purcell
Menuet ............ . Mozart
Dance Slave no 7 .... . Dvorak
Panis Angelicus ................ Franck
Ronde no 3 ......... «rer Diamond

“The
(L’histoire de

cert sera consa-
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BILLETS DE SEBIE pod le

le Concert de célébrités canadiennes du RA
MAINTENANT EN VENTE!

(Bureau du RA, 36, rue Elgin)

® ARTISTES INVITES eo
PORTIA WHITE, CONTRALTO
ZARA NELSOVA, VIOLONCELLISTE
REGINALD GODDEN, PIANISTE
BALLET VOLKOFF
PETITE SYMPHONIE DE MONTREAL

PRIX DE LA SERIE
CLASSE A, 8.69; CLASSE B, 4.35; CLASSE C, 4.25

En achetant vos billets pour la série complète vous éconemisez.
Choirissez vos billets de série maintenant.   

THEATRE
AUJOURD'HUI

The record-run stage playbecomes an even
greater Kim. Starring

ond JOEL McCREA wid Mumphesy
Bogert: Rolsazed throuth File Clossies

“WHITE SAVAGE”
Aussi

avec Maria Monte: et Jon Hall

 

SYLVIA SIDNEY

“Certainement—On m’a demandé

saveur. Je voudrais bien pouvoi

 

30 secondes pour en servir un

» 
 

     

rassantes .. . mais je connaisla réponse à celle-ci. C’est
“Kellogg's”. Ce sont toujours mes préférés pour leur

ma cantine. Ca serait épatant pour mon lunch !”

“Pour moi, c’est toujours des Kellogg's. Ils ont meil-
leur goût que les autres flocons de mais. Et il m’est
facile d’arriver à l’heute à mon travail—il ne faut que

grand bol— et se régaler,
sans jamais avoir de casseroles à laver !”

  

    

  
 

des questions embar-

r en apporter dans

  

 

 

  

4 sur 5 disent

encore qu’ils

HE

 

ci-dessous, ont répondu “Kellogg’s”.

“Il est bien rare que toute ma famille soit d’accord!
Mais tout le monde aime les Kellogg’s—et moi aussi!
Ils sont économiques. Papa, les enfants et moi, nous
aimons en manger avant d’aller nous coucher. Cela
n’occasionne aucun ennui, et rien à laver !

principal de fout repas. Pas de préparation

compliquée, pas de casseroles sales à laver

ensuite! Une portionecoûte moins d’un sou!

Pourquoi ne servez-vous pas souvent des Kellogg's

Corn Flakes! Achetez-en une couple de cartons

demain chez votre épicier. Deux formats pratiques,

Préparés par Kellogg. Fabrication canadienne,

 

CE N’EST pas étonnant que les Kellogg’s Corn

Flakes soient toujours les préférés. Une

cuillerée suffira pour vous le faire comprendre!

Un goût de rôti bien frais—c’est là le point

\T PAR LEUR SAVEUR
, LAITIER, FACTEUR . . . boucher, boulanger... ils vous l’ont

probablement demandé aussi? Car encore une fois,

cette année, l’on a fait une enquête indépendante parmi

toutes sortes de gens, dans les grandes villes comme dans
les petites, de l'Atlantique au Pacifique. La question

était: “Quelle est la marque de Flocons de Mais qui

a le meilleur goût?” Eh bien! plus de 80%,

probablement comme vouset ceux dont on parle

 
“Pour me mettre d’'aplomb avant le travail et après,
donnez-moi des Kellogg's Corn Flakes! Ils priment par
leur saveur, et ils sont si faciles à digérer. Je peux en
manger n'importe quand, Ils sont délicieux avec du lait
et si faciles à préparer en un clin d'oeil!”

   
   

 

  
   

  
  
  
   

 

    



. tions dont l'autorité

  

Attlee convoque d'urgence,
ce matin, tout son cabinet

(Suite de la premidre page)

“La lutte continue et est pres-
que gagnée”.
Un quai seulement du port de

Glasgow est actif. Le trouble a
commencé après une dispute sur
la manitention de 40,000 caisses
de scotch-whisky destinées aux
Etats-Unis.

Plus de 1,400 soldats britanni-
ques du corps du génie sont ar-
rivés au quai de Liverpool et se
préparent à commencer, demain
matin, le déchargement de 200
navires, Vingt mille hommes sont
en grève dans ce grand port.

Les soldats ont également com-
mencé à décharger des navires
à Manchester, Hull et Grimsby.
Les grands ports de la Mersey,
de la Tyne, des vallées de la

M.

Mackenzie...

(Suite de la 1ère page)

le Ministère disposait de huit hô-
pitaux. Actuellement, nous avons
15 hôpitaux pour traitements ac-
tifs, sept refuges pour anciens
combattants, cinq autres établisse-
ments de types divers et quatre
hôpitaux pour traitements actifs
annexés à des hôpitaux généraux
à direction indépendante, telle que
l’Université de l'Alberta.

“Tel qu'il a été rapporté en sep-
tembre 1939, la capacité des huit
hôpitaux ‘était de 3,588 lits. À eux
seuls, ces huit hôpitaux, grâce à
de nouveaux édifice: et annexes,
peuvent loger 6,864 lits. Le total
des lits contenus dans les hôpi-
taux du Ministère et les pavillons
des vétérans, ainsi qu’il a été si
£nalé le 9 septembre 1945, s’élève
à 9,860. On estime que ces mêmes
hôpitaux pourraient contenir, en
cas d'urgence, 1,100 lits de plus”.

“Dans le domaine des pensions,
il y a trois groupes de modifica

actuelle re-
pose sur la Loi des mesures de
guerre et nécessite une interven-
tion du Parlement pour que leur
mise en vigueur puisse être main-
tenu après l'expiration des pou-
voirs d'urgence du Gouvernement

 
 

en temps de guerre. Ces trois
groupes sont: Les modifications
intéressant les anciens combat-
tants qui ont servi dans la premiê-
te Grande Guerre; les dispositions
touchant les ex-militaires qui ont
servi dans la récente guerre: les
dispositions ayant trait à certaines
ratégories de pensionnés qui n’é-
taient pas membres des forces ar
mées, mais qui ont rendu des ser
vices au pays dans leurs fonctions
civiles en temps de cuerre. Ces
groupes comprennent des marins
de la marine marchande, y com
pris les pêcheurs maritimes cana
diens; les services auxiliaires; le
Corps des pompiers (civils) cana-
diens, la garde spéciale des con
stables de la Royale Gendarmerie,
les membres de la Royale Gen-
darmerie du Canada, les travail-
leurs bénévoles contre les raids
aériens et les employés du Gou-
vernement civil.

Du ler novembre 1941 au 31
juillet 1945, dit M. Mackenzie, le
nombre de vétérans qui ont rec"
de l’aide en vertu des diverses
autres dispositions de l'ordonnan
ce concernant la réadaptation
après le licenciement était répar
ti ainsi qu’il suit: allocations de
chômage, 8,176; formation profes.
sionnelle, 10,680; allocations en
attendant des revenus, 1,574; in
validité temporaire, 2,807; études,
2,057, soit un total de 24,304.

A la fin de juillet le nombre
des pensions versées à la suite
d'un décès ou d’une invalidité ré-
sultant de la présente guerre s’è
levait à 33,535, ce qui reprèsen-
tait une dépense annuelle totale
de $17,114,346.

A cet égard, il est intéressant
de noter que le chiffre de pen-
sions le plus élevé atteint au
cours de la dernière guerre re-
présentait une dépense annuelle
de $41,858,377. Ce chiffre fut at-
teint en 1932, soit 14 ans après
la fin de la guerre. Depuis 1932,
il y a eu une baisse et actuelle-
ment, la dépense annuelle résul-
tant des pensions versées à la sui-
te de la dernière guerre s'élève
à $37,147,677. -

Les déboursés annuels pour les
pensions à la suite de la présente
guerre augmentent au taux d’un
million de dollars par mois et
cette année nous avons demandé,
à cette fin, des crédits s’élevant
a $20,000,000.

Le 31 juillet, le ministère du
Travail avait placé 287,482 ex-mi-
litaires dans des positions depuis
le mois d’avril 1942, alors qu'on
commença à tenir des états sépa-
rés.
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ceux-ci n’avaient jamais été faits
auparavant. Le fabricant devait
se fler à cette simple promesse
que sa contribution avait une
grande valeur. On ne pouvait
pas lui dire ce à quoi son travail
devait servir. :

S'il est possible de faire ce
qu’on nous demande, nous le fe-
cons, se dirent la plupart. Un
lirecteur d'une grande usine si-
ÿna un contrat pour ce qui sem-
blait un travail impossible, avant
même de savoir ce dont il s’a-
gissait.
Le temps fut toujours un gros

handicap. Les industriels devaient
fabriquer une partie des pièces
dans le minimum de temps, et on
leur disait qu'ils étaient trop
lents. On prit plusieurs moyens
pour assurer la vitesse nécessail-
re. Manhattan, “om camouflé de
la bombe ator‘iiue, avait la pré-
wéance partout dans l'industrie.

  

Tees et de la Humber sont affec-
tés par la grève. Les grévistes de-
mandent un salaire minimum de
25 chelins par jour ($5.50) et la
semaine de 40 heures.
A Southampton, les débar-

deurs ont promis de demeurer à
leur travail.
ere

Vaste
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population; la démocratisation de
l'économie japonaise en revisant
les monopoles industriels.
Le commandement allié a éga-

lement expliqué la nécessité d’un
acte du gouvernement pour nour-
rir, abriter et vêtir le peuple afin
d'éviter la famine, la maladie et
les troubles sociaux.

“f’hiver sera critique et la
saule facon de surmonter les dif-
ficultés, est de fournir du tra-
vail à tout le monde”, a dit le
général.
Le premier ministre s'est rendu

chez le général MacArthur pour
discuter des problémes qui con-
frontent le nouveau gouverne-
ment.
TOKIO — (P.A)) — Le quar-

tier général allié annoncé aujour-
d’'hui qu’il a pris une sixième me-
sure radicale, qui s'étend à l’em-
dire que le Japon a tenté, par la
force, de bâtir, et qui vise à as-
surer un contrôle étroit des fi-
nances de l’ennemi vaincu.

Selon toute évidence, les en-
quêteurs alliés sont en quête du
butin de guerre, et des attaches
entre les gros industriels japo-
nais d’une part, et le militarisme
et l'impérialisme d'autre part.
La déclaration d'aujourd'hui

annonce que le gouvernement ja-
ponais a reçu l’ordre de rendre
compte de toutes les valeurs
étrangères, y compris les biens
privés et les valeurs étrangères
de la famille royale, d’ici quatre-
vingt-dix jours.
Les ordonnances précédentes

avaient déjà: .
1—Interdit Jl’importation et

l’exportation des valeurs étran-
gères.

2.—Interdit les transactions de
waleurs étrangères au sein du
Japon.
3—Fermé les banques impéria-

listes du temps de gu« ‘e et Saisi
leurs biens.
4—Interdit les rapports com-

merciaux du Japon avec lexté-
rieur, .

5.—Saisi les métaux précieux
du gouvernement, de l'armée et
de J.. marine.

; aux nouveaux sénateurs.
| ensuite allusion au 

La déclaration souligne que
plusieurs ill:s en vue du Ja-
pon possèden de nombreuses va-.
leurs étrangères, et que, “dans |
plusieurs cas, le tiers de leurs
biens sont à l'étranger”.
Le but avoué de cette ordon-

nance financière est de mettre à
l'entière disposition des Alliés les
valeurs étrangères appartenant
aux Japonais, et leurs réserves
d’or, d'argent et de platine.

Cette nouvelle r-' -“ance ac-
corde trente jours au gouverne-
ment, à ses agences et à la fa-
mille royale pour remettre leurs
comptes. Aux banques, aux insti-
tutions de gestion et aux agents
de change, elle accorde quarante-
cinq jours. Cela comprend, croit-
on, les principaux détenteurs de
valeurs étrangères.

La déclaration _ d'aujourd'hui
dit que presque tout le change
étranger était sous le contrôle
de la Banque du Japon et de la
Banque de Yokohama, Ces va-
leurs comprennent la majeure
partie des biens des Japonais en
or, argent, monnaies et titres
étrangers.

D'après le artier général
allié, on a révogüé la permission
en vertu de laquelle les Japonais
peuvent faire partie des services
de l'aéropostale et de la liaison.

Depuis juillet 1937 jusau’à la
reddition, la guerre a coûté aux
Japonais 114.289.000,000 de yens
(soit $6,619,266.666). Ces chiffres
ont été fournis par le journal
quotidien Nippon Dangyo.
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de Gaulle portera attention à
l’appel de Laval.
Le chet du gouvernement provi-

svire de ra France esr actuellement
à Bruxelles et l’on s’attend qu’il
considèrera {appel demain seule
ment.

(L'annonce faite dans une émis:
sion de la NBC depuis Paris hier
soir, que l’exécution de Laval se
fcrait “probablement” à 3 h. du
matin — heure d'Ottawa — au-
jourd’hui étail apparemment er-
ronée.)

(Les autorités françaises n’ont
pas confirmé le rapport et, jusqu’à
11 heures ce matin, on n’a pas an-
roncé, à Paris que la sentence
avait été exécutée. De tels rap-
‘ports sont généralement publiés
peu de temps après l'exécution,
comme ce fui le cas pour Joseph
Darnand, le Petit Himmler de Vi-
chy, fusillé hier.)
On sait que Laval fut trouvé cou-

pable, mardi d'intelligence avec
l’ennemi quand il était premier
ministre de l’ex-gouvernement Pé-
tain. Il tut conduit de sa cellule
du palais Je justice de Paris à la
prison de Fresnes, et, vêtu de
l’uniforme des prisonniers, il est
enchaîné en attendant son exé-
cution.

mensesee
SPRINGFIELD, Iliinols — (P.

A.) — Parce que ses trois gar-
çons sont les premiers triplés nés

‘masses progressives”,

 
à l'hôpital St-Jean devuis 21 ans,
les soeurs de saint Franc-'3 ont
fait savoir à Mme Wayne F3 ards
que sa note d'hôpital sera “à la maison”,
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gine allemande, mais né au Cana-
da, il croit discerner les prodro-
mes d’une vague communiste qui
pourrait bien déferler sur toute
l’Europe et étendre l'influence
russe des rives du Pacifique à cel
les de la Manche et de la Méditer-
ranée .

Il ne veut pas, par ces déclara-
tions, amoindrir la part de la Rus-
sie dans la victoire commune et
ne veut pas prêter à l’Union so-
viétique des desseins sinistres,
mais il est des choses qui s'agi-
tent dans l'esprit d'un grand nom-
bre et qui doivent être dites. Et
beaucoup de gens s'inquiètent de
ce qui adviendra en Europe lors-
que les troupes américaines s’en
retireront.

Le sénateur Euler se prononça
en faveur de l’adoption d’un em-
blème national et d'une citoyenne-
té canadienne. Il croit constater
une amélioration considérable
dans les relations entre les divers
groupes ethniques du Canada,
constater que les préjugés raciaux
ont diminué, I dit qu’à ce point
de vue on pourrait avantageuse-
ment prendre exemple sur les
Etats-Unis, et cite de nombreux
généraux et amiraux américains
d’origine allemande qui se consi-
dèrent seulement comme citoyens
des Etats-Unis.

Après s'être prononcé en faveur
de l’abolition de l'impôt sur les
excédents de bénéfice et du vote
alternatif aux élections, le séna-
teur ontarien exprime [opinion
qu’il devrait exister dans la pro-
vince de Québec un tribunal pour
les divorces. “Les 200 bills de di-
vorce actuellement soumis au Sé-
nat proviennent de Québec a l'ex-
ception d’un seul,” dit-il, “et l’aug-
mentation du nombre de cas n'a
pas été moindre dans cette pro-
vince que dans les autres”. Ce qui
dispose, selon lui, de l'argument
qu’un tribunal spécial multiplie-
raif les divorces. Le divorce est
la loi du pays et il trouve injuste
d’obliger les citoyens dr Québec
à recourir au Sénat alors que ceux
des autres provinces peuvent sa
dresser aux tribunaux locaux.

Réquisitoire de Bouchard

L’hon. T.-D. Bouchard, libéral
de la division québécoise des Lau-
rentides, commence ensuite son
discours en offrant ses félicitations

Faisant
résultat des

dernières élections, il se réjouit
de ce que le gouvernement libé-
ral a été maintenu au pouvoir. Il
est d'avis cependant que le gou-
vernement devrait étudier à fond'
la suggestion du chef de l’opposi-
tior. au Sénat (l'hon. John-T. Haig)
d'introduire le vote alternatif
pour assurer une représentation

de la majorité.
En préserce de la destruction

formidable de vies humaines et!
de richesses qu'a causée la guer-,
re, le sénateur Bouchard dit qu'on
s'est demandé “s'il ne fallait pas
complètement reviser le système
économique, politique et social:
qui nous a fait réaliser des pro-
grès certains pendant ces derniers
siècles”. Il passe en revue les sug
gestions les plus dive.ses faites
dans le but d’éliminer les causes
de conflit. Il se demande si la so-
lution se treuvera dans le retour
à l’autoritarisme mystique et ab-
solu ou dans le communisme ré-
volutionnaire trotskyste que rejet-
tent même les républiques soviéti-
ques ou encore dans le juste mi-
lieu entre ces deux extrêmes.

Il constate que les messes veu-

lent du nouveau et ne semblent
pas incliner vers la droite. Les
conservateurs sont disparus de la
scène politique de la province de
Québec; le parti de l'Union natio
nale porte le même nom et a les
mêmes principes que le parti du
distateur Salazar du Portugal!
mais le chef de Québec manque:
des qualités du dictateur portu-;
gas, surtout “de prudence dans
l'administration des finances pu-
bliques”.

M. Bouchard dit que c’est un
wote négatif qui a ramené M. Du
plessis à la surface en se servant
des restes des forces conservatri
ces dont il est isolé en apparence.
Alors que le Portugal s’appréle
à rétablir les libertés essentielles,
M. Churchill a subi une défaite
parce qu'il est le “chef d'un grou-
pe politique adverse aux réfor-
mes démocratiques”, et M. Brac-
ken a subi un sort analogue pour
les mêmes raisons, car il n’a pu
“convaincre le peuple qu’il offrait
à notre nation des garanties éga-
les à celles qu'offraient M. King
et le parti libéral pour compléter
la victoire et surtout organiser la
reconstruction suivant le désir des

Le sénateur des Laurentides
espère que la coopération entre
les hommes de bonne volonté qui
a existé pendant la guerre con-
tinuera d'exister pour aider à ré-
gler les problèmes de la paix.

L'un des premiers de ces pro-
blèmes, c'est de préserver et
renforcer l'unité canadienne. L’u-
nité créée lors de l'établissement
de la Canfédération a donné de
bons résultats. “Pour savoir ce
qu'elle a valu, demandé M. Bou-
chard, nous n’avons qu'à nous de-
mander ce qui serait survenu au
cours de la dernière guerre si
notre pays eut été divisé en deux
entités politiques. Je ne viens
pas défendre ici ceux qui au-
valent pu faire mieux leur de-
voir envers leur pays, poursuit-
il, mais qui prétendra que le Ca-
nada aurait fait plus que ce qu'il
a fait?”

Il est vrai que les chefs du
pays ont rencontré des obsta-
cles, mais c’est l'exercice de la
liberté britannique qui a permis
aux divers groupes de se façon-
ner une mentalité propre. Dans
la province de Québec un groupe
bruyant a pu faire croire que la
majorité partage ses vues et ses
sentiments, mais les dernières é-
lections ont prouvé amplement
que les Canadiens d'origine
française sont loyaux à leur pays,
dit M. Bouchard, qui ajoute: “Si
nos séparatistes ont réussi à nui-
re à l'efforf de guerre, ils n'ont
das rétesi à détoater votre gran- |
de mores nig fi Cia quelle,

 
| doit et est fière de donner à!
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DROIT,

e Jean HEROLD-PAQUIS, qui avait
prétendu, à la radio nazie, que
l’Angleterre serait réduite comme
le fut Carthage, a Été exécuté ce
matin au fort de Châtillon.

 +

nos institutions politiques telles
qu’elles existent aujourd'hui”.
Dans notre vaste pays, il existe

des intérêts économiques divers
et le gouvernement central doit
venir en aide aux régions moins
favorisées pour ajouter aux liens
politique “l'unité dans les es-
prits satisfaits que les Canadiens
veulent s'aider les uns les au-

tres”.
Parmi les problèmes de la paix,

le sénateur Bouchard inclut ce-
lui qui se pose au nouveau par-
lement de “trouver chez ces
hommes de bonne volonté un
commun accord pour déjouer les
tentatives qui seront faites pour
substituer à notre système de
libre concurrence des mesures
tendant à introduire chez nous
le socialisme révolutionnaire ou
la politique du corporatisme fas-
ciste”. C’est, cette dernière for-
me d'organisation sociale qu’il re-
doute pour la province de Qué-
bec. ¢

De nouvelles accusations
M. Bouchard dénonce alors

dans les termes suivants la “cam-
pagne qui a pour but de nous ra-
mener au système des corpora-
tions détruit en 1789”. Cette cam-
pagne”, dit-il, “se poursuit ou-
vertement; parce qu’elle est pa-
tronisée par de hautes personna-
lités, ses adversaires n'osent pas
la combattre en la dénonçant pu-
bliquement'.

“Avant que le corporatisme ne
devienne un dogme religieux
dans ma province”, dit M. Bou-
chard. ‘ce qui ne saurait tarder
si personne n'élève la voix en
temps utile pour protéger la li-
berté du travail et de l'entrepri-
se individuelle, je signale les ef-
forts que l’on fait pour introdui-
re ce fascisme économ-que sur
les rives du Saint-Laurent.

‘J'ai mentionné la similitude
de l'Union nationale, de Québec,
avec le parti de Salazar qui a
promis le corporatisme aux Por-
tugais. On a peut-être été sous

i impression que j'ai eu tort de
parler ici de cetle question qui
varaissait purement provinciale.
J'en suis maintenant venu à sa
relation intime avec la politique
fédérale. On admettra que les
questions ouvrières, financières

; et industrielles relèvent surtout
du fédéral. On sait que ce serait
une absurdité que de soumettre
notre industrie dans Québec au
régime des corporations et de
laisser celle des autres provinces
sous le régime de la libre entre-
prise. Mais voilà, les plus forts
partisans du corporatisme sont
ceux qui se sont ouvertement dé-
clarés favorables à faire de la
province de Québec un état in-
tégralement catholique et fran-
cais.

“L'anomalie qui existerait si
notre province avait un regime
industriel différent complètement
de celui des autres provinces dis-
peraîtrait puisqu'elle serait au-
tonome. Le corporatisme est un
autre moyen de prêcher la dés-
union dans le Canada; on admet-
tra que jamais les autres provin-
ces n’accepteront les syndieats
catholiques ouvriers qui sont les
plus grands promoteurs du cor-
poratisme, ni les corporations ou-
vrières dominées par eux. La
conclusion est claire; il faudra
rompre la Confédération”.
Le sénateur ajoute que si “‘les

incursions que font les sociaiistes
se dérobant sous un manteau
quelconque” ne sont pas aussi re-
doutables que le corporatisme,
elles ne sont pas quantité négli-
geable. Et il demande à tous
ceux qui mettent l'intérêt du
pays avant celui du parti d'ap-
puyer le gouvernement pour pré-
veflir les attaques des adversai-
res de notre système économique,
“en corrigeant par une réglemen-
tation sévère les abus qui se sont
produits dans le passé et qui
pourront se produire de nouveau
lorsque les restrictions de guer-
re seront enlevées”. Il convient
de la nécessité d’enlever les en-
traves imposées par la guerre,
mais ne veut pas le rétablisse-
ment de” la licence qui a permis
les excès des exploitateurs, car
“la liberté d’exploiter son sem-
blable n’a jamais existé”.
Le sénateur Bouchard deman-

de au gouvernement de voir à ce
que la loi de l'offre et de la de-
mande fonctionne” normalement
en imposant au besoin aux en-
treprises privées la concurrence
de l'Etat,

Une dernière attaque
Passant à l'autonomie des pro-

vinces, il dit qu’on en entend
surtout parler “par ceux qui
cherchent à provoquer une crise
pour en arriver à la rupture du
pacte fédératif”. 11 est en faveur
de l'autonomie des provinces,
mais à condition que les appels
à l'autonomie ne soient pas tout
simplement des appels à le dis-
corde, Il accepterait même tout
amendement à Ja constitution de
nature à améliorer les conditions
d'existence des citoyens de Qué-
bec et des autres provinces, mé-
me si cela doit diminuer les pou-
vo:rs provincieu".

Il en est de u nas des droits

aes minorités, qui doivent être
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Enrôlement
volontaire!
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Tous . les Canadiens français
d'Ottawa veulent former un front

Frrdlons-nous dans la
St-Jeau-Baptiste. le dimanche 14
octobre.

Les RR.

PP...
(Suite de la première page)

revenus au pays et que les autres
missionnaires sont restés au Ja-
pon pour restaurer la mission des
Dominicains Lorsque nous retour-
nerons au pays du Soleil-Levant,
— comme nous l’espérons, d’autres
de nos confrères reviendront vrai-
semblabiemen* au Canada pour
prendre un repos à leur tour.
Le R. P Bernard Tarte est en

mission au Japon depuis seize ans.
Il y a six an, c'est-à-dire avant
le début des hostilités, il était ve-
nu au pays. Ii est le fils de M. et
Mme Joseph Tarte 42, rue Prim-
10se, Ottawa
Le R. P. Philippe Deslauriers

est au Japon depuis dix ans et
t'était pas venu au Canada, depuis
ce temps-là Ii est le fils de M.
et Mme P Deslauriers, 108, rue
Queen-ouest Ottawa.
Le R. P. Hyacinthe Reid était

en mission depuis dix-sept ans,
et le R. P. D. Doyon, depuis dix

ans,

Les missiommaires d'Ottawa fu-
rent accueillis par leurs parents,
les familles Tarte et Deslauriers
et un grand nombre de parénts
et d'amis. Plusièurs Dominicains
assistaient aussi! a cette réception
à leurs confrères, Nous avons pu
remarquer le R. P Mannès Mar-
chand, représentent le T. R. P.
Provincial, présentement au Mexi-
que; le R P. Mannès Leduc, pro-
cureur des missions: le R. P. Be-
noit Mailloux régent du Collège
Lominicain d'Ottawa; le R. P. Tho-
mas-M. Rondeau vicaire du prieur
au monastère d'Ottawa; et le T.
R. P. Louis 'laché, cs.sp., supe-
rieur du college St-Alexandre, où
ont étudié les Pères Tarte et Des-

: lauriers.

reel 
En France, c’est la
guerre du oui-oui
contre le non-non

Par Ross MUNRO

i PARIS (PC-Câble) — Le re-

ferendum constitutionne! de

‘France suscite autant d’intérêt

que la lutte des partis politiques

elle-même, au cours des derniers

stades de la présente campagne

électorale. ;

Les principaux partis ont dé-

cidé définitivement des réponses

| qu’ils conseilleront à leurs par-

! tisans de donner aux deux ques-

| tions du referendum, qui se tien-

! dra le 21 octobre, le même jour

| que l'élection: de la nouvelle As-

; semblée nationale.

| Le referendum décidera si la
: France conservera la constitu-

i tion de 1875, ou si elle la rem-

placera par une nouvelle. et,
dans ce dernier cas, il détermine-

ra les pouvoirs de l’Assemblée

dans l'attente de la nouvelle

constitution.
Aux deux questions du refe-

rendum, on devra répondre par
un oui ou un non; aussi a-t-on
surnommé l'élection ‘le concours

du oui oui, non non”, ce qui a
piqué l'humour français: on vend
aux dames des foulards de soie
où l'on peut lire “oui oui, non

non”,
La première question demande

aux électeurs s'ils veulent une
assemblée constituante. Si le oui
l'emporte, l’Assemblée qui aura
été élue le même jour aura com-
me tâche principale de préparer

la nouvelle constitution.

Si le non l'emporte, l’Assem-
blée - élue devient la nouvelle
Chambre des députés, conformé-

ment à l’ancienne constitution,
en vigueur jusqu’en 1940. On é-
lirait un nouveau Sénat avant

deux mois.
La seconde question est plus

compliquée. Elle demande aux é-
lecteurs s'ils veulent que l'As-
semblée n'ait que certains pou-
voirs limités, jusqu’à ce que la
nouvelle constitution entre en vi-
gueur. Si le oui l’emporte, voici,
en résumé, les pouvoirs de l'As-

semblée: elle élira le chef du
nouveau gouvernement provisoire,
qui choisira un gouvernement

responsable devant l’Assemblée;

toutefois, le rejet d’une proposi-

tion ou le refus de crédits, par
l’Assemblée, n’entraînera pas né-
cessairement la démission du gou-
vernement.

Si, à la seconde question, c'est
le non qui l'emporte, l’Assem-
blée détiendra le pouvoir suprê-
me, et rien ne limitera ses pré-
rogatives.
Le général de Gaulle, chef du

Eouvernement provisoire actuel,
à demandé aux électeurs de ré-
pondre oui aux deux questions,
c’est-à-dire de réclamer une As-
semblée constituante à pduvoirs
limités“ Il voit là le meilleur
moyen d'assurer la stabilité de
la France au cours de la période
de transition.

 

respectés, mais à condition de ne
pas servir à maintenir et accen-
tuer l'esprit de division entre
les races. Si,les minorités ont des
droits, les majorités en ont aussi
et les minorités ne doivent pas
l'oublier.

M. Bouchard termine en dé-
clarant qu'il ne croit pas que les
Canadiens de langue française
soient tyrannisés, et qu'au con-
traire il leur sait assez de talent,
d'énergie et de prohibé pour ar-
river aux sommets dans n’'impor-
te quelle sphère “sans avoir à
poser aux martyrs”. “Cette vé-
rité est prouvé par des milliers
et des milliers d'exemples”, dit-
il. 
  

Session d'Ottawa

Gardiner dit qu'un

Si le gouvernement fédéral adop-
tait la législation pour établir un
office des commissaires du bétail,
il est probable que les provinces
ou une partie du commerce cana-
dien réclamerait l'invalidation
d’une telle mesure.

Voilà ce qu'a déclaré en subs-
tance, hier, aux Communes, I'hon.
J.-G. Gardiner. ministre de l’agri-
culture.

Des légistes prétendirent méme,
en 1901, lors de la création de l’of-
fice du blé, que la formation de
cette régie fédérale dépassait les
pouvoirs du Parlement. Mais por-
sonne n’en a jamais contesté l'é-
tablissement parce que le blé ca-
nadien est vendu en dehors de ce
pays.

M. Gardiner fut le principal ora-
teur au cours de la discussion sou-
levée par la résolution présentée
par M. William Bryce, député
CCF de Selkirk. Cette motion 1é-
clamait .il va sans dire, 1'établisse-
ment d'un office des commissai-
res du bétail.

: Le débat sur la résolution Bry-
ce et les réponses aux questions
inscrites à l’ordre du jour ont oc-
cupé presque toute la séance con-
sacrée aux simples députés.

Outre M. Gardiner et M. Bryce,
les parlementaires suivants ont
aussi parlé: M. J. W. Burton. ZCF,
Humboldt; M. Mark Senn, progres-
siste conservateur, Haldimand: le
lieutenant-colonel J. A. Ross, pro-
gresiste conservateur, Souris; le
major E. D. Fulton, progressiste
conservateur. Kamloops: M. Ro-
bert McCubbin, libéral, Middle-
sex-Ouest: et M. F. W. Townley-
Smith, CCF, Battleford-Nord.

Il n’y eut que deux députés
à s’opposer à la motion Bryce: M.
Gardiner et M. MceCubbin. Ils di-
rent qu'il valait mieux avoir plus
de marchés que d'augmenter le
nombre des régies fédérales pour
contrôler l’agriculture.
A l'ouverture de la séance, deux

déptés CCF ont accepté de reti-
rer leurs motions sur la citoyenne-
té canadienne après que l’hon.
Paul Martin, secrétaire d’Etat,
leur a donné l'assurance que cet
te question fera l’objet d’un bill
que le gouvernement soumettra
plus tard au cours de la session.
La résolution de M. Hugh Castle-
den, député CCF de Yorkton, ré-

yenneté canadienne distincte. La
motion de M. Alistair Stewart, dé-
puté CCF de Winnipeg-Nord, sug-
gérait l’adoption d’un bill soécial
sur la citoyenneté et les droits des
minorités. Le discours du Trône
a déjà laissé prévoir une législa-
tion sur la citoyenneté canadienne
et M. Martin a déjà donné avis de
motion d’un bill sur la nationalité,
la citoyenneté et la naturalisation.
A la suite d'une protestation de

M. Frédéric Dorion, député inué-
pendant de, Charlevoix-Saguenay.
M. M. J. Coldwell, chef CCF. a re-
tiré une question sur la loi pro-
vinciale de la radio dans Québec,
mais il expliqua toutefois qu’il
soumettra de nouveau la même
question après l'avoir rédigé au-
trement.

La question de M. Coldwell fai-
sait allusion à l’empiètement mani-
feste sur la juridiction fédérale
par la loi de radio de Québec. M.

sion d’opinion contraire à la pro-
cédure parlementaire.

L’hon. Ian Mackenzie, ministre

du gouvernement aux Communes,
donna raison a M. Dorion et I'hon.
Gaspard Fauteux, président de la
Chambre, fit rayer la question de
M. Coldwell.

Cette question se lisait ainsi:
“Le gouvernement a-t-il consulté
les légistes de la Couronne sur
l’'empiètement manifeste de la pro-
vince de Québec sur la juridiction
fédérale à la suite de l’adoption
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office fédéral des

commissaires du bétailserait illégal
trécente de sa loi sur une radio
! provinciale? Le cas échéant, quelle
lest l’opinion de ces légistes?”

Remarques de Gardirer
La discussion s'engagea ensuite

sur la résolution de M. William
Bryce, député C.C.F. de Selkirk,
préconisant l'établissement d’un
office des commissaires du bétail.

L'hon. J.-G. Gardiner, ministre
de l'agriculture, prononça le dis-
cours marquant de toute la discus-
sion. M. Gardiner soullgna que les
commissions qui fonctionnent dé-
ja sous la juridiction du départe-
ment fédéral de l'agriculture sont
en mesure de faire un travail plus
efficace qu’un office des commis-
saires du bétail.

Il est vrai que l'office du blé
; à accompli une oeuvre excellente.
Mais le commerce de la viande dif-
fore complétement de celui du

é.
Les commissaires du grain fu-

rent nommés en 1901 parce que le
grain était alors classifié par des
-insecteur aux élevateurs locaux
Les fermiers étaient tellement
mécontents de ce système qu'ils for-
cèrent presque le gouvernement
à nommerl'office du blé. ’

M. Gardiner souligna que les
provinces pourraient plus facile-
ment, si on se conforme a la let-
tre de la constitution, nommer
des offices du bétail que l’on éta-
blirait dans les grandes villes com-
me Montréal, Toronto, Winnipeg
et Vancouver où se concentre Je

| commerce de la viande,

| En présentant sa résolution, M.
Bryce dit que l'office des commis-

i saires du bétail devrait avoir le
pouvoir de réglementer et de con-
trôler le rassemblement, le trans-
port, la vente et l’exportation du
bétail. '

M. Senn déclara qu’un office du
bétail ferait disparaître les inter-
médiaires qui augmentent les prix
payés par les consommateurs sans
accroître les revenus des fermiers.
M. Burton rappela que le commer-
ce de la viande était devenué une
grande affaire et qu’il y allait du
bien commun de nommer un office
du bétail.

Le major Fulton profita de la ré-
solution Bryce pour demander au
gouvernement de prévenir une
grève dans les salaisons d'un bout
à l’autre du Canada afin d’empé-
cher de grandes pertes pour les
éleveurs de bestiaux.
Le colonel Ross, après un histo-

rique du dévelopement de l'agri-
culture dans les Prairies, dit qu’un
office du bétail serait sûrement
aussi utile que l’office du blé lui-
même.
® M, Fair déclara que, comme fer-
mier d’erpérience, il endossait sans
restriction la résolution de M.
Bryce. Par contre, M, McCubbin.
dit qu'un office du bétail irait à
l'encontre des intérêts de la ciasse
agricole,

M. Smith termina la discussion
en assurant qu’un office des com-
missaires du bétail verrait à écar-
ter tout cause de trouble dans les
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Régime de terreur
imposé aux gardes
des camps-prisons

WIESBADEN (FA) — Irmgard
Huber, infirmière-chef de la bou-
tique à meurtres d’Hadamar, a
déclaré aujourd’hui, devant le tri-
bunal militaire américain qui ‘a
juge ainsi que six autres, qu'elle
“fut terriblement affectée” du
nombre incalculable de personnes
qui furent tuées à cèt endroit.
La garde-malade, maigre et pd-

le, personne de 44 ans, affirma ce-
pendant qu'on l’avertit du fait
que “son sort serait terrible” si
elle tentait de quitter son poste
ou refusait de travailler.

Avec d'autres accusés, dit-elle,
faire serment

de garder le silence quand, aux
institutions communales de santé
d'Hitler, on commença à faire
mourir par le gaz des milliers de
lunatiques incurables à Hadamar,
et plus tard, à en faire mourir
par injections.
Le témoin a nié avoir donné

des injections ou participé aux
meurtres. Quand elle tenta de dé-
missionner, on lui d‘* qu'elle de-
vait garder son poste comme un
bon soldat et qu'on n'acceptait
pas de démission en temps de
guerre.

Trois hommes, qui parlérent de
l'institution, furent arrêtés et “on
n'entendit plus parler d'eux de-
puis’, dit-elle.

 
QUEBEC (P.C.) — La possi-

bilité de fermer tous les magae
sins de détail et tous les ateliers
de la ville de Québec à des heu-
res spéciales les vendredis, sa-
medis et dimanches est étudiée
par le conseil! de ville. Cette
suggestion vient de la section de
Québec de l'association des mar
chands détaillants du Canada.

 

 

 

 

Les yeux qui Jouchent nuisent à
l'Apparcnce d’une jolie fille. Faîtes

vous ajuster scientifiquement des
luneites conformes par notre eplo-

métriste breveté. Elles restaure-

ront votre belle apparence!
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190, rue Sparks 2-2623

(5) entreprises de salaison.   
 

 

 

rug

Bank,
» Store,  

Football championnat senior
Wildcats de Hamilton
vs Troyens d'Ottawa

Samedi
13 octobre

Parc
Lansdowne

Mise en jeu à 2 h. 15

Billets maintenant
Sparks,

Smoke Shop.
Donaldsons' Cigar
840,

Réservés, 51.00
bout d'affluence et

bleachers,
Espace pour autus, $1.30

loges, $1.30,

Ces deux clubs ont une bonne chance de capter
le championnat.

en

Carling
Carling et

rue Bank.
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“COMMENT POUVONS-NOUS ÉCONOMISER LE
COMBUSTIBLE CET HIVER?"

C’est un concours très simple,
destiné à vous aider et à
les autres. Tout ce que veus
avez à faire est ceci: écrivez
simplement une lettre de pas
lus de 150 mots, donnant vos

idées sur la façon dont nous
urrions le mieux économiser le com-

le concurrent. Énumérez toutes les idées
que vous pourriez avoir, telles que: faire
cesser les fuites de chaleur, isolation,

° utilisation appropriée dutir, etc. Exposez
clairement toutes les idées que vous
pourriez avoir sur les moyens d’écono-
miser le combustible. Les juges décerne»
ront leur récompense d'après la valeur
des idées. Leur décision sers finale.

Brading’s fait ce concours aux fins
d'accroître l'intérêt public à l’égard des
nombreux moyens par lesquels l'on peut
économiser le combustible sans diminuer
le confort du foyer.
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| Nouvelles régionales

MOONREAM (Oat)
——

Samedi, le » septembre dernier, en l'euli- |
vw de la Natlvité de 1a B.-V..M., a Moon. !
beam r été célébré le mariage de Mlle
‘Thérèse Uirouard, fille de M. Jus Gi-
rouard. décédé ei Mme CGirouard, de,
Moonbeam, à M Francis Dufour, fils de;
M. el Mme Jus Dufour, de Moonbeam
La bénédiction nuptiale leur fut donnée
pa. M. l'abbé FE Béliveau, prêtre des.
servant et pendant la messe un program-
me de chant fut exécuté. Mme G. Boutie;
teuchait l'orgue. Lu mariée, au bras de
son frère M Ome; Girouard, portait un
ensemble bleu uxu. avec un collet en den.
telle blanche. So: chapeau, genre bérét,
etai én foutre dun bleu plus foncé et
rehaussé d'une voilette et garniture en
perles. Elle avan un livre d'heures uvec
s'ynets de heuton- de roses ruses et blan-
ches M. Dufour servuit de témoin à son
fus. A l'issue de la cérémonie religieuse,
une réception réunit les membres des
ceux fumilles. à ls demeure des parents
du marié. Ensuite, les nouveaux époux
partirent on voyage à Timmins. Mme Du-
tour portait alors une robe marine, sou:
ur manteau bliev royal, avec accessoires

bleu-marine. M. « Mm. Dufour demeu-|
reront à Muunbeunu
Quelques jcure avant le mariage de Mlle

Thérèse Girouard, ses amies, Miles Fer-
nande Filion .t Réjeanne Léonard, orga.
nisèrent un shower-surprise en son hon-
neur. Une cinquantaine d'invitées étaient
brésentes. La petit: Jeannette Léonard,
nièce de la mariée exprima au nom de
toutes, les voeux d- bonheur et une bour-
se fut offerte par Harguerite Girouard.
Un succulint gobter fut servi par Mmes
Arthur Girouart, Réal Bélisle et  Ar-
n.and Beuvlieu, ainsi que Mlle F. Filion
et R. Léonard.
Un annence te double mariage de Mlle

Simone Chartrand de Moonbeam, a M.
Arthur Tremblay, de Kapuskasing, et
Mile Thérèse Churtrand de Moonbeam,
» M Gérard Michcud de Kapuskasinz. Le
mariage sera célébré le 10 octobre, en
léclise de ia Nativité,
Le sapeur Emile Chartrand, du corps

du wénie royal canadien, est revenu au

rays, après un séjour de trois ans et de-
mi ontremer. Trois autres membres de sa
famille sont attendus d'outre-mer, pro-
chaiînement.
Mme Vie Chae. D'Amour: a eu le bun.

heur dernièrement d'accueillir son fils,
l'artilleur Roland D'Amours, qui était o'-
tre-mer depuis deux ans et 9 mois. I;
tut rapatrié à bor® du bateau New-Ams-
teidam. .
A la durnière séance du eunseil munici-

pal, il fut décidé que les magasine fer-
méraient désormais \surs portes, tous les
soirs. excepté le samedi soir. Les mama.
sins resteront également fermés, les jours |
de confé.
Un bon nombr-

rendus à Hearst
au cungrès diocészin

cré-Creur.
Mmes Jeun Tremblay et Jos.

de Micntréal, ont visité Mme W. Gagnon, :
M. et Mme Abc' Bourque e: leurs en-,

tunts soni revenus enchantés d'un voyage|
en automobile à Troi--Tivières, oi il.
pnt visité leurs nurents.
Mmo Adélard Grénette a pas-@ un mois

ches sa fille et son rendre, M. et Mme
Valmore Hétu, à Burwash. A son retour,
elle 4 visité à Timmins, sa fille. Mme
Sten  Ciffina

M. Wilbred Gaznon et sun fils,
zu «+ vont rendu. à Hailevbury
bury

Mince Arthir Beuch«rd # suivi des trai-
t{ments à l'hôpita St-Paul. de Hearst.

Le: familles Fernand Trottier et Fer-
dinand Mador sont alles demeurer à
Kapuskasing
fa famille Lion:

pour ‘Timmins,
M. & Mme Henri Gawnon, leur fille |

1.acctt, ainsi oue M. et Mme Marcel For-
tin. de Chicoutitti ont rendu visite à
MM :t Mmes Aléndore «++ Wilbrod Gagnon.
MM. Gasion e  (Gnétan Tamontarne,

ont retcurnés à "University d'Ottawa: M.
René Si-Germain au Collère Lafortune
a Ottawa; M. Hercule Harvey, poursuit
e: Atud « acronemiques, à Oka.
Mllea Rose et Alive Marquis, ainsi que

Yolande Pelletier sont à l'Académie Ste-
Marie. à Hnilevbury: Mlle Bihiane Blan.
chérd, :U couvent des RR. SS. Grises de
la Croi-, rue Rideau. et Dolores Lebrun.
iw l’évole ménagère des RR 88. G.C., à
Muntébello.

M. et Mine Antoine Ouellette sont allés
# Ottawa, conduire leur fille Gilberte, à
l'Institot Jeanne-D'Arc.

«t Mme Frédéric
enfants, de Geraldton,
meurer 2 Moonbeam.
MM. et Mmes Joseph Harvey, de Qué-

hee. Henri Turcotte, «t M. François Har-
vey, de Ste-Agnès. Qué. ont visité ré
vemment les familles Albert Gaudreault,
Ernest Harvev et Joseph-A. Turcotte.
M. et Mme Ernest Léonard, et leurs

fils Vinteur ct Florian. ont fait un voyage

(DNC

 
de Ligueurs se sont

lo 9 sentembre, assister
de la Ligue du Sa-!

Bouchard, |

Lluren-
et Sud-

}

Fare t nou- a quittés

leurs
de-

Lebrun et
sont revenus

à Tarder-Lake et Sturreon-Falls. |
M. et me Réx' Bélisle se sont rendus

a Hearst par affrire=. la semaine derniè-
re

M. Adélard Cr nette visite des parents

à Timmins. :
Inhumation |
Le 8 sontembr, ctait inhumée Jdosclyne!

foaer:. enfant dé M. et Mme Charle Eme. rv de Kavn-ling décédée le 4 sept. À
lg de 4 ans.
Le 3 septembr- + dévédre Gertrude

Culling, enfant de M. et Mme Jus, Collin.
gee de 10 mois
Baptème.
M et Mme Ro-uire Dulasse (Lucienne

Poulin, annuncent la naissance d’une fil-
le. baptisée sous les prénoms. Marie-Car-
men. Parraîn et marraine, M. et Mme
des. Beauv: ds,
Mel Mme Gusiave Esbrun (Emma Pot

vin annoneent le nabicance d'un fils‘
baptisé sous ‘es prénoms de .loseph-lac-
cues-Mauriecc, Parrain et marraine, M. ;

Mme Placide Lebrun. et belle:
ur de l'enfant }

LM. et Mme J..Baptiste Pelletier (Ju--
tiette Charette) ont le plaisir d'annoncer
la naissance d'un fille née à l'hôpital!
Senscabrennor, et baptisée sous les pré
noms de Maric-Pruline-Marcelle. Parrain
« marraine. M. e Mme Chas.-E. Teusi-
:hant, oncle et tente de l'enfant.

=—-

MONTCERF (Qué.)
——_

M. Joseph Lucroix et
“ont 8llés travaille à

Notre vicaire, M l'abbé Sylvestre, a
passé quelque temps dans sa famille,
Mme Ferdinand Ethier, de Forbes Depct,

passe ouelqgues ours parmi ses parents,
M. et Mme Lennox Mainville. récem-

meuf marié: à Gozama, rendent visite à!
M st Mme Alphonse Leduc. !
M et Mme UC. Mathieu et leur hébl, J.-

dacoues. ont rendu visite à M. et Mme
L. Dupont, au Dépôt Forbes, dernièrement.
Naissance: A M ct Mme H. Lacoureière

Rosalie Lab-ller est née une fille à Vhé-
pit-1 St-Joseph de Maniwaki,

MOOSE-CRÉEK (ONT.) (D,N.C.)
MOOSE-CREEK (Ont. (D.N.C,0 M.

« Mme Bruno Cibeault ot M. «Mme
l'eydinand Papineau étaient de passage à
Cornwall, pour visiter d< parent,

et
s6

frère

(D.NL,0

son fils,
Timmins,

simon,
Ont.
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cemment, |
Mlle Fernande Théorèt étuit de pase

“age à Maxville, dernièrement.
M. et Mme Olivier Gauthier et leurs

enfants étaient de passage à Casselman,
dimanche dernier, pour visiter des parents.
On annonce Je prohain mariage de M.

Emile Aubé, fils de M. «t Mme J.-H. Aubé,
a Mle Angéline Dorée, fille de M. et
Mme Henri Dorée. tous deux de cette pa-
roi.se,

CHENEVILLE (Que) (D.N.C.)
——

M. et Mme Raou Bélanger, Mme Ernest
Bélanger et Mile Fernande Bélanger ont
visité les familles P.-A. Bélanger et Nap-
Laplante, dernièrement.
M. et Mme Lésndre

-1sit. à leurs enfants de
cemment,

M. et Mme Tessier, de Montréal, unt
wussé quelques joura chez M. et Mme Eug.
Deschamps. lers de la maladie de M.
Deschamps.
M. Fdmond Chumpugne est de retour
Chénéville apré. une quinzaine passée

à Sudbury et Sturgeon-Falls, où il a
rendu visite à des parents et amis.
Mlle Jeanne Bewuvais et son frère, Ro-

bert, sont partis pour St-Jean-Baptiste,
près de Montréal, où ils passeront quel.
nues mois.

Dinel ont rendu
Lachute, ré

M. «t Mme Latontuine, M. Roméo Gu-
guon, et son amie Mlle Roy, tus de
Montréal, ont passé la fin de semaine
chez Mme Gagnon.

et Mme Wm Legault, de Hull, ont
assé la fin de semaine chez M. et Mme
PA. Bélanger. La jeune Andrée Bé-
langer. de Montréai a rendu aussi visi-
te A se grands-parents.

M. Laurier Desjardins est de
d'outre-mer, où il! a passé les cinq der-
nières années. Il est ptrti dès le lende-
main de son arrivée pour conduire sun
père. M. Francois Desjardins, à l'hô-
pital Notre-Dame de Montréal. Mme Des-
jardins est aussi partie peur Montréal,
cet anrès-midi, où elle a été appelée au
chevet de son époux.
M et Mme Alcide Hotte se sont rendus

a l'Ecole Normale de Hull, voir les jeu-
nes filles Marie-Luce et Marie-Rose, ot
au -éminaire d'Ottawa. où leur fils, Paul,
of ses études,

. Armand Charicbois a passé quelques
wirs à Montréal, la semaine dernière.
M. Henri-Paul Charlebois et sa soeur

Thérése de Montréal ont passé la fin de
semaine chez leur mère. Mme Henri Char-
lebois.
M. Nap. Périarg et Mlle Adèle Périard.

d: Thurst. ont fait une courte visite chez
leurs amis de Chenéville, mardi,
Mme Rosario Beauvais et Mlle Aldéana

Beauvais ont fait un court voyage d'af-
faires à Montrée! la semaine dernière.
M. et Mme C Pesant. de Ste-Dorothée, et

Mme Ad. Levert. de StJérôme, étaient
chez M. et Mme F Périard en fin de se-
maine.
M. H. Désabrais est parti pour passer

quelsue temps # Ste-Dorothée, St-Jérôme
e Montreal.
Mme J. Closson est de retour d’une

retraite fermée.
Mur Chartrand d'Ottawa, a passé quel-

vues jours au Lac-Doré. M, le curé Ccour-
sol l'accompagnai

Mlle M. Leduc
pit! Ste-Justine
suit des cours.

M. gt Mme Mathias Corbeil ont démé-
nag ‘chez Mme En. Dinel, sur la rue Prin-
cipale.

M. Jean-Paul Deschamps a ouvert
moulin (planeur: dernièrement.

l'hô-
elle

partie pour
Montréal, où

est
de

un

MANIWAK) (Qué.) (D.N.C.)
—

Mme Hamlett Stevenson, de Pointe-Com-
fort est venue à Maniwaki, passer quel-
rues jours. et est repartie ces jours der-
niers.

M. Robert Hémon, du Lac Ste-Marie, a
dû se faire amputer trois doigts, à l'hô-
pital de Maniwaki, après un accident.
Mme Rodrigue Saumure, de Bouchette,

nous a auittés après un séjour passé à
: Maniweki.

M. lorent Saumure de Messines, est
arrivé ici, pour + passer quelques jours.
Mmes Francis Lapratie et Emile Brise-

bois. passent quelques jours de conva.

lescence à lV'hôpital St-Joseph.
M. Moïse Fortin de Blue-Sea, est ar-

rivé à Maniwaki,
temos,

Dimanche dernier, à 3 heures, il y eut
réunion des Dames de Ste-Anne, pré-
sidée par leur aumônier, le R. P. curé.
Plusieurs sembien* avoir été favcrisés de
fuveurs spéciales par N.-Dame de Fatima,
grâce à leurs visites répétées à l'Aÿpa-
rition de la Montagne. Ces personnes sont
invitées à communiquer avec l'autorité
religieuse de paroisse.a
Comme on none l'a signalé dimanche

dernier, les exercices du mois du Rosaire
se donnent chaqu- soir à J'église parois-
siale et à la chapelle de Notre-Dame.
Qu'on n'oublie pas les indulgences ncm-
breuses attachées à ces exercices,
De nombreuses habitations

dans les limites de notre village. TIne gran-
dur minimum devrait être exigée de l'au-
torité. afin aue cette série de nouvelles
maisons. aide à rendre notre village
nlus pittoresque.
Naissances.

M. et Mme Vital Jetté (Florence Gou-
dreau) sont les heureux parents d'un fils,
baptisé snns les prénoms de Joseph-Roi.
Tarrain et marraine, M. et Mme Walter
Woods, oncle et tante de l'enfant.
M. et Mme Herménégilde Lacoursière

1Rosalie Labelle) de Monteerf, sont les
heureux parents d'une fille, baptisée à
Maniwaki, sous les prénoms de Marie-Mar-
eclle-Pauline. Parrain et marraine, M. et
Mme Edouard Bisson, oncle et tante de
l'enfant.
M et Mme Salem Coté ‘Aurore Tefehb.

vee) de Bois-Frane sont les heureux pa-
tants d'une fille, baptisée à Maniwaki, sous
les prénoms de Marie-Pierrette-Lise. Tar-
rain et marraine: M. et Mme Adélard
Prosseau, oncle et‘ tante de l'enfant,
M. et Mme Léupcid Lirette (Flore Cus-

son) sont les heureux parents d’une fille,
baptisée sous les prénoms de Marie-Cécile.

pour y passer quelque

Régine. Parrain et marraine, M. et Mme
Podolrhe Tacaille oncl et tante de len.
fant.

—.

.
BLEZARD VALLEY (Ont) D.N.CH

——_
Un groupe d'invités se sont rendus chez

M. ei Mme Nap. Belcourt, en fin de se-
maine, pour une épluchette de blé-d'Inde.
Après avoir attaqué et dégusté plusieure
£TOS épis.
qui mieu, miens à chanter et à jouer de
‘a musique.
Mme Jack Bake) (née Cécile Dennist

du Rault Ste-Marie,
{yienn Dennis.
Samedi dernier quelques voleurs se sont

enrichis d'une automobile aux dépens de
M. Hector Larocque. Ayant manqué d'es-
sence avec une machine volée à Sudbury.
ils laissèrent celle-ci, brisèrent le cadenas
du garage Tarocque ct s’enfuirent nvec
laute de M  Larocque. Le vol fut dé-
couvert à huit heures du matin.

a visité M. et Mme

Un bingo et euchre au profit de VU.C.C.
F.O. eut lieu. dimanche, à la salle de
I école. Un grand nombre de personnes
s'amusèrent jusqu'à une heure avancée.
Le soirée se termina par une râfle, et un
discours de remerciements, par le pré
s'dent M. Rhéal Bélisle,
M. et Mme Félix Vaillancourt, ainsi que

M. ¢t Mme C.-H Bisaillon, sont partis
pour un voyage à New-York, accompa-
unés de M. «1 Mme Bergeron, de Noëlville.

M. Albert Portelance a passé la fin de
maine dens sa famille M. Portelance
est employé à Rutter.

M. Gérard Moncion. de l'armée canadien.
ne outre-mer, nous n quittés la semaine
dernière, après un séjour d’un mois, chez
ses parents, M. e’ Mme Emerie Moncion.
Un groupe de parents se sont réu-

nis à la demeure de M. et Mme Emmanuel
Prévost, à l'occasion de leur dixième an-
niversaire de mariage. Une bourse de $25
leur fut offerte, ainsi qu'un bouquet don-
n* et présenté par Mme Omer Prévcet,
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Magasins dans les principales villes
FONDE EN 188?

181. RUE SPARKS

retour

les jeunes filles s'amusèrent à !

L'auto- |
i mobile n'a pas encore été retrouvée,
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F.-G. Adams.
zeau et B.-W. Hadych.

ans dans des camps-prisons japonais.

a

LE DROIT, OITAWA, JEUVI 11 OCTOBRE

  
En route vers Winnipeg: Ces vingt et un Grenadiers de Winnipeg ont passé presque quatre

Ils sont débarqués au Canada dimanche.

à droite, tère rangée): Les soldats C.-C. Durant, M. Van Damme, J.-H. Stewart, le caporal M.-R. Dann,

le çaporal J. Botterhill, les soldats A. Schwartz et A.-W. Mactier;

JN. Podosky, M..C. Tugby, E..D. Eggie, W.-H. Lynch, A.-H. Dellbridge, et M.

Ce sont: (de gauche

2e rangée: Les soldats L.-J. Lewis,
Black; 3e rangée:

Le soldat A.-F. Aimoe; le lance-caporal G. Auld, les soldats R.-A, Brass, L.A. Bra.
(Photo Armée canadienne)
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| Une fête magnifique

Un grand nombre de scouts et

de louveteaux du diocèse ont ré-

pondu à l'appel lancé jeudi de+-

nier dans cette chronique et par

la voix de leurs aumôniers. La

fête de saint François a été un

succès. Dans la chapelle de l'or

phelinat St-Joseph, scouts, louve-

teaux, cheftaines, chefs, aumo-

niers, avec les assistants commis-

| saires diocésains Maurice Chagnon

(louvetisme), Len Malouin (scou-

tisme), le commissaire diocésain,

Paul McNicoll, l’aumônier diocé-

sain… l'abbé A. Boyer, l'assistant

commissaire provincial pour les

scouts franco-ontariens, Chéri La-

plante, écoutèrent avec attention

le sermon de M. l’abbé C. Gagnon,

aumônier des louveteaux de l’Or-

phelinat. Il dit combien la Révé-

rende Soeur Supérieure de l'’Or-

phelinat avait été heureuse d’ou-

 
 
scouts, pour la célébration de leur

fête. 1l rappela le grand amour de

 
surgissent vrir les portes de sa maison aux’

|

perdre leurs feuilles, quels sont

les derniers à se dépouiller? Au

printemps, une comparaison avec

la date des apparitions des pre-

miers bourgeons fournira bien des

heures intéressantes d'’activité.

D'autres scouts se sent spécia-

lisés dans la collection des glands,

car il y en a de différentes sor-
tes. Comparez entre ceyx que vous

verrez au cours de la prochaine

sortie.

—Des scouts de la classe peu-

vent faire des cartes géographi-

ques des endroits de randonnée,

y indiquant les qualités et les dé-

fauts de chaque endroit. On pour-

rait ajouter quelques caricatures

rappelant les événements qui s’y

sont déroulés au cours des ran-

données précédentes.

—La patrouille “astronomique”

de la troupe surveille les étoiles.

A l'aide d'une charte elle étudie

les constellations. Un baromètre

lui indique la température. Elle

en tient un compte exact... et se

| saint Francois pour le Christ ot fait des amis à l'observatoire lu

comment il préféra la pauvreté

absolue au péché. De même, scouts

et louveteaux doivent tout saeri-

fier plutôt que d'offenser Notre-

j Seigneur. Tls doivent être des apô-
| tres par leur bonne humeur, leurs

‘B.A, leur esprit d'entr’aide.
Après le salut du Tres Saint Sa-

| erbement, il y eut séance de jeux

; et de chants dans la cour de l'Or-
| phelinat, C'est dans une atmos-
phére de gaieté, dans le sentiment

| accru de l'existence de la grande

| fraternité scoute que s’est terminé

| ce ralliement annuel.
(Communiqué )

Randonnées d’automne

! Maintenant que l'automne peint

de si belles couleurs les feuilles

des arbres, il faudrait en profiter

pouraller le plus souvent possible

dans la campagne pour y étudier

la nature a cette période-ci de

l'année.

—Un peu d'étude préalable per-

mettrait des randonnées très inté-

rc:santes sur les petits habitants

des bois, sur les signes de piste.

—Il y a quelques années, une

troupe avait organisé un concours

de feuilles d'automne. Vous au-

riez dd voir les “beautés” qu'on
| avait exposées. Les noms des ‘‘bel-

les” clairement indiquées sur les

tableaux donnait un air scientifi-

que à cette exposition de troupe

que les parents vinrent admirer

à une soirée de famille de la trnu-
pe.
—Une patrouille a organisé une

charte sur la tombée des feuilles.

Quels sont les premiers arbres à

!

|

 

Canada.

Telles sont mes suggestions d'ac-

tivités d'automne.

Caribou Diligent

Sc

Navires de guerre
vendus pour la
ferraille
MONTREAL (Spécial) — Dix

unités de la Marine royale ca-
nadienne — huit destroyers, un
dragueur de mines et une fre-
gate — qui ont servi durant la
dernière guerre, sont maintenant
en vente pour la ferraille, a-t-on!
annoncé aujourd’hui.

Deux des destroyers, les H.M.
C.S. Niagara et Columbia, sont de
vieux modèles à quatre chemi-’
nées, qui avaient été obtenus des
Etats-Unis, au début des hosti-
lités. Les six autres sont les H.
M.C.S. Saguenay, Kootenay, Ot-
tawa, Restigouche, Saint-Laurent
et Saskatchewan. Le Saguenay
est considérablement endomma-
gé, ayant perdu quelque 40 pieds
de sa poupe. Tous ces destroyers
sont présentement, ou seront dans
quelques jours, à Sydney (N.-E.).

Le dragueur de mines H.M.C.S.
Stratford, qui est aussi endom-
magé. est en vente à Halifax
(N.-E.). alors que la frégate H.
M.C.S. Magog, également endom-
magée, est amarrée à Québec
(Qué.).

La vente des navires a été
confiée à la Corporation des
biens de guerre.

Souscriptions à là,
C. de bienfaisance
Voici la liste de quelques-uns

des généreux souscripteurs à la
campagne coniointe actuellement
en cours de la Caisse de bien-
faisance d'Ottawa ci de l’Armée
du Salut. Nous publions ici la
liste des personnes, des institu-
tions ou des maisons commer-

et plus.
Le total des souscriptions per-

cues a cing heures hier soir s'e-
levait a $184,422.49

$900.00 — C. Jackson Booth. ;
400.00 — R. J. Devlin Company, Limited.
343.30 — Le personnel de Ottawa Light,

Heat and Power Company.
331.00 — Le personnel de Canadian Bank
Commerce.

227.75 Le
Paper Products.

125.00 — Le co. John Fraser.
115.00 — M, et Mme A. G. Mogdy.
112.50 Le personnel de C. Caplan

limited.
101.30 — f,e personnel de la Royal! Bank

of Canada (succursale Metcalfe et Sparks)
100.06 Continental Paper Products

Limited. anonyme. le maire et Mme Stan-
ley Lewis. Mme W. R. Sifton-Kenny, Tho-
mas M. Galt.

75.00 Plaza Hotel
R. M Cemmel
60.00— Anonyme.
50.00 — Mme RB R. Murphy. Mme Erroll

Houston, Mme G. S. Maunsell.
40.00 — Le Dr R. Lloyd Nesbitt, le Dr

et Mme J. H. Nesbitt. ;
30.00 — Le Dr e* Mme E. A. Mansfield,

Mme E. S. Sherwood.
29.00 — Le personnel du bureau

of .
de Continentalpersonnel

Company, Mme

divi-

National, le personnel de imperial Tobacco

Fales Company of Canada.

25.00 — I. Sugerman, Mlle B. Jarvis,
J. C. Humphreys, anonyme, Mme John
Rowley, anonyme, Service Supplies Limited,
I. Herwitz Limited. Byshe and Company,
le major-général A. H. Bell, Mme F. T.
Graves, John Bracken, Mme E. W. Booth

M. et Mme L. ¥F Burrows, anonyme M.

(+ Mme S. L Holmes
20.32 — Le personnel de Plaza Hotel
20.00 — M. et Mme E. L. Brittain Wii-

son and Keith, Mme J. A. Calder, le co-
lone! John Thompson.

15.00 — Mlle Mildred N. Dunlop, Mme
John G. Buchanan le Dr et Mme Fran.
cois Côté, Mme William H. Heeney, Ma-
rle Leaf Market, le Dr R. Fennel Price,
le Dr et Mme McGregor Kasscn, Mme Flo-
rence Cox, Donald Waddell, Mme J. E.
McMahon, Mme A. de B. Caron, le lt-col.
¢t Mme F. J. Graling, Mme F. C. Me-
Donald. Grant Dexter, Stewart Sutton,
Carl McMonagle.

10.00 — S. J. Jarvis, le Dr V. Sabetta,
Milles BB. et D. Barber, A. Perras, M. et
Mme Frank A. Teskey. M. W. Stalker,
Mlle Cunningham Stewart, À. George Blair,
Mme A. D. Watson Mme K. À. Greene,
Mme John E. Read le lieut. de section
T H. W. Read, Mme Ray Atherton, Mme

A. F. Macauley, Mme H. Hughson, Max
Dworkin, Mlfe Ida M. Wilson, Mlle Eliza-
beth Meikle, Mlle Bertha M. Chalmers,
James C. Thow. 1. C. Dinning, J. R.
Wagstaff, William A. Gilbert, J. I. Briggs,
Mlle S. M. McBride, H. A. Miller, A. P.
Krocber, G. Walker, J. A. Loa. A. Char-
ron. I. Zelnick, Belmont Hotel, Union
Engravine Company, H. A. Bruce, Mme
F.-W. Perras, la Congrégation de Notre.
Dame, Pratl's Flower Shop, Allen's Grill,
anonyme, Cummings Electrical Sales. Wil-
ko's Ladies Wear, A. Bookman, Freidman’s
Price-Rite Pharmacy, David Younghus-
band, Mme J. Macoun, Mme Beatrice Hill,
Mme O. Crocket. le It-col. E. A. Anglin,
W. J. Bennett, Mlle Mabel Robertson,
Mme G. Morrow. Mme Percy Borden, Mme
Amy Smellie, Mme Beverley Browne, Ho-
ward S. Rees, Mlle Patricia Galt, anonyme.

ooo .

Rare sera lebois
de chauffage, cet

hiver, àSudbury
SUDBURY, (Ont.), (DNC) —

Un second avertissement a été don-

né aux gens de Sudbury; un danger
imminent les menace: le bois de
chauffage sera rare, cet hiver. On
avait déjà demandé de faire une
réserve de bois, mais cet ordre
fut délaissé. C’est pourquoi, il faut
être prudent, et la ville veut pren-
dre les moyens nécessaires, afin
de remédier au plus tôt à cette pé-
nurie de bois.

_ +.
Si nous voulons lutter contre

le vide des berceaux, lutténs con-
tre l'alcoolisme.

(Dr Séverin Lachapelle)

On peut mourii d’alcoolisme

sans être ivrogne.

(Dr Jacques Bertillon)
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Une partie du contingent de 400 Canadiens libérés des camps japonais défile à travers les rues de
la ville de Victoria, sous le commandement du lieutepant-colone) J.-H. Price, de Québec, avant de prendre
le train vour revenir vers l’est.
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Congrèsde
l'Association —

d'Education
Sous la présidence d'hon,
neur de Son Ex. Mgr
Leblanc — Plus de 500
congressistes Délé-
qués d'Ottawa

—

KAPUSKASING, Ont. — (DiC)
— La ville-reine du Nord-Onlario
a reçu, de façon grandiose, diman;
che soir, le 7 octubre, les quelques
500 délégués venus de l'Exécutif
général de l’Association d’Educa-
tion et des comités régionaux et
locaux de l'Association à Kapus-
kasing. Son Excellence Mgr Al-
bini Leblanc, évéque de Hearst,
avait tenu a réhausser de sa pré-;
sence ces importantes assises.

M. L. Braun, président de la
Société St-Jean-Baptiste locale,
souhaita, avec beaucoup de cha,
leur, la plus cordiale bienvenue
a tous les congressistes.
A titre de président régional de!

l'Association, M. Ubald Pilon, sous-
régisseur de la Ferme expérimen-
tale de l'endroit, passa en revue
tout le travail accompli par notre
association depuis sa fondation en
1910.
Parmi les principaux visiteurs,

on remarquai, en outre de ceux
que nous avous déjà mentionnes
plus haui: M. l'abbe Fortier, se-
crétaire de Son Excellence; M. le
curé H. Payette, cûré de Hearst;
M. le curé C.-E. Chériault, de Tim-
mins; M. le curé Arthur Doyon, de
rauquier; M. le curé A. Tardif, de
Harty, M. le cure Donat Desche-
neaux, de Strickland; M. le curé
Pierre Grenier, de Val Rita: M.
l’abbé E. Béliveau, desservant de
Moonbeam; M. le curé A. Roi, d’O-
pasatika; M. Ernest Denis, repré-!
sentant de la Coopérative de Tim-
mins; M. E. Aubé, commissaire à
l’école Notre-Dame de Lourdes de
Timmins; M. Omer Magnan, gérant
de la Caisse populaire de Timmins;
Toutes les associations de Kapus-
kasing étaient aussi très bien ré-
présentées: Nous relevons parti-
culiérement les noms suivants: le
R. P. Edmond Lemieux, o.m.i,, cu-
ré, et tous ses vicaires; Mme Beau-
chesne, présidente de la section
de la Fédération des Femmes Ca-
nadiennes-frangaises; les RR. F.
du Sacré-Coeur ainsi que les ins-
titutrices religieuses et laiques de
l'école locale; et M. Pierre Bédard,
représentant du conseil municipal.
Toutes les paroisses environnantes
s'étaient aussi fait représenter par
de nombreux délégués. L'exécutif
général de l’Association était re-
présenté par MM. Gaston Vincent,
vice-président et président du co-
mité légal, Louis Charbonneau,
membre de ['éxécutif et repré-
sentant de la Fédération des So-
ciété St-Jean-Baptiste de l’Onta-

 

 

sises à Kapuskasing,
rio, M. Aimé Arvisais, secrétaire Le. insigne bienfaieur et Son Exes
de l'Association des Commissaires cellence récita une priere pour lie
bilingues de l'Ontario, et M. Ko-| repos ue Jame au caer acsum. A
sario Beaudoin,
ral et l'Association d'Education.

secretaire gene-’

  

Ont.
elm

invita ensuie Loue les persolues
{ de la région à taire ace de soudas

Me Gaston Vincent adressa d'a-| rite nailonale en souscrivant, selon

il avait passé

Il remercia cha-
les organisa

M. E.-C. Desor-
meaux, et S. H. le juge J.-A.-S.
Plouffe de North-Bay, que des cir-

sa les

mois,

constances imbrévues ont empè-
chés de pouvoir être présent.
défini* ensuite ce qu’est l'Associa-
tion des Franco-Ontariens et expo-

t‘oblèmes qui l’ont surtout
préoccupé au cours des derniers

à savoir.
sur notre enseignement primaire
et secondaire, 2—la question des
taxes et des octrois pour les éco-
les séparées,
mémoir sur nos écoles à présenter
à la Commission royale du Minis-
tère de l’Education.
démontrant que l'Exécutif tâche

Il

1-—une enquête

3—rédaction d'un.

Il termina en‘

toujours de travailler dans l’inté-
rêt général de la grande famille
franco-ontarienne et en faisant un
appel à tous les comités régionaux
de lui continuer leur précieuse et
loyale collaboration dans le regle-
ment des problèmes de leur ter-
ritoire respectif.

Suivit ensuite un chant exécuté
par un chèeur mixte d'adultes et
dirigé par le R. Frère Reynald,
S.-C. directeur du chant à l'école
Immaculée Conception.

M. Aimé Arvisais se dit aussi
très heureux de revenir dans le
Nord-Ontario. Il exposa le but et
le travail accompli par la jeune
société affiliée à l’Association d’E-
ducation,
missaires d’Ecoles
l'Ontario.
de travailler à la cohésion de tou-
tes nos forces françaises en On-
tario pria toutes les commissions
scolaires de la région qui ne l’ont
pas encore fait, de donner im-
médiatement leur adhésion à l’or-
ganisme destiné à les protéger et à
les aider dans leurs importantes
fonctions.

La chorale précitée vient ensuite
faire diversion
chant “O Canada, mon pays mes
amours”.

M. Louis Charbonneau démontra
combien le fait que le congrès de

l’Association des Com-
bilingues de

11 démontra l'avantage

en exécutant le  
l'Association fut précédé par un
congrè
l’enceinte même de l'église sym-! aéticats

s religieux et tenu dans |

bolisait la réalisation du principe
que la langue est la gardienne de
la foi.
tant de comités régionaux repré-
sentés et remercia son nombreux
auditoire de leur bel esprit de col-
laboration,

Il rendit ensuite
hommage à la mémoire du regret-
té nère Charles Charlebois, OMI,
fondateur de l'Association et mem-
bre d’ne grande famille sacerdo-
tale. voire épiscopale.
honneau invita ses auditeurs à gar-
der un souvenir reconnaissant à

Il se dit touché de voir

vibrantun

M. Char-  

bord la parole en exprimant le leurs moyens, en taveur de rtadio-
plaisir qu'il ressentait de revenir
dans la ville où
d'aussi agréables années de sa car-
rière d'avocat.
leureusement tous
teurs de cette grande fête fran-
çaise. Après avoir excusé le pré-
sident général,

uuest-trançaise.
M. Charbonneau p:oceda ensuite

à la présentation du Trophée séna-
teur Lanury, merité par l’école
Immaculée-conception de Kapuse
kasing. La coupe fut reçue par
M. Jean-Charles Gosselin et Mlle
Thérèse DeMontigny, respectives
ment président et présidente des
sections juvéniles de la paroisse,
Son Excellence dit aussi le plaie

sir qu'Elle #prouvait à s'associer
intimement à ses assises. Elle
rendit aussi hommage à la mémois
re du R. P. Charlenois, fondateur
du Droit, organe des Franco-One
tariens. Elle laissa comme bou-
quet spirituel à l'assemblée les
paroles suivantes: ‘Gardons com-
me un joyau le trésor que nous ont
légué nos ancêtres: notre langue,
gardienne de notre foi”.
Le R. P. Lemieux, curé offrit

ses remerciements les plus cordiaux
à tous ceux qui ont collaboré au

succès de ce magnifique congrès,
Il rappela- des souvenirs persons
nels du congrès de 1910 et exhorta
tous les paroissiens et les groupes
ments de langue francaise de rese
ter unis dans la religion. unis
pour garder leur belle langue.
“C'est ainsi, dit-il en terminant,
que nous verrons se lever une jeu-
nesse qui reprendra le drapeau de
la langue qui ne meure pas”.
La foule entonna avec enthou=

siasme l'hymne national qui vint
clore fête de famille des représene
tants des divers groupes compos
sant le comité régional de Kapus-
kasing.

 

 

 

Soulagez le colifis
Défiez-vous des produits

pharmaceutiques draconiens
pour l’estomac

a des
dans

y, milliers de petits muscles
} l'estomac et les intestins

qui peuvent souffrir de produits phare
maccutiques draconiens ou irritants,
Soyez prudents. Si le colitis (irritation
fonctionnelle du colun ou gros intestin)
dû à l'acidité, vous cause des douleurs
lancinantes ou le brilement dans le côté
ou Yestomac. des gaz, l'ardeur de coeur,
l'état bilieux, la mauvaise haleine. la
langue chargée, la nervosité, l’insomnie
et la perte de l'énergie, ne perdez pas
une minute. Procurez-vous les Poudres
Kolade. Une prompte action triple calme
et repose les intestina irrités et les muscles
de l'estomac, cicatrise les membranes mue
queuses et a raison de l'acidité, Aves
l'entente de remboursement Kolade doit
satisfaire ou l’on vous remettra votre
argent au retour du paquet vide. . Na
souffrez pas davantage. Demandez au
jourd'hui même à votre pharmacien des
Poudres Kolade.
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Ecrivez pour avoir un

livre de recettes

 
 

Pauline aime tant le CACAO FRY—ce

cacao si populaire auprès du reste de

sa famille. La délicieuse saveur et la

nourriture véritable du CACAO FRY,

fait avec du lait—font le plaisir des

enfants et des grands aussi.

Le CACAO FRY est le cacao familial

d’aujourd’hui!
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Recette familiale |
Pour chaque tasse requise, mettre dans un pot une cuillecée à
thé de cacao FRY et une cuillerée 4 thé de sucre . . mélanger
A SEC... délayer en pâte lisee en ajoutant suffisamment de
lait froid...remplir le pot de Jait chaud...braseer et SERVIR!

 

             



 

Angus Macdonald
parle à deux —

endroits en N.-É.
HALIFAX (P.C.) La cam-

pugne en vue des élections géné-
sales du 23 octobre en Nouvelle-
Ecosse devient plus intense, et Je
premier ministre Angus Maec-
donald a commencé hier soi sa
tournée électorale en prononçant
deux discours dans la région de
Sydney, et un ministre du gou-
vernement CCF de la Saskatche-
wan a commencé également une
tournée au Cap-Breton dans !'in-
térêt de la CCF, faisant sa pre-
mière tentative pour arriver au
pouvoir en cette province.

M. Macdonald a attaqué les
conservateurs pour avoir criti-
qué les règlements gouvernemen-
taux relatifs au vote des services
armés, et il a rappelé le “scan-
dale de la franchise” pendant la
campagne électorale de 1933, dans
laquelle, dit-il, l'opposition ten-
ta de “voler” l’élection.

II déclara que les libéraux
chercheraient de nouveaux moy-
ens d'utiliser les produits de
l'aciérle de Sydneyet des autres
industries de la Nouvelle-Ecosse,
grâce à son programme de re-
cherches entraînant une dépen-
se de $1,000,000. On étudiera
aussi les méthodes améliorées de
préparer l'acier, le charbon, le
bois, le poisson et d'autres pro-
duits primaires.

———

En Correctionnelle
Le magistrat Joachim Sauvé, qui

présidait, ce matin la séance de
correctionnelle, a imposé une pei-
ne de deux mois de détention à
William Kelly, 27 ans, du camp
militaire de Petawawa. Le préve-
nu a nié sa culpabilité à une accu-
sation de voies de fait sur la per-
sonne du caporal Florence James.
le soir du six octobre.

Selon les témoignages entendus
ce matin, Kelly était en état
d’ivresse le soir du délit et il dé.
clara, ce matin, qu’il ne se souve-
nait de rien tant il avait bu. Il
avait rencontré, samedi dernier, à
sa descente du train, le caporal
James, sur la rue Rideau, près de
la place Connaught, et l’aurait con-
duit sur le Driveway où il l’aurait
molestée. C'est ce qu'a expliqué la
plaignante qui portait encore la
marque de ses blessures. Ques-
tionné et contre interrogé par Me
Lepofsky, représentant la cou-
ronne, l’accusé prétendit tout le
long du questionnaire qu’il ne se
souvenait de rien, ‘J'espère qur
cela servira d'avertissement a
d'autres jeunes gens qui implorent
le fait d'être en état d’ivresse pour
je permettre de molester ou d'in-
sulter des jeunes filles ou des da
mes sur la ruc” déclira le magis |
‘rat Sauvé en imposant la peine.
Thomas Middleton, sans adresse

connue, qui s'avouait coupable du.
vol d'un paletot d’une valeur de
$44 de la maisor Charles O'Gilvie,
rinsi que divers articles au mon
tant de $3.93, du magasin C.D.S,,
fut condamné à deux moid de dé
tention a la prison de comté.
Adélard Patry, chauffeur de

taxi, 30 ans, 114, rue Victoria,
Hull, écopa d'une amende de $10
et les frais pour avoir exigé un
prix trop élevé au cours d’une ran-
donnée, en plus de $15 et les frais,
pour avoir eu un compteur auto-
Matique en mauvais ordre.

Charles Smith, 25, Montealm,
Hull, dut débourser $4 et les frais
pour ne pas avoir observé la loi
des signaux.
En circulation, hier après-midi,

trois personnes ont payé une amen-;
de de $15 e* les frais pour avoir
dépassé la lumite de 35 müles à
l'heure. Ce sont: Keith Craig, de
Cyrville: Fthy Finnie, 3, ave Po-
well et Barrie Wagorn, de Billings
Bridge. Pour avoir passé à gau-
che d'untramway, Eugène St-A-
mour, 49, Charles. dut débourser
£10 et les frais Pour stationne-
ment prolonge. Willim Rourke,
629 Besserer fut condamné à une
»mende de $4 et les frais. Les
personnes dout les noms suivent:
ont payé chacune S2 et les frais
pour starionnement illégal: Fred;
W  Proper. 428, Lisgar, Morris
Weatherby 304 Flora; Gladys W.
Smith, 229, 3e ave; Mary L. Wills,
216, Rideau: Jcob B. Dover, 405,
Huron: Robert McLean, 323, So-
merset et David Benwick, 181,
Stewart.

mmmeset=

Plusieurs journaux
argentins fermés

BUENOS-AYRES, (PA) Le
général Eduardo Avalos, ¢comman-
dant de la puissante garnison de
Campo-del-Mayo, a pris en .mains
aujourd’hui le ministère argentin
de la guerre, d’où émane l’autorité
du gouvernement militaire. mals
on croit que le colonel Juan Peron,
quoique frustré de son poste au
sein du cabinet. joue encore un
rôle de premier plan dans la situa-
tion politique confuse.
Quelque. heures seulement

après que le gouvernement eût
accepté sa démissios comme vice-
président. comme ministre de la
Guerre et comme ministre du Tra-
vail et du Bien-être, Peron fit un
discours, hier soir, devant une fou-
le enthousiasmée, devant laquelle
1 s'est engazé à consacrer sa vie
“à la cause du travailleur”.
Réunie devant le ministère du

Travail, la foule a accueilli l’hom-
me de fer aux cris de “notre pré-
sident”: ee discours fut irradié var
tout le pays.
Parmi le. premiéres mesures

du gouvernement sous la domi-
nation d’Avalos, figurent la
fermeture d'une  demi-douzai-
ne de journaux. qui, appa
‘emment, s'étaient réjouis trop ou-
rertement de la démission de Pe-
ron, et la nomination à des postes-
clé du gouvernement de deux amis
de Peron.
rc

QUEBEC (PC) - Narcisse
Savoire, de Québec, contrôleur
du ministère de l'agriculture de
Ja province de Québec, est décé-
dA hier soir à sa résidence a-
près une brève maladie. à l'âge
da HY ans

«
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‘King souffre
du rhume,

‘ —e . , |
LONDRES (P.C.) — Bien qu’il

isouffre d’un rhume, le premier
ministre Mackenzie King a assisté
hier soir & un diner privé ici com
me invité de M. Bevin, secrétaire
aux affaires étrangéres, annonce-
t-on aujourd’hui de Canada Hou-
se,
Le vicomte Addison, secrétaire

aux dominions, et Hugh Dalton,
chancelier de l'Echiquier, étaient
aussi présents au diner, ce qui a
fourni à M. King l’occasion de
continuer ses discussions non of-
ficielles qui, dit-il, sont le princi
pal but de sa visite au Royaume-
Uni.
Le rhume dont souffre M. King

l'a forcé de contremander un cer-
tain nombre de réceptions hier et
d'assister à une réception de la
ligue nationale des livres, donnée
pour un groupe d’éditeurs de li-
vres canadiens.

etl —--——

Trente-deux pays à
la conférence des

vivres à Québec
Par H.-L. JONES

Presse canadienne

Des hommes d’Etat de plus de
30 nations se réuniront la se-
maine prochaine dans la ville
historique de Québec afin d’éla-
borer des plans pour libérer le
monde du besoin.
Leur conférence marquera l’as-

semblée de la charte de l’organi-
sation des vivres et de l'agricul-
ture, conçue il y a plus de deux
ans, comme partie permanente de
la structure des Nations-Unies
en vue de la paix. Ils discuteront
des moyens d'augmenter l’appro-
visionnement mondial des vivres,
de les distribuer à tous les peu-
ples du globe et de “promouvoir
le bien-être commun”.
Le but de l'association est de

promouvoir une abondance éco-
nomique dans le monde entier,
dans les domaines des vivres, des
vêtements et du logement.

Trente-deux pays ont jusqu'ic;
fait connaître leur intention de
se rendre à Québec et quelques-
uns enverront des délégations de
30 personnes.

-_——_.-

Le Congrèsest
en faveur de
ces conditions

Par Clair JOHNSON
WASHINGTON (PA) Le

-Congrés a réagi favorablement
' aujourd’hui à une proposition d'un
| comité de la Chambre des repré-
sentants, recommandant que les
Etats-Unis ne consentent des prêts
à la Russie et à la Grande-Brets-
gne que lorsque celles-ci auront
effectué certains changements à
leur politique,

Toutefois, plusieurs haut-fonc-
tionnaires regrettent que le comi
té se soit montré si brusque; ils
craignent que le langage peu di-
plomatique qu’il! a employé soit|
de nature à ajouter à la tension
des relations entre les Etats-Unis
et leurs alliés.

ette proposition relative à la
politique de prêt émane du comi
té de la politique économique
d’après-guerre, que dirige le re-
présentant W.-M. Colmer (démo-
crate du Missouri).
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Des fonctionnaires du

riat d’Etat déclarent que, tout au
moins pour ce qui est de l'aspect
économique du problème, on mè
ne les négociations en cours avec
la Grande-Bretagne conformément
aux suggestions du comité. La
Grande-Bretagne cherche à obte-
nir un prét de $5,000,000,000. A
titre de suggestion, la Russie a
demandé $6,000,000,000, mais on
n’a pas encore entamer les négo-
ciations.

———-

S.H. le juge T.
Rinfret devient

administrateur

Le juge-2n-chef Thibaudeau
Rinfret sera assermenté aujour-
d'hui comme administrateur du
gouvernement, la remière fois
que ce titre aura été employé de-
puis 1940, et l’une des rares fois
depuis la Confédération.

Le juge Rinfret devient ainsi
automatiquement assistant du
gouverneur général lorsque le
comte d’Athlone se trouve en de-
hors de la capitale ou délègue
l'une de ses’ fonctions au juge-
en-chef.

*

Lorsque le gouverneur général
quitte le sol canadien, le juge-en-
chef n’a ses pouvoirs d’assistant
du gouverneur général que pen-
dant trente jours. Il peut alors
être assermenté comme adminis-
trateur et au lieu de représenter
le gouverneur général, il délègue
l'un ou l'autre de ses pouvoirs À
un assistant. On s'adresse alors A
lui en lui donnant lé titre de “Son
Excellence. l’administrateur”.

La cérémonie d’assermentation
à eu lieu cet après-midi à 4 heu-
re set presque immédiatement, le
nouvel administrateur a remis
ses fonctions parlementaires à un
assistant — le juge Patrick Ker-
win, doyen de la cour suprême
immédiatement après le {uge-en-
chef. ‘

La cérémonie d'assermentation
à été présidée par M. Arnold
Heeney, curateur du chnseil pri.
vé; on remarquait parmi les per-
sonnages présents M. H.C. Cole-
man, sous-secrétaire d'état, M. T.
Percella. OBE. assistant du secré-
taire d'Fta‘: le capitaine Klson
Sherwen’  -crtéaire du gouver-
neur général.   
  

‘Un

secréta-:

Plan d'éclairage

25 millions

pour Air-Canada
Le ministre du travail,

Humphrey Mitchell, vient d’ins-
crire au feuilleton une résolution
demandant à la Chambre d'approu-
ver la convention revisée concer-
nant la protection des travailleurs
occupés au chargement et au dé-
chargement des bateaux adoptée
par la conférence générale du Bu-!
reau International du Travail, le
27 avril 1932.

D'autre part, le ministre de la
reconstruction, l'hon. C. D. Howe
présente une motion pour porter
le capital d'Air-Canada de 5 à 25
millions de dollars et pour acqué-
rir le capital social de la corpora-
tion,

L'an dernier une loi du parle-
ment séparait Air-Canada de l’ad-
ministration des chemins de fer
au Canada.
+.

l’union de Windsor
songerait à une
grève desympathie
WINDSOR, Ont. (P.C.) — Le

comité politique conjoint de trois
locaux de Windsor des United
Automobile Workers of America
(C.1.0.) doit faire rapport ce soir,
à une assemblée générale des
unions de districts des U.A.W.,
au sujet de la question de pro-
pager la grève de la Ford Motor
Company of Canada, Limited à
33 autres usines de la région de
Windsor, qui emploient environ
12,000 hommes.
Le comité politique s'est réuni

hier soir, et, après les discussions
ajournées à ce inatin, un officier
a déclaré qu'aucune déclaration
ne serait faite avant que le rap-
port du comité soit soumis à
l’assemblée générale des mem-
bres.

On croit que le comité a dis-
cuté à son assemblée à huis clos
la possibilité d’une grève généra-
le qui affecterait peut-être plus
de 20,000 employés de l’automo-
bile de la région de Windsor et
des industries alliées. La question
immédiate est de savoir si 8,000

LE DROIT,OTTAW...

tital de

l'hon.

 membres du local fusionné 195,
organisé dans les 33 usines addi-
tionnelles, feront une grève de
sympathie avec 10,000 ouvriers de
la production, sans travail depuis |
30 jours, par suite d'une grève a
l'usine da la Ford, au sujet des.
conditions du contrat collectif.

L’approbation de l'assemblée
générale des membres sera né-
cessaire avant qu’une grève puis-
se être déclarée par le local 195.
Advenant une telie action, les
officiers de l'union disent que la
grève ne sera probablement pas
crdonnée avant lundi. La grève
de la Ford a été ordonnée par
le local 200 des U.A.W.

C.-H. Millard, directeur natio-
nal des United Steel Workers of
America (C.LO), a déclaré hier
qu’il y a possibilité d’une grève
de sympathie parmi les Canadian
Steel Waærkers, à moins que la
grève de la Ford ne soit réglée
bientôt. L'union, dit-il, “étudiera
sans doute avec attention” la pos-
sibilité d'une grève de sympathie
“plutôt que de vgir les employés
de la Ford s’engager seuls dans
une lutte pour leurs aspirations
légitimes”.
= ss

au parc McNab
Le comité des terrains de jeux

de la ville d'Ottawa fera, ce soir,
son premier essai d’un système
d'éclairage au parc MeNab afin de
permettre aux enfants et aux dif-
férentes ligues de la ville d’utili-
ser Ce terrain durant les soirées
d'automne.
Ce projet; pioposé il y a environ

huit mois par l’échevin Paul Tar
dif, au comité des terrains de
jeux, sera mis à l'essai, ce soir,
au parc McNab, et si les résultats
en sont satisfaisants, le comité éta-
blira un systéme d’éclairage dans
les diffférents centres d’amuse-
ments de la ville.
Le système mis à l'essai, ce soir,

au pare McNab sera tout simple-
ment le même système d’éclairage
employé durant le mois d’hiver,
au dessus de la patinoire. Ceci
permettra aux enfants et diffé-
rentes organisations d'Ottawa de
pratiquer leur jeux extérieurs de
l'automne à la lumière .
On sait, en effet, que le club de

l’école technique d'Ottawa, se ser-
vira du terrain deux fois par se-
maine, pour pratiquer sous la sur-
veillance de Jl’instructeur Don
Heward, en vue des prochaines
parties de rugby.

Le terrain du pare McNab. d’une
étendue d'environ 250 pieds par
deux cents, est l’un des plus vieux -
centres de la capitale. T1 est en-
touré des rues Gladstone. Percy,
Bronson et Florence.

ee

Construction

d’une...

(Suite de la première)

par l'architecte H.-J. Morin, 415,
rue Elgin. L'édifice de deux é-
tages comprendra huit classes et
un sous-bassement.
La construction de » l’entrepôt

de peinture de l"“Ottawa Paint
Works”, sur la rue Wellington,
sera surveillée par la compagnie
Ross-Meigher, 8, me Echo Dri-
vetandis que les plans ont été
faits par l'architecte *A.-J. Hazel-
grove, 53, rue Queen. Les frais |
de constructions s'élèvent à $30,-
000. Les travaux déjà commencés,
se t""cireee-< Suns environ trois  fiv LY t ne comprendra
qu'un seul etage. tgp
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RONALD LEPAGE, âgé de 18 ans, fils de M. et Mme C. Lepage,
demeurant à 12, rue Davies, Wrightville, a été tué instantanément hier
soir à 7 h. 30 quand la motocyclette qu’il conduisait vint en collision

clair, 4 Hull.
‘avec un train de marchandises au passage à niveau du chemin Mont.

 

 

Un homme trouvé Funérailles de

mort a coté de

son automobile
Leonard Wood, 38 ans, de Mont-

réal, fils de Charles Wood, 32, 5e
avenue, Ottawa, a été trouvé
mort vers 1 heure hier après-
midi à environ un demi-milie au
sud de Shawville. Il était à côté
de son auio stationnant et il avait
une blessure de balle à la tête.
La découverte a été faite par
Elwood Vale, de Shawville, et la
mort a été constatée par le Dr
Earl McDowell, Une balle 22 avait
pénétré par le côté droit de la
tête, causant le décès. L'arme qui
a servi à la tirer était celle de
Wood et était aussi à ses côtés,

Le Dr L. Renaud, de Camp-
bell’s Bay, coroner, a constaté les
circonstances de l'affaire et a dit
qu'il n'y aura pas d’enquéte par
jury. Wood était en vacances a
Shawville avec sa femme et ses
deux enfants et avait laisse le
matin en auto, disant qu’il allait
chasser. Il était natif d'Ottawa, et
employé au Pacifique Canadien
depuis 19 ans, demeurant à Mont-
réal depuis 6 mois.
Les funérailles auront lieu

vendredi après-midi, avec inhu-
mation au cimetiére de Pinecrest.

———-—=

Simmonds défend

nos miiitarres
Par Bill BOSS

AMSTERDAM (PC) — Les jour-
alistes hollandais devraient avoir
des vues ‘plus larges” quand ils
donnent des nouvelles au sujet
de difficultés entre les troupes
hollandaises et canadiennes a dé-
claré le général Guy Simonds com-
mandant des forces du Canada aux
Pays-Bas.

S’adressant hier à 40 journalis-
tes hollandais le général Simonds
a pris la défense du caractère des
troupes canadiennes en Hollande
et fait savoir que ses remarques
étaient le résultat d'articles parus
dans des journaux hollandais qui,
dit-il, ont semblé attribuer aux
troupes canadiennes un prétendu
déclin de la moralité ollandaise.
Le commandant canadien dit

qu'un des effets de la guerre sem-
ble être un certain abaissement
de la morale, mais “que les soldats
canadiens sont vexés de ce qu'en
dépeint l’immoralité de ces soidats
comme la cause de cet état de
choses.”
Le général attribue les difficul-

tés qui se sont élevées entre Hol-
landais et Canadiens au désir de
ces derniers de regagner leurs
foyers. Il "n'est pas question ici de
l'hospitalité hollandaise.”

L'Église et la presse hollandaise
semblent avoir un lomplexe de ma-
ladies vénériennes, dit le général,
mais ces maladies ont diminé de- |
puis que les troupes canadiennes
sont entrées dans le pays.

Les journalistes en réponse ont
déclaré que les articles en ques-
tion n'avaient pas été vues d'un
bon oeil dans les milieux respon-
sables des journaux et que les rap-
poras soumis au général Simonds
ne représentaient pas objective-
ment la presse hollandaise en gé-
néral,

Pendant la conférence, il a été
révélé qu’on a déjà songé à trans-
porter l’armée canadienne en AlI-
lemagne en attendant le rapatrie-
ment, mais qe le manque d'accom-
modations a empêché de mettre
ce plan à exécution.

——>

MONTREAL (P.C) Jean-
Baptiste Lauzon, tailleur de four-
rures de la Holt, Renfrew and
Company, Limited, de cette ville,
est décédé hier soir à l'hôpital
des blessures qu’ils s’est faites
lundi dans un accident d’automo-
bile, près de Hawkesbury, Onta-
rio. Il était âgé de 46 ans.

M. DM. Viau
Les funérailles du notaire David-

Moïse Viau, décédé subitement
mardi matin à la demeure de son
fils, le Dr Horace Viau, 467, rue
Rideau, ont eu lieu ce matin. Le
service a été chanté à 8 heures en
l'église du Sacré-Coeur par M.l'ab-
bé Emile Vézina, assisté des RR.
PP. Auguste Morisset et Lorenzo
Harel. La chorale paroissiale sous
la direction du R. P. Jules Martel
fit les frais du chant, tandis que
M. Paul Larose touchait l'orgue.

| L'inhumation fut faite au cimetiè-
re de Plantagenet, Ont.
De nombreuses personnalités du

monde médical et des représen-
tants des diverses sociétés de la
ville ont assisté aux funérailles.
Un imposant cortège suivait la dé-
pouille mortelle. Parmi les méde-
cins présents, on remarquait MM.
J.-L. Lamy, J.-A. Gauthier, J.-H.
Lapointe, D. St-Pierre, J.-E. Per
ras, E. Gaulin, A.-L. Richard, N.
Sauvé, T. Dufour, J.-L. Coupal,eP.
Côté, J.-A. Provost, J.-E. Bélanger,
de Hull, J.-C. Rossignol, À. Drouin,
A. Powers, W. LeBel, S. Blanchard.
On remarquait aussi MM. René

McNicoll, Aurèle Chartrand, Ed-
gar Chartrand, Roméo Lachaine,
L.-J. Billy, L. St-Amour, Josaphat
Sauvé, Joachim Sauvé, Lorenzo

| Lafleur, Raoul Mercier, Ph. Syl
[vain, H. Roy, Philippe Dubois,
Waldo Guertin, Wilfrid D’Amour,
Roland Dion, Arthur Desjardins,
Edmond Lemieux, Charles Gautier,
Hector Lemieux, Raym. Bériault,
Ernest Lapensée, Thomas Moncion,
Roland Bériault, Yvon Brault, Lé-
vi Desroches et plusieurs autres.
Un groupe de garde-malades de

l'Hôpital Général, ainsi que la R.
Soeur Marie-Alban, supérieure de
l'hôpital, la R. Sr St-Raymond et
un groupe d'étudiantes du couvent
Gloucester, ont assisté aux funé-
railles On remarquait dans le
choeur à l’église, MM. l'abbé W.
Scantland, les RR. PP. L.-P. Pelle-
tier, Rajotte, Guilbeault, R. Gen-
dront, MM. les abbés Sauvé, Rodri-
gue Glaude, Bazinet et A. Lapoin
te.

Le défunt laisse dans le deuil,
outre son épouse, un fils, le Dr
Horace Viau, président de la St-
Jean-Baptiste: deux frères, Ra-
phaël, de Bark-River,#Mich., et
Régis, de Milwaukee, Wisconsin;
trois soeurs, Mme Charles Finni-
gan, d’Escanaba, Mich., Mme Cla-
ra Laflamme, de Milwaukee, Wis.,
et Mme Laura Wenzel, de Nawa-
toga, Wis.: deux petites-filles, Miles
‘Jacqueline et Pierrette Viau, d’Ot-
tawa.

Le Droit réitère à la famille
(éprouvée ses plus sincères condo-
| léances,
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_ Canadienslibérés
i Les autorites du ministère de la
i Léfense nationale ont déclaré, au-
. jourd’hui, que 1,461 soldats Cana-
diens avaient eté faits prisonniers
par les Japonai: à la forteresse de
Hong-Kong et jusqu’au jour de la
victoire contre le Japon. |
De cest 1,4€1 prisonniers, 1,417

soldats ont été libérés des camps
d'internements japonais, tandis
que les 144 autres sont morts de
leurs blessures ou autres causes,
alors qu’ils étarent aux mains des
Japonais. Un soidat*Ibiéré est mort
sur le bateau en route vers le pays.

Des 1,417 soldats libérés, 757
| sont déjà de retour sur le conti-
nent.
tm

RICHMOND (Virginie) (PA) —
Le président Juan Antonio Rios,
du Chili, a décaré aujourd’hui que
les événements de l'heure, en Ar-
gentine, servent la caus td l’unité
continntal d l’hémisphèr occiden-
tale. Le président est arrivé ici
de Miami, en train, de bonne heure
aujourd’hui; il est en route vers
Washington, où il doit avoir une
entrevue avec le président Truman. 
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Au cours du neuvième emprunt de la victoire, des ballous qui ont
le crédit d’avoir arrêté le succès des bombardements en piqué flotteront
dans le ciel d'Ottawa et ils seront dirigés par des membres de la nou-
velle unité canadienne des ballons qui sont des vétérans d'outre-mer.
On les voit sur le QUEEN ELIZABETH qui a accosté à New-York
mardi; ce sont de gauche à droite: le troupler D.-L. Valcour, de Kempt-
ville; le soldat A. GRAVELLE, de Hull; le sergent KR. Ellis, de L'Ori-
gnal, Ontario; le mitrailleur R. C. Rushton, d'Ottawa; le caporal G..E.
Roberts, de Montréal; le sapeur MH. Viveerv, 4'f¥sxander: le sergent

(Photo de l'armée canadienpa
F. R. Pammett, de Peterboro.
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WASHINGTON (P.A.) —
Le comité de la marine à la
Chambre des représentants rap-
porte aujourd'hui “que tout indi-
que qu’on a développé une arme
défensive efficace contre, les
bombes atomiques”. Le rapport,
basé sur les déclarations d’offi4
ciers navals supérieurs, n'expli:
que pas le développement à part
de dire que l’on pouvait faire ex-
ploser les bombes atomiques
“bien avant qu’elles atteignent
leur objectif”.

*
ROME (PA) x Le lieutenant

Hanz Schultz, de l’armée alle-
mande, a affirmé aujourd'hui que
le quartier général du feld-maré-
chal Albert Kesselring a vaine-
ment ordonné au général Anton
Dostler de ne pas exécuter les
15 militaires américains, que
Dostler est accusé d'avoir envoyés
à la mort.

* * +*
MONTREAL (P.C.) — On a-

joutera une extension aux pistes
de l'aéroport de Montréal, à Dor-
val, pour lui permettre d'accom-
moder les paquebots aériens plus
grands de l'avenir, comme base
à Montréal de la British Oversaes
Airways Corporation. Cet aéro-
port a servi de principale base
américaine du commandement du
transport de la RAF pendant la
guerre.

* x x
SEATTLE (Washington) (PA)

— Formés en rangs serrés, une
phalange d'environ 160 ouvriers à
la fabrication du bois cnotrepla-
qué (syndiqués du CIU) se sont
frayés un chemin à Liavers 100
membres de l’AFL, formant cor-
don, pour rouvrir 4a grande fabri
que de la United StSates Plywood
Corporation, seule industrie, ici,
employant des ouvriers affiliés au
CIO. On n’a pas signalé de violen-
ce, mais des propos plus ou moins
vifs ont été échangés.

* x %
WASHINGTON , (PC) — On

garde le silence aujourd'hui au se-
crétariat d’Etat et à celui de la
Guerre, au sujet d’une dépêche de
l’agence Reuter, en provenance de
Tokio, disant que le général Mac
Arthur démissionnerait comme
commandant suprême allié, si l'on
établissait au Japon une commis-
sion de régie de quatre puissances.
Des officiers de l'état-major du
général MacArthur auraient dé-
claré que le saut-commandement
iota d’aide ou de coopération” de
du général n’avait pas reçu un
la part de la délégation russe à
Tokio depuis occupation alliée.

* * *
PARIS (PA) — Des dépêches

de la presse française, en prove-
nance de Marseille, indiquent
que l'ancien premier ministre
Edouard Daladier a été reçu par
une pluie de tomates en voulant
prononcer un discours politique,
dans le sud de la France.

 *%* %*

PARIS (PA) — La France et
la Belgique ont conclu u nnouve!
accord coxwr*ercial, annonce-t-on
aujourd’hui du Quai d'Orsay, en
vertu duquel la France échange-
ra son vin pour de la pierre de
taille. Cet accord, qui couvre
une. période de six mois, prévoit
que la France exportera des mar-
chandises d'une valeur de 8$56,-
000,000, en échange d’exporta-
tions belges au montant de $36,-
000,000.

* x *
LONDRES (Reuter) — Selon M.

compte 7,400,000 de victimes, soit
Attlee, on estime que l’Allemagne
vie, du ler septembre 1939 au 10
en morts ou en infirmes pour la
mai 1945.

'
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Décès de M.

R. St-Denis
M. Rodolphe St-Denis, époux

d’Antonia Garceau, 130, Boule-
vard Mont-Claire, à Hull, est dé-
cédé, aujourd’hui à l'hôpital mu-
nicipal d'Ottawa, à l’âge de 52
ans et six mois, après une longue
maladie.
Né à Ottawa, il demeurait dans

la ville de Hull depuis de nom-
breuses années, ou il se maria il
y a 31 ans. Vétéran de la premiè-
re grande guerre, il a servi dans
cette guerre comme sergent dans
le corps auxiliaire de l’armée.

Il laisse pour pleurer sa perte,
outre son épouse, trois fils Roger.

| Rolland et Jean; deux filles, Mme
‘Omer Gareau et Mme Léon Fleu-
ry, toutes deux de Hull; deux frè-
res Ernest et Willie St-Denis, de
Hull, et deux soeurs, Mme Wilfrid
Gosselin et Mme Oscar Giroux,
toutes deux d'Ottawa, M. Rodol-
phe St-Denis laisse aussi six pe-
tits enfants.
Le corps est exposé dans les sa-

lons funéraires de la maison Gau-
thier, à Hull. Le service .funébre
sera chanté en l'église Notre-Da-
me de Hull, à huit heures samedi
matin. La dépouille mortelle re-
posera au cimêtière Notre-Dame
de Hull.

Hore-Belisha

est à Ottawa
—

L’hon. Leslie Hore-Belisha, an-
cien ministre. de la guerre dans
le cabinet britannique, est arri-
vé ici hier soir de Montréal, Ac-
compagné de son épouse, le dis-
tingué visiteur sera l'hôte de
l'hon. Malcoïm MacDonald, haut-
cominissaire anglais au Canada.
Mme Hore-Belisha a passé

quatre ans dans un camp de dé-
tention allemand durant la deux-
ième guèrre mondiale, après être
tombée entre les mains de l’en-
nemi au moment où elle condui-
sait un ambulance près de la li-
gne Maginot en 1940, L'ancien
ministre de guerre anglais est au
Canada pour étudier les condi-
tions économiques du pays. Après
sa visite en notfe pays, il se en-
;dra aux Ftats-Unis et au Sud

.
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Augmentation |
du prix de

la saucisse
La Commission des Prix et du

Commerce annonce aujourd'hui la
mise en vigueur d’un nouveau «lé-
cret, revisant les prix maxima de
la saucisse fraîche de porc et #u-
tres saucisses, du jambon de Bulo-
gne, de la saucisse fumée (Wie-
ners et frankfurters).
A compter du 15 octobre, l’or-

donnance permet une augmenta-
tion d'une cent la livre d=s ox
maxima dc gros de ces produits
dans toutes les zones du Canada.
L'administration des vivres a sou
ligné que les marchands détaillants
avaient droit d'augmenter leurs
prix d'un cent la livre, lorsqu'ils
payaient un cent de plus au gros.

Controlestrop
étendus, dit

M. C. L. Burton
TORONTO (PC) — M. C. L.

Burton. président d'une impor-
tante compagnie de ventes au dé-
tail, soit Robert Simpson, Co.
Ltd., a dit dans une déclaration
hier soir que “la ruine de la re-
conversion s'érige maintenant a
Ottawa”.
“Des pouvoirs plus grands que

ceux qui ont été mis en vigueur
pendant la guerre sont soumis
dans le projet de loi 15 qui 1
passé en première lecture à la
Chambre des Communes le cing
octobre, lit-on dans ce commu-
niqué. Loin de diminuer le con-
trôle, ce projet l'étend apparem-
ment à de nouveaux domaines”

Bien adresser

ses lettres
Il est nécesaire de metre le

nom de la rue et le numéro du
domicile ou place d’affaires dans
l’adresse de toutes les correspon-
dances, ou, si le destinataire a
une case postale, d’en indiquer
le numéro. Si les correspondan-
ces ne sont pas adressées de cette
facon, les employés de la poste
devront consu) *r l'annuaire des
adresses et la distribution des
correspondances en sera retardée.

Parfois le nom du destinataire
ne figure pas dans l'annuaire des
adresses et il faut retourner la
correspondance à l'envoyeur pour
obtenir la bonne adresse; ce qui

 

séquent, ne manquez pas d'’indi-
auer la rue et le numéro dans
l’adresse de toutes vos correspon-
dances. Ceci est important si vous
voulez avoir les meilleurs et les
plus rapides résultats.

Caisse de Bienfaisance

Souscriptions

| Symphonie de Brahms?

cause encore du retard. Par cor- |

Onse
AE)

 

La propriété. ä
industrielle

et les nôtres
Voici une liste de brevets d'in

J vention accordés en Canada au:
Canadiens francais durant les
mois d'août et septembre 1945.
(Liste compilée de la Gazette Of«
ficielle du Bureau des Brevets
par le Bureau Technique *Foure=
nier, procureurs de brevets d’ine
vention, 934 est, rue Ste-Cathe-
rine, Montréal).
A Paquette. de Ste-Geneviève

de Batiscan. “Procédé pour im-
perméabiliser les tissus”.
Eugène Côté, de Châteauguay-

Passin. “Charrue à neige”.
David Pronovost. de Montréal,

“Machine abrasive’.
Antonio Noël, de Ste-Euphém >,

P.Q., “Ciseau mécanique”.
J.-H. Séguin, de St-Eustache, P.

Q.. “Monture opthalmique”.
Joseph et Lionel Piché, de St-

Janvier. P.Q.. "Evaporateur d'eau

 

d'érable”.
Victor Nedelee, de St-Brieux

Sask. ‘’Porte-sac”.
Bruno Provencher, de St-Pau

l’Ermite, P.Q, “Clou”.

Les concerts »

Sandor et

la Symphonie,
L'Orchestre symphonique d'Ott:

wa, dirigé par Allard de Ridde...
a donné bier soir au théâtre Ca«

pitol devant un auditeire d’enviroix
1,800 personnes, son premier cob.
cert de la saison d’hiver. Contraie
rement aux concerts d’été, qui pre-
sentaient plutôt des oeuvres lége-
res, le programme de ce conceit
comprenant des oeuvres de Mo-

zart, Beethoven et Bhahms, en plus

du Boléro de Ravel, la seule oeu-

vre moderne au programme. Jue

voue que ce n'est nas sans quels

que appréhension que j'ai pris Con-
naissance du programme il y à
deux semaines. Un orchestre sym-
phonique aussi jeune réussira-t-ik

à exécuter convenablement des

oeuvres aussi difficiles que la

Troisième Concerto pour piono du
Beethoven et surtout la Deuxième

Grâce à

I'habile direction d’Allard de Ride

der et au travail acharné des musie

ciens, le concert d'hier soir fut ma.
gnifique et dépassa, je l'avoue,
toute attente. Ce brillant début
est très prometteur pour la sai
son et il faut espérer que le public
de la capitale ne ménagera pas son

‘ encouragement à nos musiciens,
qui font déjà de l'excellent tra-

vail.
L'artiste invité était le pianisic

hongrois Gyorgy Sandor, qui exé-
cuta le Troisième Concerto de
Beeihoven (en Do mineur). avec
une aisance, une netteté et une
sensibilité remarquables, malgré
une certaine rigidité dans certains

passages. L'orchestre s'est surpase
sé dans l'accompagnement du con«
certo et avec Sandor, l'exécution
en fut très belle, soliste et ene encourageantes

Au cours d’une réunion des chefs
de division de la campagne con-
jointe de la Caisse de bienfaisance
hier soir. on a rapporté que les
souscriptions se sont faites cette
semaine à un rythme beaucoup
plus encourageant; il restait toute-
fois encore plus de $60,000 à per-
cevoir pour atteindre l'objectif to-
tal de $247,000. On a cependant
exprimé l’espoir que cette somme
laura été souscrite d'ici samedi soir
prochain.

M. James-J. Lyons, président de
la campagne, a déclaré que si l’ob-
jectif n'était pas atteint, cela signi-
fierait que l’on serait forcé de
réduire le budget des services so-
ciaux pour lesquels on demande
un minimum. Ce minimum a d’ail-
leurs été établi après mûre consi-
dération de la part d’un comité
nommé spécialement à cette fin, a
continué M. Lyons, et sa réduction
voudra dire moins d'assistance aux
aveugles, aux malades, aux vieil-
lards, aux enfants nécessiteux des
familles de civils ou de militaires
et aussi aux orphelins, en un mot,
moins de secours a toutes les ins-
titutions de charité de la ville d’Ot-
tawa.
À la réunion d’hier soir, on s’est

plu à noter que la section catholi-
que des femmes de langue anglaise
avait dépassé son objectif de
$9,500.

D'autres sections féminines font
aussi un excellent travail, bien
qu’elles aient dû, cette année prin-
cipalement, travailler dans de dif-
ficiles conditions atmosphériques,
ce qui a considérablement retardé
le succès définitif de la campagne.
Deux intéressantes souscriptions

reçues hier, sont celles du service
des pompiers d'Ottawa et du club
Kiwanis: les premiers pour $300,
et le second pour $200.

mae

Le marché
de Montréal

MONTREAL (P.C.) — Voici les
prix aujourd’hui, ‘els que commu-
niqués par le minis:ère fédéral de
l'Agriculture.

Ooeufs: A-gros, 50%; A-moyens,
48%; A-poulettes, 43-45, B, 4042;

 

,1C, 28, Arrivages: 4,908 caisses.
Beurre de crémerie, lére qua-

lité pasteurisé, no 1, 36%-87; no 2,
33. Arrivages: 1,763 "oftes.
Fromage blanc de l'Ouest, 20

commerce en gros, 20 11/16-21; de
Québec, colors, 21%-22. Arri-
vages: 598 boîtes.

Patates: :acs de 78 lbs, locales,
Qué, $1.60-$1.75; N.-B., $1.70, I.
P.-Ë., $1.75,

reeel plcas
EAST-ALDFIELD, (Qué) (D.N.C., —

Mile Cécile Racine est revenue dans ss.
famille, après un séjour de deux se-
maine, ches M, Arthur Racine, A Wright.

e

dans Jes yeux; elle est sons les soins du
Ür Latramboise, d'Ottaws,
Mme Hormidas Racine, ainsi que M.

et Mme Léo Kingnberry ont rendu visite
à Mile Cécile Racine durant sa conva-
lescence,
M. Aipbhère Racine, ainaï que M. Ma-

thias Kingsoerry ont visité ieurs parents,
ici, au début de Wm oernaine dernière. Ils
sont parti ensuite pour Montréal ot Toe

ronto,
M. ot Mme Charles Morlot

at elques jours & Ottawa.
M. et Mme Jean Charron, ainsi qu-'

Mile Huguette Cherrotu. de Hull, étaient
chez M. Josaphat Charron,

a,

passent 
EES ;
#1 015pal

 

Elle se rétablit d'une opération []

| semble jouant avec unité de rythe
me et de sensibilité. Vivement

applaudi Gyorgy Sandor execul
"ta une Polonaise de Chopin et une
courte pièce de Beethoven, la pres
mière avec une virilité exceptions
nelle, la seconde avec la douceur
d’une berceuse.

Après avoir exécuté la chare
mante ouverture de la Flute en-
chanté de Mozart avec succés, l'ure
chestre s’attaqua à la Deuxic.:9
Symphonie de Brahms, qui est ‘a
plus facile d'accès et la plus agr-e
able des symphonies de ce grand
compositeur. Les deux premiers
mouvements muanquèrent souvent
de cohésion, l'orchestre appara:se
sant mal équilibré, mais les deux
derniers mouvements furent exe
écutés avec une unité et une clare
té admirables. Le deuxième mou-
vement, qui est peut-être le plus
beau, ne produisit pas d'émoiisn
en raison du mancoue d'unité da
l'ensemblée, ce qui est regrettable,
mais les deux derniers mouves
ments, alertes, vifs et nlus joyeux
furent emportés à belle allure et
leur exécution fut une des plus
belles réalisations de la symphonie
d'Ottawa depuis sa fondation.

Le programme se termine par
te Boléro de Ravel qui fut joué à
la perfection le tambouratteignant
son maxiumu de fascination et de
hantise dans cette oeuvre magique,
Le premier concert de la Sym.

phonie d'Ottawa fut un véritable
succès et nous attendons avec im-
patience le prochain qui sera sang
doute aussi beau. Ne manquons
pas d'apporter àcette organisation
qui fait honneur à la capitale du
Canada toute l'attention et toute
la sympathie qu'elle mérite.

G. 5,

Truman

fait le...
(Suite de la première)

annulées par des rapports particu:
liers.

Jusqu'au 15 septembre, les 44
nations participant - à - l’'ASRNU
s’étaient engagées à contribuer
$1,882,759,981, déclare le rappos:
De cette somme, $1,268,750,254 ont
été versés ou sont “disponibles
sur demande”, en vie des dépen-
ses de secours, tandis que l'on
avait contribué $15,415,334 pour
les besoins administratifs.

On a aussi pris des mesures vl
sant a verser une nouvelle som-
me de $597,365,978 pour les de-
penses de secours; cette somme
comprend les $550,000,000 promis
mais non versés par les Etats-Unis,
Pour ce qui est des dépenses ad-
ministratives, les arrérages pour
‘année 1945 se chiffrent par $L,-
228,416.

La Grande-Bretagne a versé en
entier sa contribution de $322.
400,000. La Russie, qui n’a d’obli-
gations qu’envers les dépenses ad-
ministratives, puisqu'elle figure
parmi les pays libérés, a verse 

a semaine |

$1,000,000 et doit encore, pour
l'année 1945, $750,000. La Ru:sie
a versé $800,000 au cours du troi-
siéme trimestra
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. ¢ * 9 di . |~ DETROIT -— Je suis rentré à Détroit avec les nouveaux A - | revient Ce Soir à | Au itoriun| iesaR MONDIAL DU BASEBALL GRACE A NEWHOUSER ET RICHARDS,

~~

fevient

ce

soir

a

Tfsept parties, les Tigres étaient rayonnants de joie en reve- a ‘
nant dans la métropole de l'auto, emportant le plusriche ST | - ' “Miquet est actmellement le vaert ex-champion amateur drprix du baseball. Les vainqueurs des Oursons e cago, | î . ] { CAVARETTA PREMIER COGNEUR “plus puissant lutteur poids our rance.
dans la série mondiale, sont arrivés ici aux petites heures. | Dans la septième joute de la classique du losange. | Phil Cavaretta termine la série en tête des frappeurs, avec une | depuis 103flours del'ex-champion montdisquevous segaresJun —
Plus de 10.000 fegventsen délire les attenäaient. Fanfare les ligueurs Américains de Steve O’Neil l'empor-! moyenne de 423. Stan Hack n'avait besoin que Bd.StranglerLewis, *. nouveau mentdeFrance.pourriez-vous mo |
et partisans célébrèrent à qui mieux-mieux dans la gare e| tent 9-3 sur les Oursons de Chicago dont six , deEu vai Joes A I

|

périeur à Henri Deglane alors que

|

teen votre pays? € A
chemin de fer. 5 —_— 2 ; d’hi 5 rd |ce dernier était à son apogée. —Eh bien, pour parler franche-eeeeeede etraitsoù bâtonpourNomhouser dassla séance lout TeCogdouéecoups Vous 1e verrez Vousmême, 9 doir montles promoteursde jus an |manifestation démontrait bien la joie générale qui anime | retraits au bâton pour Newhouser dans la séanc saufs dans une série, record «déte- à l’Auditorium quand Miquet mon çais ont actuellement de trop tor. |‘ y "hui i iere Détroi in spe- | joi ~~ tera dans l'arène contre le rude, les taxes a payer et comme les À
aujourd hui la population entiere de Détroit. Le train spe- ——————

nu conjointement par Pepper Mar Sri 5 *. ; i 3 ifficiles |
cial des Tigres arriva plus d’une heure en retard. La foule, Par Gayle TALBOT linetSimRice,maisen cingappa- claaaypck :voi catons ont ne “ours »
qui bondait la gare et débordait dans les rues du voisinage,: Finissant comme de véritables champions, les Tigres de Détroit parvint qu’une fois à percer le |la dernière séance de lutte, Hen recevoir d'assez nombreux athlè- MM.te cess d'augmenter, de sorte qu'il fallut l'aide de ia police [ont cogné du «ment sur Hank Borowy avani que ce lanceurdes champ intérieur sur les courbes de |ry Balit, le gérant du célèbre lut{tes de l'extérieur. De plus, en rai Àpour protéger des étreintesdes fervents les champions de | Cubs de Chicago ne puisse retirer un seul frappeur dans la septiéme * Newhouser. teur français. son du manque de papier, la pu- À1945 quand ils passèrent de leurs wagons aux taxis qui les |et dernière joute de la série mondiale de baseball au Wrigley Field Après avoir “marché” trois| On sait que ce Balit est un gé blicité est d’une pauvreté lamen-~ Ltendaient | hier après-midi, et ont réussi la victoire décisive par 9 à 3, comptant | ‘hommes en ligne, Paul Derringer |ran* de grande expérience et qui table. Mais j'ai bonne espéranceAHtendaient A sites sy steye | Presque à volonté, appuyé par le brillant lanceur Hal Newhouser fut à son tour envoyé aux douches, [connait parfaitement son métier.

!

que lorsque toutes ces restrictionsDans la (intamare des manitestants, le gérant Steve qui fut magnifique au monticule. _ . ; en deuxième manche, et pourles Bali- est un sportif accompli. Ce! auront disparu, la lutte connaîtraO'Neill, qui t’avait pas eu d'équipe dans une série mondiale Newhouser, remportant son deuxième triomphe dans cette sé- trois manches et un'tiers suivan- n’est d'ailleurs pas un inconnu en| un grand essor en France. idepuis qu'il joua comme receveur chez les champions In-

|

rie ou plusieurs records furent brisés, a éventé dix cogneurs et a tes Hy Vandenberg lanca bien,les

|

notre pays. Ex-champion de boxe —Nous vous le souhaitons, M.diens de Cleveland en 1920, ne pouvait en croire ses yeux, atteint un nouveau record pour une série mondiale de sept parties, Tigres ne le touchant que pour |amateur de France il vint au Ca Balit… Mais pour le moment. je /mn ! 2 . > LI OAI ON RQ - Bien ! en portant son total de retraits au bâton à 22 dans la série. L'ancien ] De plus il évent il vi | Ca Si .Fe tournant vers les journalistes, il dit en souriant: ‘Rien ; ; ; « Ata un seul coup. € plus € 4 nada vers 1932, afin d’y livrer( suppose que vous n’étiez pas trop |ET ar : La ’ qi . . 5 i record, atteint par trois lanceurs, était de 20. trois cogneurs avant de faire place 1 bats. C'était t | faché de pouvoir passer en Cana.vomme cela au monde. Voilà une rnagnifique réception.” La: NT Ae. | | quelques. combats. C'était au emps |; No . UNE COURBE ET UNE RAPIDE sur l'alignement à un cogneur de |où Armand Vincent s'occupait de da. ., ‘oule ovationna O'Neill, Hal Newhouser, Hank Greeuberg,| Même si les Cubs ont réussi à cogner le long lanceur gaucher | relève dans la cinquième manche ja boxe en la métropole canadien! —Nous cn avons été bien conPaul Richards, Rudy York, Pau! Trout et ses autres héros. , pour dix coups saufs, un de plus que les nouveaux champions du | des Cubs. ; ne. Balit toutefois fut bien un tents au contraire. "l faut que jeAvant de quitter Chicago, j'allai serrer la main au gé- | monde sur’ les offrandes de six lanceurs assortis des Cubs, Newhou ; , Le Chicago a réduit son déficit Leu désappointé. TI s'était imagi- | vous dise que c’est par un privi-rant Charlie Grimm des ligueurs de la Nationale. Il sem- | ser les tint a Re dansoomoments Sertjamaislemoindre | Wi i a 6 à 2 en comptantun autre dans né que ce sport était plus popu-| lège bien spécial du Ministère de: |blait inconsulable. I avait cru pouvoir prendre enfin sa re- | sise ¢' une ba p p Phil CAVARETTA a dePhilaoe qui apa laire qu'il ne l'était en réalité,| Affaires Pxtérieures de Parisque | BR7 venche pour la defaite de 1935 aux mains de, Tigres dans‘ En parvenant à remporter leur premier titre mondial cn dix ‘la balle à travers la boîte du lanceur et à la suite du trois-buts de ches a abandonna donc | delalutte française a pu obtenirune autre série mondiale. Au box des journalistes, à Wrigley ! ans, les Tivres ne ménagèrent pas l'héroïque lanceur Hank Borowy| Pafko par dessus la tête de Cramer dans le champ centre. Cramer! Pa Fe RONde son passeport pour l'Amérique.Field, on m'appril que les chroniqueurs sportifs avaient ex- | qui tenta de faire gagner aux Cubs leur premier championnat mon- (s'est empressé à recouvrer la balle et à faire un magnifique lancer €Ntrer à France-Film dont i e Montréal en ‘tant que premierigs : } stroi ; i i i r droitier, lançant dans sa troi- 3 Ja-pl ball ffet venant au receveur juste avant Vint vite le directeur. : Montréal! en ‘tant que ppédié quelque 2.300.000 de mots de Détroit et de Chicago. En| dial depuis 1908. Le mince lanceur dr Pas veut À, à plaque, la balle. en effet, parvenant au receveur j n centre de lutte .v monde à. vousA boule nedépêchede la PA ’ : sième joute consécutive avec une journée de repos seulement, n’eut | l’arrivée de Cavaretta, mais Richards ne put la retenir solidement BALIT, HOMME DE CULTURE : :

 

v ti à la série de 1926 entre le: a pa Quoique l'excentrique

|

de France alors sans titulaire, bien ,a erent a ta serle de 1980 entre \CS! bablement continuer ce système HARD facteurs sérieux dans le triomphe| gaucher fut chassé du monticule lors de la première joute, il revint

|

DETRONERA-T-IL MANAGOFF? :8 Vankees de New-York et les Cari an prochain, en ajoutant un Paul RICHARDS final de son équipe. en scène pour lancer deux superbes joutes quand on en avait le|

_

ar Balit, dites-moi, l’intention DEGLANE ET RIGOULOT t (dinaux de St-Louis. septième quand viendraicnt les MOINS SENSATIONNELLE plus besoin, la cinquième joute dimanche dernier et la septième : — vous croyez donc que Mique ‘

l'assemblée annuelle de 1495.)

|

neuvième manche. \ allusion à la première visite du sidère plus fort même, en force
Sl, : Tieros avec | ; . . ; ; ; . ; ® lutteur français, il y a quelque 7 à dé

cauissant les Tigres avec un seu (La province de Québec fut Eddie Mayo, à la suite de Webb, a également cogné un simple Dernier tableau | ES 0 U | | | ES 1 is it une trég| Pure. que mon propre protégé, Il
coun le 5 octobre et en n'affron-| toutefois la seule province à dans le même pâturage. et quand Doc Cramer tapa un simple au ’ Aee qu Le su ¢ on ya aps) Deglane qui devrait pou-tent que 28 adversaires, Son coë- adopter ce système d’équipes à| champ* gauche pour faire compter Webb, avec aucun homme de ET ——— grande popularite chez nous. Al voir dncore être une attraction.quipier Stan Hack fut le seul jou-{ çix i < élimi ste retiré, le gérant Charlie Grimm réali il s'attendait à beauc Détroit (LA) . | se souvient, entre autres de Son|y l'ai vu à l'oeuvre depuis
quinier a J six joueurs, éliminant le poste

,

T€ , 8 isa quii sattendait à beaucoup ABP C HJ A LA LIGUE “MICA” f h 1 h e ne

!

ai pas vu a l'oeuvre depueur à s'inscrire dans les archivesi de “rover”. Les délégués pré- Plus de Borowy que la charpente humaine peut fournir et il se’ webb, a-c 42105 . . amen mate "S$ Oert aM-| avant la guerre. Mais je sais qu'ildes records comme [rappeur elf ony ont dit que le jeu était | décida alors à remplacer Borowy par le vétéran Paul Derringer. | Mare,2 82 22 4 La ligue de quilles “Mixte” pionoo temps to33 po 11 est

|

luttait récemment en France et
. . a B

« tr, c  zZ € - —_— ‘ as . . -
comme joueur au champ, En plus, beaucoun plus rapide.) | GREENBERG SE SACRIFIE ; Greenderx, ce …. : p & 6 vi Mica fonctionne a plein rende-

|

né en uct2a 1911. Non seule.

|

AU] fit match nul de trente mi-d'égaliser un revord de quatre | Les buts à dix pieds Hank Greenberg. premier cogneur à faire face à Derringer, se| Merkowiez. cw 5% 0 Y Ui ment En effet. ous avons pu voir ment il pourra impressionner nutes, il y a une couple de mois,coups 5 eso J €. a- *A sociati . "pn. Sô a S . Vu s al SR LE LL .

oups dans une seule joute. il éta-|  L'A<sociation de crosse d'On- Säcrifia pour faire avancer ses copains puis ce fut Roy Cullenbine | york, lb 4 4 4 # 5 1|nos employés du Mica sur les al comme lorsqu'il vint ici pour la avec un boh lutteur français Bienblit celui du troisième but en reti-\ (ario susgéra d 1 les buts qui obtint une passe intentionnelle, remplissant ainsi tous les buts.

|

outlaw, 3b 4 1 1 ! Zllées de la salle de Wrightville" = d ; qu'il soit maintenant âgé de 43
. 9 adver.ait ‘eux jo

|

1TI0 SUSSéra de placer les buts d Rudy York t légère hir Île : , it

|

Richards re 46 2 9 0° € 8 "| premiere fois, mais vous verrez on , lutte
rant 12 adversaires. mieux que le dix pieds devant les murs de fond Quan Udy \ork tapa une légère hirondelle à Stan Hack on aurait ee i 0 v 2 o| Tout le monde es’ joyeux et con- cos f slioré. T1 est en ANS: il n’est pas encore un lutteurtotal de sept parties de Bobby

|

X Plea 5 m jère CTU que les Cubs allaient sortir de cette impasse. mais tel ne fut pas

|

yee,june UT 40412 squipes à aûi | ire

|

AU'il s’est fort amélioré.

TI

est en | fini. dit en terminant M. Balit.
te ' ac

|

afin de permettre le jeu derrière Je cas. Ji Outlaw véussit à obteni La : ser,

lune

……. YU

I

*|tent. Les équipes à qui le sourire core plus puissant, plus résistant . N -
Byrne avec les Pirates de Pitts

|

les filets Jertai bres di- i. as. Jimmy Outlaw réussi à obtenir une passe de Derringer. i" Ta à | était plus joyeux furent: le Par- , Miquet pi int Miquet comme son gérant a dûburghh en 1909 es Illets et certains membres forçant Mayo à compter mais laissant encore les trois buts occupés, | Totaux hi nude vera k : Tool auch qu'en 1938. Miquet pèse mainte

|

jaisser son épouse en France, de |
urghny en 1309. _ rent que certaines parties se- C'est alors que Richards tapa son formidable coup de deux buts au Ciao CN)3 P € ps 0

|

Ker Richer Cycles et Beauchamp

|

nant 245 livres et ses activités méme que sa petite fille LilianeHai Newhouser des Tigres. en] raient jouées sous telles condi- champ gauche pour faire compter les trcis coureurs sur le sentier Hack. 3b “à vb v 1 3; QUl gagnèrent trois parties tandis

|

dans le maquis n'ont fait que l'en

|

sgée de trois Balit di i
; 1 22 adversaires, brisa lel ons ue fois sopontâee : - ; ; A Cs ; à ) hnson, 2b 5 1 1 1 aique Savard-Roy en prit ceux et ir agee de (rois ans. Balit dit qu'i
csemant 22 adversaires, : tions une fois acceptées à la pro- | Newhouser, neuvième cogneur à venir au bâton dans cette pre.

|

{uhn-on, 2 4 1 4 4QUE 5 J p durcir encore davantage. n'avait pas l'intention de passer
chiffre de 20 détenu par trois au

|

chaine assemblée générale. miere manche, compléta finalement cette manche en tapant une |Suenome 4 1 10 y| Rainville, l’autre. ; —Si j'ai bonne souvenance Mi-| plus de six mois en Amérique.
tres lanceurs dans une série de Un octroi de 850.00 de l'Asso- hirondelle au champ intérieur. mais à ce moment la victoire était Parko, ce 4 0 ! 6 y Lionel Roy du Parker obtint de quet venait à peine de passer aux Quant à Miquet il semble qu'il res- fsept parties: Bill Dineendes Red} ciation canatienne de crosse a | pratiquement assurée aux Tigres et cela importait peu. Divingaton. rec 4 0141 total Je 790 avec des cordes de

|

rangs professionnels quand il} {era parmi nous pour une périodeSox de Besion éventa ?8 adver) aya fait aux Associations du Qué- DERRINGER PERD CONTROLE Hughes, c-a 3 0 1 1 1] 300. 215, 275. vint pour la première fois lutter

|

jndéfinie. Il a particulièrementsaires en 1903 mais il le fit dans} bec, de l'Ontario et de la Co- Les Cubs réussirent le premier de leurs trois points dans leur Be© 50 0 8 Q Léonard (Kid) Savard roula

|

3 Ottawa. ._.

|

besoin de gagner de l'argent ct ilune série de huit parties. ; lombie canadienne afin de pro-' demie de la première manche à la suite du coup double par Don

|

Vandenberg, lanc .. 1.6 0 ¢ 1, UNESIMDle Superbe. ill 1 —H y avait alors à peu près 3) po saurait mieux y réussir qu'en
Voici les autres records de jeui mouvoir le jeu d sse chez le, Johnson et du simple de Phil Cavareita, mais les Tigres comptérent

|

Swuerz 0 8 9 8 1

,

Chez les dames. Lucille LLalon- ans qu'il était devenu profession nos arènes canadiennes. Ed. Quin
; ; re teu de crosse chez ‘es, ie i MA à

|

Erickson, lane 04 à Side du club Savard-Roy roula une vest di il n’avait pas arenes canadienne Quin,
basés sur des séries de sept joutes| jeunes indiens. Les associations €Ncore en deuxième ma .che quand Paul Derringer perdit complè- Secory zz en 10 0 vu of Roy roula {nel C'est ire qui n'avait pas notre populaire matchmaker, aLES RECORDS ETABLIS provinciales accorderont égale- tement rontrôle de ses balles et marcha trois hommes en ligne après Passeau, lane .… 0 0 à 0 dj simple de 232 qui permit a Ce (alors l'expérience qu il possède été ‘fort bien impressionné parindividuels : none: ment un pareil octroi ; Aue Cramer eut cogné son deuxième coup de la journée, un simple Name 27 © 10 0 o 9, Club de prendre la deuxièmepar-

|

maintenant. Il y a aujourd’hui dix Miquet. Ce dernier devrait doncne Sie! ; and nombre de chan- Les dernières séances de l’As- au champ droit. CUT Le 0 ! tie. Rolande Moreau du Richer ans que Miquet lutie comme pro- se tailler et bientôt une belle pla-‘se etes a un voltigeur sociation seront tenues aujour Cramer, un “vieux de la vieille”, qui avait déclaré au début de Totans È ur Vandonbers ense. Cyeles obtint un total de 493. fessionnel. Mais il faut dire que ce parmi les athlètes d'Amérique

ge. a, ape . $ - pu + . . se . . _ « r y or . . . > - - “ »in ine série ° - 2F par Andy | d hui alors qu'on apportera des. la série qui complétait sa dernière saison de baseball, et Phil Cava-| 32—Au bâton pour Erickson en Te. LES TAPAGEURS Miquet avait connu de beaux sue Les autres matchs de ce soir
dans Une : " -- -F Par And . pp fd retta. le premier but et lourd cogneur des Cubs, tapèrent trois coups

|

z2=—Au bâton pour Yrse en 9e, ; ; ; .|cès comme amateur avant 1935. PRA ent
« Patke. Chicago. L.N changement 1 titution. | A à p , coup : Toy +

.

Résultats des joutes de diman ; Sy ~

|

seront intéressants.
atko, A1eago, Luv. 2, ange 5, à ‘a constitution.’ saufs chacun au cours de cette dernière joute, pour porter à onze Pointæ par manches: 510 000 120—8 | che, le 7 octobre: N'oubliez pas qu'il était champion rm
Le moins de frappeurs a faire

|

qu'on fera l'élection des officiers

|

le nombre de leurs coups saufs au cours de cette série. Un pareil Détroit c 100 100 010—3 | Lacass gagné 3 ioutes sur

|

amateur de Paris en’ 1933.late à un lanceur. dans une partie et qu'on traitera des finales de [nombre a été réussi par Stan Hack, vétéran joueur de troisième but LE RESUME Doris Lepineàgagné2 outes BLESSE PAR LEFEBVRE
9 2 + Chi WN. ai i 3 : Newh ; ints sur coups . ys .

- 28, Passeau, Chicago. TN la prochaine saison. des Cubs de Chicago. i gopeur:| OutlawRichards 4, Cavaretts,

|

sur Giroux: Montpetit a gagné 2 —J'ai appris quelque part queEquipe : ; — - York. Pafko, Mayo, Greenberg, Nicholson. joutes sur Lacr ix Miquet s'était fracturé une jambeMeilleure moyenne au bâton
Doubles: Richards 2, Johnson, Mayo. | I nt à date dès ses premiers combats commed'un club perdant. une sévie -- Où I «À I , di I 19 Nicholson.Triple: atk. enpres Le classement à date professionnel’ © -
utlaw, . : erg. § ve

‘is celle de Chicago. L.N. U s est terminée la série mondiale de 45 Double-jeu: Webb, Mayoet York Loin| Montpetit ¢ F, —C’est exact. À son troisièmeLe plus grand nombre de buts a ; ; ; mérité par:Détroit(LA)9. Chicago RE en . 3 combat contre Léo Lefebvre, unsur balles. un seul club, une sé- i fs = à or Chicago (LN) 8. Passer de Derringer 5 Lacroix ne 5 4

|

Canadien. Miquet eut le tibia bri-
. Cea oa as

3 . \ en > . ree » . . a

rie — 38. Détroit, L.A.
(EuNentineeeGrane d'Erick:

|

Lacasse 4. 5 sé en trois endroits. Il dût resterLe plus grand nombre de Te
son !1 (Cullenbinel, de Passeau 1 (Webbi. Lepine 3 6 j inactif pour une année complête. i ir LEvaits au bâton, un club, une série deNewhouse |ileCrée Doris 2 7

|

Mais il s’est bien remis de cet ac- a le i | à sMi ER48, Chicago. L.N.
Johnson, Pafko 2, Secory, Livingston, Me- . sz cident. croyez-moi. $ nora

Le plus grand nombre de points Cullough), par Vandenberg 3 (Richards, Les meilleurs de la soirée —Miquet a-t-il pu livrer des avec ies Lame ; norsur coups, les deux équipes. dans Mayo, Culenbine). par Erickson 2 (Green- Hommes combats durant la guerre? Par son velouté et so rapidité. ia
3 a « « « \

. .
. .

* - = +
me série — 59 points (Détroits. 78 TO Résumé dec lanceurs Co Série Corde  _Malheureusement Miquet fui| Minora procure satisfaction. C'est la

; - Chicago. LN. 27
Borowy. 3 coups 3 points en aueune

|

Hervé Lajoie ..... 681 262 bilisé dès le 2 août 1939 d seule lome de haute qualité dans ie
A. 32: Chicago. L.N. 27). manche (personne de retiré en lère):| Rosaire en: 5 241

|

Pantillerie de monts ans i lames & b ché
Le plus grand nombre de Derringer, Z coups, $ points en 1 2% Rosaire epine …… 66: l’artillerie de montagnes et son rô-| domaine des lames on marché.joueurs utilisés dans une seule manche ; Vandenberg. 1 sou,aucun point Edgar St-Jean eo 639 241

!

le de chef de groupe dans le mayartie, un seul club — 26. Dé qenten DREest Passe1 coup. | Roméo Boivin .... 626 253

|

quis de Savoie durant la résistanvoit, LA.
2 points en 1 manche; Wyse, aucun coup, | Henri Giroux 624 260

|

ce ne lui permit pas de se livrerLe plus grand nombre de jou aucun = point eddnBe| Dames 1.

|

& son sport favori. Mais comme jeurs, utilisés dans une seule joute, rowy.  Afbitres: Fansnrelia L.A) pou Mime L. Lussie Serr on viens de vous le dire, son travaj,
“ ; ;

er ut,

{

Vm . Lussier li 20 i ' i *

A par les deux équipes --— 38 (Dé
marbre. ContanLi purssory (Ba We 1D er A 58 511 de maquisard n’a fait que len\ troit, L.A. 19: Chicago, L N.. 19. au 3e but. Durée:: 2 h. 31 m. Assis:

|

NUE J.-D) urin … 59 durcir et ses mu ~ sont aujourLe plus grand nombre de frap- tance: 41.590. Receltes: 8204,177. Mme F. Taschereau 550 290

|

d'hui plus forts que jamais. Il l'apeurs de relève par un club. dans TyTT Mme R.Boivin 544 210

|

démontré lors du tournoi élimina-ne série - 4. Chicago. L.N. Les Colonels Mme L.eStieklv 532 193

|

toire de Paris quand il a triom-Le plus grand nombre de frap- . se Les hantes moyennes phé de tous ses adversaires, ypeurs de relève par deux équipks, invincibles Hommes compris, en finale, Arthur Ghe ’dans une mèmesérie + 25 (enr Us wa date Bosaire Tanne errata. 2303 Icazo, L.N.. « Detroit, A. 1
......... .La joute la plus longue — duré

J an N-J. — Les Colo- gar [oLaean cesserecarse o+ssones 2123

EN Ditaer12maneneseaoies nels de Louisville ont, hier soir.| Henri Giroux L U ] | E& ciroit. 5 ’ laissé les Bears de Newark pan- Dames ,bre).
û ‘ €A

telants sous trois défaites consé-

|

Mife J.D. Sabourin .... 186.6 ° ° .
| ;

cutives dans la petite série mon-| Mme T.. Lussier .....vere 182.8 Auditorium - Ce soir, 8 h. 30 p.m.«E CENTRE LE PLUS COMMODE À
Jlale en cognant Frank Hillet et| Mme F. Trschereau … :

"ne i .
ack Farmer pour 13 coups et{Mme L. Sticklv .......‘ Ci Montréal

une décision de 8-3. Mme P. Deslauriers Félix vs RudyA Nl P he: P. C. E. Miquet Dusekar mancheX AVEC UN CLUBRESTAURANToF ) Louisville (AA) — Antoîne LACROIX,4 LÉ) einommét Internationa 5 uisville C statisticien.
a C8

001 200 311—-8 13 1 Frank Kulkavich
Hy 1 ,

— —_———e—Xi = HOTELde[A SALLI Newark (LI) : Valois
Fadl 8:14 ORVMMOND ET STÉ-CATNET

001 100 100—3 5 3 Dans l’histoire tonteuse de l’hu
An ( CRAPHIR PRES A DIR ofr: . LE STADE DE BASEBALL DES CHICAGO CUBS. Je champ Wrigley, oii les Tigres de Détroit ont,! Terry et Walters; Hiller, Far- a ite hapit vi ; Don Eagle vs Jean Pusie

hier, remporté une victoire de 9-3 pour briser le guignon et s'empares du championnat mondial. Dans mer et Van Grofski. _ mianité, «e chapitre sur l'Ivrogne , .3 ses commentaires aéropostés de Chicago, notre envoyé spécial Enée Bordelean fait quelques considérs. (Louisville mène la “série du|rie occuperait 1a plus grande pla. Prix populairestions sur Wrigley Field. . meilleur dans sept par 3-0.) ce avec celui de la luxure.i
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Réception triomphale faite |
aux Tigres de Steve O'Neil

**
(Par Enée BORDELEAU, envoyé spécial du “Droit”)

calme hier après-midi. Quelle

nous faisant serrer de toutes parts à notre retour auxpetites | w

er

nous disait que Détroit restait|
ne fut pas notre surprise en |

heures du matin. Il y aura banquet civique ce soir en l’hon- |
neur des champions du monde.

dollars. Les convives seront li

 

|

Les records

établit dans

| cette série
Par Joe Reidh'er

NEW-YORK, (PA) — La série!
mondiale entre Dévroit et Chicago,|
qui s'est terminée hier. a établi 21 -
rucords et égalisé 19 autres.

Un total de 333.457 personnes:
payerent pour assister aux sept!

joutes comparativement au maxi |

mum précédent, S328.051 qui assis |

'

La recette globale. y compris
S1090,000 pour les droits de radio-
d Fusion, fut de S1,592,454, éclip-
sant $1,322.328, le record établi
en 1240 entrp Détroit et Cincin-
nati.

Le plus bel exploit individuel;
fut probablement celui du lanceur|
Claude Passcau des Cubs, en blan-

 

 

  
     

   

Chaque couvert coûte dix |
mités à mille. !

Ou enseignera la
crosse aux Indiens.
| VANCOUVER (PC) — Les dé-
| léaués à l'assemblée annuelle de
; l'Association canadienne de cros-
se n'ont pas. accepté la sugges-
tion faite par les délégués de la‘
province de Québec de jouer le
jeu à six hommes par équipe au
leu de sept comme le deman-
dent les règlements actuels.

Les délégués du Quédec ont
dit que la crosse était jouée à
six hommes par ‘équipe dans cet- |
te province au cours de la der-!
tière saison et qu'on allait pro- |

tr—————————————e——
 

LE DROIT, OTTAWA, JEUD! 11 OCTOBRE 1945

{Les champions du monde sont accueillis
 

 

en héros àDétro
—

it

 

 

 

pas la moindre chance de réduire les lourds gourdinsdes Tigres au
Quelques minutes après avoir lancé sa première prise Boro-

y dut se diriger aux douches.

RICHARDS A FAIT SA PART i
Partageant les honneurs finals avec Newhouser et l'aidant à

redroidir les

silence.

 finales pour la coupe Mann.

à Toronto, de tenter l'expérien-|
ce du jeu de crosse à six hom-
mes pour une demi-saison et |
si le jeu était satisfaisant - ainsi|
qu'on étudierait la question à

 

 

 

La joute finale n’a pas fourni de ces sensations telles que nous
(On avait suggéré à la réunion : ©” äVons vues lundi dernier. alors que les Cubs eurent à combattreannuelle de l'an dernier. tenue

|!

âYêC acharnement et finalement triompher, après douze manches,: : pour égaliser la série et conserver l'espoir de remporter le cham-
pionnat=en définitive.

Les Tigres menérent du moment oli Skeeter Webb, le premier
cogneur sur l'alignement et gendre favori du gérant Steve O'Neill,
réussit à frapper un simple dans la première manche jusqu'au mo-
ment où Newhouser réussit à retirer le

   

espérances de 41590 spectaieurs qui avaient rempli

  

    

Miquet veut battre Dusek
i eeseemm

les moindres espaces de l’amphi-
théâtre du Wrigley Field se trou-
vait le receveur Skinny Paul Ri. |
chards de Waxahachie, Texas,” qui |
fit compter trois points a la suite
de son formidable coup de deux
buis dans la première manche
quand les nouveaux champions
réussirent à franchir la plaque à
cinq reprises. Richards en fit
compter un autre à la septième
manche quand de nouveau il tapa
un coup double. *
Même les partisans des Cubs

firent une ovation sympathique
au receveur vétéran quand il dut
abandonner la joute à la huitième
manche après qu’une balle cognée
“foul” lui eut brisé le petit doigt
de la main droite.
Richards avait joué de brillan-

tes joutes dans cet!s série mon-
diale de la première à la dernière.
Son travail magnifique en rece-
vant les offrandes des lanceurs des
Tigres a probablement été un des

goisieme Ourson dans la

afin de rencontre
===C

[LES TIGRES DE DETROIT REMPORTENTLE CHAMPIONNAT

 

 

   
et Phil compta.

ERICKSON, QUATRI

sur le lanceur Paul Prickson, qu

à 9 à 2 dans la huitième manch

compta.
Newhbuser égalisa le record d

plus tard brisait ce méme record e
vingt-et-uniéme cogneur dans une

comptérent leur dernier point.
Cavaretta tapérent des coups simp
pas à se lever pour les applaudir.

en tentant une troisième prise.
Bill Nicholson reçut la balle

lough, le receveur des Cubs.
substitué à Hank Wyse comme co
‘ceur des Cubs. Roy Hughes occu
son coup simple mais McCullough
mais il resta a la plaque . .. et

hier.

L'ancien record total était de
a la série Yankis-Cardinaux en 19

EME LANCEUR
Les Tigres poriérent le compte 7 à 2 dans la septième manche

atrième lanceur des Cubs, quand
Cuilenbine fut marché et compta du premier but à la suite du coup
de deux buts par Richards au champ droit. Ils portèrent le compte

e quand Claude Passeau accorda
un but sur balles, Eddie Mayo tapa un deux-buts et Hank Greenberg
cogna une haute hirondelle au champ gauche après laquelie Mayo

e 20 retraits au bâton puis un peu
n'faisant mordre la poussière à un
série de sept joutes. Newhouser

eut un semblant de difficulté en huitième manche quand les Odrsons
Avec un homme de retiré, Lowrey
les successifs et la foule ne tarda

LES VINGTIEME ET VINGT-ET-UNIEME
C'est à ce moment que le lanceur gaucher des Tigres égalisa le

i record en retirant un vingtième cogneur quand Andy Pafko fut retiré

de Mickey Livingston et le retira
au premier but à la suite d’un beau lancer.

La vingt-et-unième victime du lanceur gaucher, fut Clyde McCul-
qui fut récemment licencié et qui fut

gneur, Wyse étant le sixiéme lan-
pait le premier but à la suite de
tenta de cogner à trois reprises,
Newhouser établit son record de

retraits au bâton, un total de 21 pour une série de sept joutes.
En fin de compte, tout comme il se l’était proposé, Newhouser

fut le joueur le plus éclatant de la série.

Cette série mondiale brisa plusieurs records dont le moins #m-
pressionnants ne fut certes pas celui d'attirer 333,457 personnes qui
payèrent leur entrée à ces sept joutes,

328,051 personnes qui assistèrent
26. Le total des recettes perçues

au cours de cette série dépasse le million et demi, un autre record.
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Il faut vous dire que Balit n’est
pas qu'un sportif. C’est au con
traire un esprit fort cultivé el qui
semble particulièrement intéressé
aux questions d'ordre commercial.
En 1933 il passa en France où il
demeura jusqu’à il y a quelques
mois. De 1933 jusqu’à la guerre
il fut promoteur de luite au Pa
las des Sports de Paris. C’est lui.
croyons-nous, qui découvrit les ta
lents du jeune Miquet et l’encou-
ragea dans sa carrière naissante.
Miquet et lui sont, en tout cas,
d’excellents amis et comme on
pourra voir par ce qui suit, Balit
ne nourrit que de l'estime pour
son protégé.

Balit, qui entre parenthèses est
un excellent catholigue, eut beau
coup à souffrir dans sa santé du-
rant l'occupation allemande, I
n’en abandonna pourtant pas pour
si peu ses activités sportives. Aus-
si est-ce lui qui, la guerre termi-
née, fut chargé par le gouverne-
ment De Gaulle d’organiser le
tournoi éliminatoire qui devait
trouver un monarque pour la cou
ronne des lutteurs poids lourds

de Miquet en venant en Amérique
est bien d’y venir décrocher la
couronne de Bobby Managoff?
—Oui et j ecrois qu'il y réussi

ra.
—Mais* Miquet n’est plus préci-

sément un jeune lutteur. Pourra-
t-il impressionner comme il le fit
autrefois. Nous voulions ici faire

 

r Man agoff

le champion lutteur de France

 

| pour moi le

le comprendrez, de
attraits pour nous.
OPINION SUR YVON ROBERT
—Que pensez-vous, M. Balit, de

nos vedettes actuelles, Managoïf,
Savoldi, Robert, Moauin?
—Ce sont certes tous de très

bons lutteurs. Je ne connais pas
encore beaucoup Managoff qui est
un jeune, mais je suis porté à
croire qu'il n’a pas la force de Mi-
quet. Je considère Savoldi comme
un lutteur rusé mais qui n’a d'ex-
traordinaire que sa savate. Il eut
beaucoup de difficulté à attein-
dre Miquet car Félix est un géant,
Miquet a six pieds, deux pouces,
Il triompha de l’ancien as de No-
tre-Dame. Robert reste toujours

meilleur lutteur de
ce groupe. C'est un athlète des
plus courageux. I} est possible
toutefois qu'il soit actuellement
desservi par une trop grande ai-
sance matérielle. Quant à Moquin
il constitue, dans son opinion, ca
qu’on appellerait, en argot pugi-
listique français, un bel espoir. Je
ne crois pas qu'il soit encore un
lutteur complet... Tout ceci sans
vouloir dogmatiser, comprenez-moi

particuliers

pourrait rivaliser avec ces as du
matelas.
—Je le crois. Et j'ai été enchan-

té de la publicité qu’on lui a dé-
jà faite. Vous savez qu’il y a aus
si d’autres bons lutteurs français
qui pourraient briller en vos arè-
nes. ll v a, par exemple, Rigoulot,
un véritable hercule, que je con-
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HONNEUR AUX NOUVEAUX CHAMPIONS DU MONDE!

Les huit “p'tits vieux” et le gosse sont les champions mondiaux
du baseball. Détroit est sur le trône pour la première fois en dix ans,

simplement parce que les Oursons de Chicago — les mêmes adver-

Pp saires qu’en 1935 — ont manqué de lanceurs contre les cogneurs de
l’Américaine dans la partie décisive. -

La série mondiale de 1945, avec son jeu parfois brillant, parfois
moche, aura brisé 21 records de baseball, comme on pourra le cons-

tater en lisant une dépêche de New-York. Plus de 333.400 fervents

‘ ont versé $1.590.000 en sept joutes pour voir les Tigres, lents mais
puissants, écraser les Oursons en sept parties inoubliables. Le gau-

cher et gigantesque Hal Newhouser, humilié la semaine précédente
dans la joute inaugurale, se racheta hier en établissant un nouveau
record de retraits au bâton dans une série de sept joutes. Le Prince

Hal n'a que 24 ans et ce facteur de jeunesse aida les “vieillards” de

Steve O'Neill à vaincre les Cubs de Charlie Grimm, 9-3. Grimm, I’hom-

me le plus affable du baseball, avait épuisé son assortiment de lan-

ceurs dimanche et lundi. Il se vit forcer d’envoyer son étoile Hank
A Borowy pour sa troisième joute consécutive. Evidemment, ce fut

trop demander à un seul homme. Il ne dura pas la prémière manche.
La même situation s’était produite dans la série de la coupe des

gouverneurs de l’Internationale, quand Bruno Bentzel envoya Jean-

Pierre Roy trop souvent au monticule. Hank avait déjà gagné deux

parties pour Chicago. Il lança neuf balles hier. Trois Tigres réussi-

rent des simples et un point. Borowy fut retiré du monticule. Cinq
autres lanceurs des Cubs lui succédèrent à tour de rôle, mais comme

l’ami Enée Bordeleau le fait noter, les Tigres possédaient trop de

puissance au bâton, trop de “punch” . . . et Chicago perdait le titre

mondial pour la septième fois en 37 ans, Certes, les nouveaux cham-

pions ont commis plusieurs gaffes et bévues au cours des sept joutes,

mais au moment critique, les Tigres surent faire le nécessaire, C’est

ce qui compte. On les avait surnommés “les petits vieux”, parce que

tous sont au-dessus de trente ans, sauf les lanceurs. Hank Greenberg,

le gros cogneur de 35 ans, fut notre héros personnel de la série. Il

tapa un circuit pour gagner une partie et conserver son club en lice;

cogna trois doubles dans une autre joute; compta sept points et en

/ fit compter sept autres. 1! finit avec une moyenne de .304 au bâton.
Ajoutez cela à son record de 1934 et 1940 et vous avez un des treize

hommes dans les annales des séries à réussir une moyenne de .300

et mieux en trois séries ou plus.

Chez les perdants, Phil Cavaretta, le premier but et notre second

choix, fut encore meilleur que Hank. Sa moyenne de .423 se passe

de commentaires. C'est la seconde fois qu’il termine une classique
en .400 ou mieux. Le long Paul Richards, receveur de 37 ans, de Dé-

troit, fut l’as de la joute décisive avec ses deux coups de deux buts
pour quatre points, son premier pour trois dâns la première manche,
scellant le sort des Oursons. Honneur done aux Tigres, champions

de 1945,

LE COCKTAIL SPORTIF
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Assemblée des
organisateurs des

juniors de Hull
Il y aura vendredi soir à

8 h. 15, à la résidence de M.
Lionel Quesnel, 229, rue
Laurier, Hull, une impor-
tante réunion de la Com-
mission des Sports de l’As-
sociation St-Jean-Baptiste de
Hull. Le but principal de
la réunion sera l’organisa-
tion d’une ligue junior de
hockey. 

Yank Terry, ancien droitier des
Red Sox de Boston, a limité les
Bears a cing coups saufs et en
éventa sept hier soir pour vaincre
Newark dans la troisième joute de
la petite série mondiale à Ne-
wark . . . les Louisville Colonels
retournent au Kentucky avec trois
victoires . . s'ils gagnent la pro-

ses enfants dans les abris anti-
aériens , . . il est heureux de
compter l’ami (le capitaine) Ra-
phaël Pilon parmi ses collabora-
teurs .. .

Il y aura affluence de fervents
outaouais et hullois du football sa
medi au Stade Molson de Mont-
réal pour l'important match “Ri
ders-Hornets” . les honneurs
futurs du “Big 4” peuvent bien
y être décidés. . . Voici un mot
aéroposté lundi soir à Chicago par
lEnée Bordeleau

chaine joute, ils auront éliminé
les porte-couleurs de l'Internatio-
nale .. . À Chicago, les “scalpers”
qui demandaient $25 du billet hier

of ont dû à la fin les offrir au prix
{ normal et méme ils en firent ca-

deau à des soldats . . . Hal New-
houser commit sa premiére erreur
de la saison en bafouant le “drib-

 

 

 
 

bler” de Peanuts Lowrey hier . . .
Johnny Mize, ancien premier but
des Géants de New-York, arréta a
Wrigley Field immédiatement
après son licenciement de la Mari-
ne . . . notre sympathie à la fa-
mille Payette de Hull, à l'occasion
de la mort de son chef, le major
Alphonse Payette, ancien maître
de postes a Hull. . . le major avait
mérité la Croix militaire par sa
bravoure dans la première guerre
mondiale . . .

EN ROULANT MA BOULE
Le major Jacques Gauvreau, des

Fusiliers Mont-Royal, venu a Ot.
tawa avec le jor Jacques Pré-
fontaine et le major Guy Vande:
lac, compagnons du regretté Mau-
rice Lafortune a Dieppe et dans
le: prisons allemandes, est le frè-
re du Brigadier Guy Gauvreau,
D.S.0., ancien commandant des
F.M.R. et copain du défunt depuis
1940... Jacques, un athlète accom-
pli comme Guy d’ailleurs, nous
prédit que les Royaux de son pè-
‘re, le colonel Roméo Gauvreau,
devraient conserver leur champion-
natde l’internationale l’an pro-
chain… “Ce qui m’a le plus ré-

M joui cette année, dit-il, ce fut de
voir trois Canadiens français dans|
les rôles de héros — Roland Gla-
du, au bâton, Jean-Pierre Roy a-
vec 25 victoires comme lanceur
durant la saison régulière et Sta-
nislas Bréard, un pilier de la dé-
fense. Nos éclaireurs sont sans|,
cesse aux aguets et nous voulons
encourager l’éclosion des talents
chez les Canadiens français.

J'aimerais voir votre jeune Paul
Laframboise et autres juniors à
l’oeuvre”.
Les officiers des glorieux Fu-

siliers aux obsèques militaires de
Maurice... le major Roger Vincent
du Régiment de Hull, ancien cham-
pion-sauteur de ski, récemment ra-
patrié, était un autre des porteurs ,
.. les colonels Marcel Grison et
Marc LaVoie du Régiment de Hul:
et plusieurs officiers et soldats
denotre bataillon Canadien fran-
cais étaient aux funérailles .
le capitaine adjudant Jack Grimes!
du Lansdowne, qui fut copain de |
Jo Jo Lafortune 3 Petawawa et’
St-Jérôme, le capt. Fernand (Joe)
Vincent, le major Joe Boudreaw, etc
y étaient...Le maire Daniel Lafortu-
nede la Pte-Gatineau, un de nos
lus distingués sportme n,est double-
ment éploré parla mortde Mme
Damase Lafortune et de la fin tragi-
que de son cousin Maurice — le
lieutenant Philippe-Arthur Labelle
(Can.-Loan) fils de l’ancien chef
Roch Labelle, blessé 2 fois ou-
tre-mer. était venu de Valcartier,

 fee

ee

Cher Charlie

J'ai rencontré le célèbre Lou
Boudreau, gérant du Cleveland,
aujourd’hui. C’est un tout jeune
homme, aux cheveux bruns, d’une
stature plutôt petite pour un jou-
eur de balle mais il possède de
solides bras.

J'ai aussi conversé avec Abe
Rosenberg, un des gros “stock-
holder” du Cincinnati.

A mes côtés à la joute était
assis un ancien lanceur de Brook-
lyn, (Wayne Osborne) maintenant
un annonceur sportif à la radio,
au poste W I N D.

Il faisait terriblement froid au-
jourd’hui, j'ai du mettre mes gants
durant toute la joute.
On prétend que la cédule de-

vrait finir en mi-septembre afin
de permettre à la série mondiale
d’être tenue dans des circonstan-
ces plus favorables.
Le major Gauvreau rappelait,

hier, sous le toit exclusif du Ri-
deau Club, que le colonel Ménard,
les majors Préfontaine, Guy Van-
delac et lui-même étaient tous in-
consolables de la perte irrépara-
ble qu’ils viennent de subir à
Valcartier, la mort de Maurice
Lafortune . . . Quant à son frère
Guy, son retour à la santé est phé-
noménal . . , mourant sur le front
de l’ouest en novembre dernier,
le jeune brigadier fait maintenant
de la nâtation et marche à l'aide
d’une canne.

L’ami Bill Roper, qui travailla
dans mon temps dans la boîte de
l'édifice Castle P.R.O.-MD 4),

écrit dans ADWEEK, I’hebdo des
anciens combattants publié par
Alphonse Barthe, que le caporal
Danny Webb, qui sera rapatrié
sous peu, étudiera la médecine à
l’Université McGill . . . le boxeur
noir participerait avec le lieute-
nant Joe Gagnon, David Castil-
loux, Johnny Greco, Gus Mell,
Jean Barrière et Ralph Walton,
sans oublier Ray McIntyre, Ar-
nold “Chick” Hayes, Doug Marsh,
Al McGinnis et autres pugilistes
canadiens aux prochains tournois
de la métropole . . . nous suggé-
rons à Tommy Gorman de nous
donner quelques séances de boxe
à l’Auditorium . . Nos félicita-
tions au sergent de section Rhéal
Sabourin et à sa jeune épouse à
l’occasion de la naissance de son
premier fils . , . Kenneth Michel
. . . deviendra-t-i} aviateur? . . .

Ecrivant de la Y.M.C.A. de Dé-
troit, entouré de joueurs silen-
cieux d’échecs, Coco Jarry nous

 
 

 

  

 

A

a M
h

 

fh iil

[Tifa

Nantis de vos primes de démobilisation, vous êtes
la proie naturelle de fines mouches dont la besace
déborde de propositions ronflantes. Avant de
donner suite & toute affaire qui doit “doubler votre

 

L'Interscholastique

l’École Technique se hisse en première
blanch l'Universitéplace après avoir

TECH: 20 — UNIVERSITE: 0
L’affreux guignon qui s’achar-

ne sur les carabins juniors de-
puis le début de la saison ne
semble pas devoir les lâcher de
sitôt . . . Hier, la puissante équi-
pe du Tech les a bel et bien dé-
classés à l'Ovale pour se hisser
en première position de la ligue
et créer une triple égalité avec
celles du Glebe et du Lisgar. Mal-
gré les beaux efforts de Rivard,
de Pappas, de Dufour et de La-
framboise, ‘* rouge et noir a
amoncelé une avance de vingt
points, grâce surtout à son étoile
“Chuck” Pau), rapide demi, qui
a compté deux des trois touches
du Tech en y ajoutant Une con-
version. La température a fort nui
aux joueurs «t les erreurs furent
nombreuses, chez les carabing sur-
tout, dont une, par Dufour, a valu
5 points au rouge et noir. Une
froide bise d’automne soufflait et
les demis échappérent le ballon
à maintes reprises. Il ne faut ce-
pendant pas désespérer et les pro-
tégés de Louis Rocque et du père

Côté sauront certes prendre leur
revanche au cours de la saison.

Premier quart
Paul et Brouse débutent en ou-

ragan pour le Tech et enfoncent
la ligne des carabins. Le grenat

et gris se ressaisit et met un
frein à la poussée ennemie, sans
toutefois que McCann ne lui dé-
robe 7 autres verges.

Laframboise reçoit le botté
d’Eugène Robillard et exécute
une belle course de vingt verges.

Un plongeon de Rivard y ajoute
sept verges, Villeneuve, Rivard et
Boyle se distinguent chez les ca-

rabins.
Pappas réussit deux arréts ma-

gnifiques. Tech échappe le ballon
mais‘ le recouvre en vitesse, Ri-
vard et Laframboise se luttent à
la suite d’un botté de Robillard,
mais Laframboise s’empare néan-
moins du ballon échappé.
Laframboise doit botter, mais

Robillard le lui renvoie et un es-
saim de joueurs du Tech terras-
sent Villeneuve à l'arrière des

buts pour le premier point de la
partie à la dixième minute de jeu.
Une passe de Robillard à Paul

vaut 25 verges au rouge et noir
et termine le premier quart.
  rm

dit son admiration pour Andy
Pafko, note les cris du gros ca-
melot noir qui crie “Three Zezos”
(pointage de la joute de la série
ce jour-là à Détroit, au moment
où 3 avions américains survolent
la foule immense . . . les curieux
rivent les regards aux cieux
croyant qu’il s’agit d’une attaque-
suicide de trois avions japonais.
Trout fut une belle truite pour
Steve O'Neill, souligne Coco . . .
“J’ai assez marché depuis lundi
(de la semaine précédente) que
j'ai maigri de quatre livres, écrit
l’ancien président du Huil-Volant.
Mes vieilles jambes sont à la
veille de craquer . . . ”

 

 
       

    

  
Il prend conseil du Better Business Bureau

avant d'investir son argent
Etes-vous, comme Jos, de retour à la vie civile 2
Alors, méfiez-vous | Des guets-apens pécuniers allé-
chants jonchent votre chemin:

pour les obsèques de son ami ” ’ . 9

A Maurice. argent”, consultez quelqu'un de probe qui s'y ta
L’ex-sergent “Doc” Smilie des connaît dans les affaires. Contribuée. por

relations extérieures de l’Armée BRASSERIE
à Londres est maintenant rédac-

a teur à la Réadaptation civile des
ÿ Militaires au Service national de
1 l'Information . . . on ne pouvait
A faire choix plus heureux . . . an-

cien champion intercollégial à la
boxe, “Doc” était au camp un
copain à Lucien Guibord et à vo
tre chroniqueur . . . dans la ‘Blitz’

A et durant les éclats des V-1 et
: ve Smilie passa souvent des nuits

ou véreuses.  Vous ne saurez faire fausse route si vous suivez
l'exemple de Jos. Prenez conseil du Better Business
Bureau ou d'un directeur de banque et évitez d'en-
gager vos économies dons des entreprises risquées
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Deuxième quart

McCann déjoue les carabins ali-
gnés sur la ligne des buts et
compte la premiére “touche” de
la partie. Bill Goold réussit la
conversion.

Tech: 7 — Université: 0
Goold reçoit le botté et gagne

38 verges avant d’être arrêté, Le
rouge et noir botte de nouveau
à la 5e verge du grenat et gris.

Goold rate son “placement”

mais Boyle y touche du bout des

doigts et Laframboise a de la

peine à rattraper le ballon à la
lère verge des carabins.

Rivard, Villeneuve et Boyle

amorcent la iposte du grenat et
gris mais le Tech s'empare du
ballon échappé à la 35e verge
des carabins.
Ferguson et Robillard gagnent

25 verges et Robillard hisse une

autre passe magnifique à Paul

qui compte la deuxième touche
du rouge et noir.

Tech: 12 — Université: 0
Le grenat et gris se démène à

la fin de la 1ère demie, mais trop

tard. Rivard fait de beaux arrêts.

Dufour joue de façon sensation-
nelle et réussit une passe à Allen

au sifflet de l'arbitre.
Troisième quart .

Au début de la deuxième demie,

les arbitres infligent une puni-
tion au Tech. Allen arrête Robil-

lard de brillante façon. Paul re-

vient à l'attaque. Brouse et Paul

enfoncent la ligne du grenat et

gris à maintes reprises.
Robillard hisse une autre de ses

passes magnifiques et Delabio la

reçoit pour effectuer un gain de

22 verges jusqu’à la 35e verge

des carabins.
Robillard tente une autre passe

à Goodwin mais Rivard tape le

ballon. Villeneuve exécute un

deuxième arrêt sensationnel aux

dépens de Robillard.
Dufour reçoit le botté de Ro-

bbillard, mais l'échappe et Paul

le rattrape pour compter la trois-

ième touche du rouge et noir et

sa deuxième de la joute. Il réus-

sit de plus la conversion pour

porter le compte à la huitième
minute de la deuxième demie à’
Tech: 18 — Université: 0.
Dufour réussit une belle passe

à Pappas mais Paul s’empare de

la suivante. Robillard troue la

ligne des carabins pour un gain

de 7 verges. .

Quatrième quart
Le grenat et gris se raidit pour

arrêter les élans du rouge et
noir. Henri Robillard doit botter
et Rivard est terrassé à l’arrière
de ses buts à la deuxième minute
de jeu.

Tech: 19 — Université: 0
Jolicoeur et Dufour se distin-

guent chez les carabins. La ligne
tient bon. Dufour rate une passe
et Goold saisit la suivante pour
se rendre jusqu’à la 25e verge
des carabins. Le botté d'Henri
Robil.-d porte le compte à
Tech: 20 — Université: 0,
Le grenat et gris se rallie et jl
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Par Enée BORDELEAU
CHICAGO — Avant de quitter

Chicago ce mercredi soir pour re-

joindre ma bonne épouse à Détroit,
puts-je résumer ‘ainsi cette série
mondiale de 1945? Malgré leur len-
teur autour des buts, comparatl-
vement à l'agilité des Oursons, le
“punch” des Tigres fut le facteur
décisif de la classique annuelle du
baseball. La tenue du brillant lan-

Er

s’ens une orgie de passes dont
une de " yle à A:ien, pour un
gain de vingt verges, est réussie.
Le sifflet de l'arbitre vient ter-
miner la joute.

ALIGNEMENTS

Université
Quert-arrière

Tech

Boyle MoCann
Voltigeur

Allen Goodwin
Arrière

Laframboise Robillard
Demi

Villeneuve Brouse
Rivard Paul

Snap
Burroughs Russel

Intérieur
Genest Steele
Fortin Davidson

Centre
Sauvé Burke
Saint-Aubin Bilodeau

Extérieur ’
Pappas Gauthier
Villeneuve Dilabio

Alternants — Université: Du-
four, Laprairie, Lepage, Fuoco,
Trudelle, Doiron, Leblanc, Lacas-
se Bruneau Rochon Jolicoeur,
Vincent.

Tech: Craig, Wilson, Goold,
Hudson, Aubry, Gillan, Harwood,
Riorelle Ferguson Robillard H.,
Deakin, Albert.

Arbities: Tubman et Boucher.

 

 
 

Le "punch"des Tigres fut le
facteur décisif de la classique

Leur triomphe de mercredi, opine Bordeleau,
fait pardonner leur lenteur autour des buts
Quelques impressions de Wrigley Field

ceur Hal Newhouger, le géant gau-
cher de Détroit. justifia cet après-
raidi la confiance placée en lui par
le pilote Steve O'Neill. Le rece-
veur Paul Richards, en faisant
compter trois points dès la premiè-
re manche contre Paul Derringer,
qui venait de relever l’illustre
Hank Borowy relégué aux dou-
ches après avoir fait face à 4
champions a donné un éclatant
échantillon de ce dynamisme, de
ce “punch” Deux gros points, dans
la huitieme strophe, et un dans
chacune des deuxième et septième
manches ne firent qu'ajouter in-
jure à la blessure mortelle de la
formidable première manche, Ce
fut le coup de massel 1

La fin de la série. Le dénoue-
ment “atomique” d'une série dra-
matique à l'extrême, fertile en
émotions, mals non sans ses gaffes.
ses bévues, ses serrements de
coeur et ses grincements de dents!

X X
Adieu a Chicago, a ses vents

violents, & son hospitalité typi-
que de l’Ouest; sympathie à ses
malchanceux Oursons et à leurs
milliers de partisans. Jeudi j'as-
sisterai à Détroit, aux réjouissan-
ces des champions du monde, les
vieux Tigres de Steve O'Neill.

x x x
La piètre tenue des Tigres sur

ies buts leur cofita la victoire, lun-
di, dans la sixième partie, A la
deuxième et Ia quatrième mânches,
ils laissèreni trois hommes en
panne. À la septième, Hostetler
se rendit au premier but sur l’er-
reur de Stan Hack. Mayo cogna
un coup facile que Phil Cavaretta
attrapa. Cramer frappa un simple
dans le champ gauche et lorsque
Hostetler trébucha en contournant
le 3e but, ii fut retiré (Lowrey a
Livingston 4 Hughes).

Il n'avait aucune raison d'es-

Vous voulez avoir

 

   
|) sayer de compter eur le coup de
Cramer car Lowrey l'aurait facile-
ment attrape à la plaque. c'était
gaspiller un point certain. Green-
berg marcha sur quatre balles,
Cullenbine et York cognèrent des
simples successivement, enregis-
trant Cramer &t Greenberg. Le
stratégie douteuse de la part de
Steve O'Neill. A la manche sui-
vante, la 8e Hoover fut sauf au
coin initial sur la 2e erreur de
Hack. Mayo cugna un simple dans
le champ centre et lorsqu'il es-
saya de le convertir en double,
Pafko envoya la balle à Johnson
pour faire un hors-jeu. Hank
Greenberg suivait avec son cir
cuit. Un autre point certain de gase
pillé. Il n’y a aucun doute que
les Oursons sont meilleurs à la dé«
fensive car les Tigres jouent sous
vent de mallieur. Le circuit de
Greenberg fut de toute beaute,
voyageant uno distance de 353
pieds dans la direction de l'avenue
Waveland dans le champ gauche.

L’erreui qu'on lui attribua à
la dernière session sur le coup de
Hack fut très pardonnable, la bal-
le fit un mauvais bond par-dessus
son épaule gauche, un coup de
hasard.

Description du Wrigley Field ~

Dans le champ gauche flotte
Jux caprices du vent, un pavillon
rouge, avec fond blanc avec qua.
tre étoiles en rouge, en commémo-
ration de quatre Oursons morts au
champ d'honneur. :
Dans te champ droit. le pavilion

officiel des Cubs, aux couleurs
bleu et rouge avec des lettres en
blane au haut du mât.

Il y a une série de pavillons pour
toutes les nations autour de l’es-
trade en plus de guirlandes et de
banderolles..

Je termine en te réitérant mes
remerciements sincères,
Au plaisir de te revoir,
Saluts aux amis,

ENEE

etfs

La fol c'est I'Esprit-Saint w
vant en nous, nous faisant croire
les vérités révélées et nous en
donnant l’intelligence et le sentis
ment.

Mgr CHAPON

mAEE

votre propre commerce?

prise déja établie.
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Avant de décider quoi que ce soit,
parlez de vos projets avec quelqu'un
en qui vous avez confiance et dont
vous respectez le jugement. Consul-
tez notre gérant de votre localité.
Discutez aveclui de tousles aspects
financiers de l’entreprise que vous
projetez et sachez bénéficier de
son expérience dans les affaires.
Il ne demande pas mieux que
de vous aider à vous établir
d’une façon sûre et solide.

Vous devrez bientôt en venir à une
décision— soit vous lancer à votre 0
compte dans votre métier d'autrefois,
soit fonder une nouvelle entreprise ou
acquérir une part dans une entre-
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 ame

tion), Le problème demande beau-| Une petite annonce parue dans} Dans les huit jours, le livre se D
coup d'étude s'il faut respecter|un magazine: ‘Jeune millionnaire vendit comme des petits pains
a semaine de 48 heures, accom- désire connaître, en vue du maria mais aucune des acheteuses ne [i
moder les services de tous, et le| ge, une jeunc fille ressemblant à| put rencontrer le jeune million. J}
touriste canadien et américain.|l’héroine d’un livre qui vient de| naire, lequel n'avait existé que

gouvernement. L'on sait que deux L'on s'attend à une décision dès paraître sous ce titre: “L’amante dans la cervelle d’un agent de pu-
des trois qui s'opposent au régle- Je début de la semaine prochaine. au coeur, volcanique.” blicité débrouillard.

— = — ie

   

ment dépendent de la venie de
l’essence et d'huile, pour leur ga-
gne-pain tandis que les neuf au-
tres s’occupert aussi de répara-
tions générales, ei le règlement,
croit-on, viserait principalement
les relais d'essence (service sta-

règler la question serait de faize
appel au conseil raunicipal et faire
adopter un reg'ement. Aucun ver-
dict n'a été rendu et l’on se de-
mande si la question ira jusqu’au

Échos sportifs de
Cornwall,Ont.
CORNWALL (Ont.) — (DNC)

e
d
d
.

 

 

 

 
  

 

a la prochaine campagne de hockey
| * * *
MONTREAL (PC) — L'équipe

de hockey des Canadiens de Mont-
réal, l'édition d'après-guerre, re-
verra plusieurs figures bien con-
nues au cours de cette saison.
L'instructeur Dick Irvin n’a pas
encore décidé qui en ferait partie
lors de la joute d’ouverture de la
ligue Nationale le 27 octobre pro-
chain, mais il aura peu de difficul-
té à choisir une équipe de haut
calibre parmi les quelque trente
joueurs qui prennent actuellement
part aux exercices.

Bill Durnan entreprendra proba-
blement sa troisième année dans
les filets des patriotes mais Legs
Fraser est présentement un adver-

dernier et quelques Joueurs ré-
cemment licenciés des services mi-
litaires
Presque tous étaient à la fête

d'hier soir à laquelle le major
Connie Smythe, directeur-gérant
du Maple Leaf Gardens fut l'ora-
teur principal. Nous y voyions éga-
iement Mervin (Rouge) Dutton,
président de la ligue de hockey
Nationale de même que des repré-
sentants des autres équipes du cir-
cuit professionnel et les journa-
listes.

LES JOUEURS EN LIGNE

Parmi les membres de l’équipe
de la coupe Stanley de l’an der-

Vendredi dernier, avait lieu le der- [
nier programme de lutte à l’aré-
na municipale devant une assis-
tance record de 3,500 personne.

Notre promoteur renommé, Ler
Cook, part pour Québec où il di-
rigera #s As dans la prochaine
saison de hockey sénior.

Au programme de lutte de ven-
dredi dernier, le populaire, cham-
pion francais Félix Mique? reçut
une ovation extraordinaire, quand
il défit la terreur Henry Kulko-|
vitch en deux chutes consécutives.
Tout comme de façon habituelle,
Kulkovitch usa de brutalité et de
tous moyens injustes possible. Le
français était trop fort et trop
souple pour cette lutte animale.
Dans un autre match intéressant
une autre idole de chez nous, le
sauvage Don Eagle fit match nul
avec un autre fameux lutteur Gino
Garibaldi. Dans le deuxiéme com-
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saire qui joue avec grande distine-|nier présents à la célébration bat, Joe Steele prit la mesure de BOEUF—Fumé PORC—Fumé VIANDE CUITE
tion de l’autre côté de la patinoire. d'hier soir se trouvaient le gar-| Les Ryan, Pour inaugurer la soirée Desséché hé Bacon de d ; ee plan Lo E

Rouge” Goupille, maintenant li- gion de but Frank McCool, les|{le Pére Jacobs de St-Régis qui ché, tranc con de dos (tranché) l'outter (avec ou sansos) indiqué
S cencié de !l armée canadienne, est joueurs de défense Walter (Babe) amena ses petits scouts, en choisit Bacon de côté (tranché) (avec ou augroupe B comme n étant pas

revenu à l'exercice et tente de mé-|pratt, Wally Stanowski, Elwyn quatre d'entre eux et nous donna PORC-—Salé sans couenne) cuit, entre dans le groupe

 

 

riter son ancienne position de

joueur de défense et à date il

s'est montré encore très rapide
sur les lames d'acier.

DES HOMMES SOLIDES

Parmi les autres joueurs de dé-
fense présents aux exercices des
Canadiens se trouvent Frankie Ed-
dolls, Glen Harmon. Léo Lamou-
reux, Mike McMahon et Frank
(Butch) Stahan.
Toe Blake, Elmer Lach et Mau-

rice Richard, la ligne-éclair des
Habitants, furent encore réunis et
tous trois semblent en grande for-

Morris, Pete Backor et Ross John-
stone; les avants Gus Bodnar,
Sweeney Schriner, Lorne Carr, Ted
Kennedy, Bot Davidson, Mell Hill,
Nick et Don Metz qui ne jouèrent
que dans quelques parties seule-
ment l'an dernier.
Parmi les anciens joueurs des

Leafs licenciés du service mili-
taire se trouvaient le gardien Bas
Bastien: les joueurs de défense
Ernie Dickens. Bob Goldham et
Bingo Kaupman; les avants Billy
Taylor, Gaye Stewart, Shep Mayer,
Sylvanus Apps, Bill Ezinicki et
Jackie Hamilton.

deux combats de boxe. Le temps
nous apprend qu’il est temps de
s'organiser pour l'hiver. Tout
semble indiqué que Cornwall ten-
tera de s’aligner dans la ligue Sé-
nior du District d’Ottawa. Corn-
wall pourrait fournir un club puis-
sant dans cette ligue. De plus les
moy<ns de transport des joueurs
sont tout à fait favorables. Le
seul sport en vogue actuellement
est le jeu de quilles. Il est deve-
nu populaire et ce qui nous sourit
plus c'est que nous aurons dans
l’est de la ville une joile salle, un
jeu dispendieux et l'entrepreneur
à qui nous souhaitons beaucoup de

Dos (tranché)}--désossé

lorsqu’il est cuit.

Gros bout d’épaule-—désossé

Jambon de pore—-désossé

 

\ ~

BOEUF—Frais ou Salé

Bifteck ou rôti de ronde—avec os

Bifteck ou rôti de ronde—désossé

Bifteck de ronde, haché

Pointe de surlonge—désossé

Pointe de surlonge, en cubes ou
bifteck minute—désossé

Devant roulé—désossée

Cuisseau roulé—désossé

Tranche de longe—désossé

Filet
x

AGNEAU ou MOUTON—
Frais

Epaule sans jarret (picnic}—
désossée

Dos, entier, morceaux ou tranches
—désossé

Côté entier de pore, morceaux ou
tranches—désossé

l’arures (trimmings), très maigres
(sans couenne)

PORC—Fumé

Epaule avec ou sans jarret (picnic)
—désossée

Gros bout d’épaule (soc) roulé
(Cottage Roll ou Butt) entier ou
morceaux—désossé

Porc roulé, sans couenne—désossé

me. Stewart, fils natif de Port Ar- suÆ/èx est M. Eugène Boileau. Gros bout de surlonge—désossé | Filet Jambon, tranches du centre—
Buddy O'Connor aura probable-|thur a été un joueur sensationnel Bifteck de flanc—désossé Quartier de devant (roulé)— avec 0s

ment sa meilieure saison et on le |à l'aile gauche l'an dernier et le —— Tranche de longe—désossé désossé PORC—Salé Jambon, entier, avec ou sans

voit aligné ave: Nils Tremblay et gagnant du titre de meilleure re- _ Rôti de côte entier, 7 côtes (roulé) —pale couepne, morceaux ou tranches

Robert Fillion. Une troisieme li-| crue de la ligue Nationale en Football —désossé . Gros bout d'épaule (soc) roulé Dos, entier ou m lésossé
ane a été formée de Timmy Sig, 193445 nouveaux venus. certains Rôti de côte de choix, 5 côtes PORC—Ftais ‘(Cottage Roll ou Butt), entier Bacon de côté vequsans 10886
a recrue d'Edmonton, - us, € . ° (roulé)—désossé . ; . ou morceaux—désossé > avec

Aylmer et Ji Planche. |venant des services militaires, d’au- ; A Gros bout d’épaule, entier, mor- > . LL couenne, entier ou morceaux

voileTE Chamberlain:Kenny Mos- tres parmi les rangs juniors, com- in ersco dS que Rôtidecôteroulé,Ge ot Te côtes ceaux ou tranches (sans Epanlosans Jarret (pienie)—
dell, Fernand Gauthier. Howard prenaient Gordie Bell, sensation- — Filet « couenne)—avec os Jambon, entier, morceaux ou
Kiopelle, Eddie Emberg, Lude|nel gardien de but de Portage la CLASSEMENT JUNIOR rros bout d'épaule, entier. mor- tranches—désossé
Check et Herman Gruhn passèrent[Prairie l’an dernier et Douglas Bal- G PP CPs VEAU-—Frai ceauxou Laneas (sans Jambon, tranches du centre— VIANDE CUITE

à tour de rô:e et formèrent des! win, un produit de Winnipeg qui pepe 2 À 21 5 4 -— Frais Jambon 3e da centre avec os

lignes que Irvin mit à l'épreuve. jouait pour les As de Québec l'an Tech| 2 32 12 ‘ Tranche ou rôti de ronde—arec os avec os ’ Dos, entier, ou morceau—désossé Tout(tem(avecousans08)Indi.
y - 8 2 . » , , ;

LES CHAMPIONS CELEBRENT ernier. Nepean 0 203 11,0 Bifteck de longe tranchée, Escalope Jambon, entier, morceaux ou Pore roulé, sans couenne—désossé pas cuit, entre dans le groupe B
LA LIGNE CHOUCROUTE U. d'Ottawa résultat ier? 7 41 0 | —désossé tranches-—désossé Porc roulé (Ham Butt)—désossé lorsqu’il est cuit. ’

TORONTO — Les Feuilles d’E-

rable de Toronto ont hier soir cé-

lébré leur triomphe du printemps

dernier alors qu'ils remportèrent

la coupe Stanley. Ils ont tenu un

orand banquet a la veille de leur

départ pour Owen Sound. Ontario,

afin de commencer leurs exercices

Jentrainement préparatoires a la

KITCHENER (PC) — Le trio
de Kitchener formé de Bobby
Bauer, Milt Schmidt et Porky Du-
mart — réunis comme ligne pro-
fessionnelle après trois ans et de-
mi de service dans l’aviation roya-
le canadienne — ont quitté Kit-
chener hier soir pour se rendre

Tech. 20: U. d'Ottawa, 0.
Parties de demain

Nepcan vs St-Pat's, à l'Ovale: Giebe vs
Lisgar, a St-Pat's.

LIGUE SENIOR
VENDREDI le 12 — Double-partie

senior, Glebe vs Lisgar, St-Pat's va Nepean,
au Lansdowne. Tech vs U. d'Ottawa
à l'Ovale de l'Université,

 

   
ÆOQEUF—Frais ou Salé

Jarret de derrière—désossé

Rôti de croupe, bout rond ou carré

Jarret, morceau du centre—avec os

Viande de jarrel—désossée

Viande de ragoût—désossée

Bifteck a la hambourg

GROUPEC .- 2LIVRES PAR COUPON -4 ONCES PAR JETON-
.

Pains ou petits pètés de veau

Veau à ragoût—désossé

AGNEAU ou MOUTON—

 

Coté de porc, entier ou morceaux
—avec os

PORC—Salé

prochaine campagne de la ligue|a Québec ou les Oursons d'Art . —avec os Frais Epaule sansjarret(picni ,
de hockey Nationale. Ross tiennent actuellement leurs Bifteck ou rôti de surlonge— . p Jar (pienic)—avec os

‘Les quarante joueurs sur la lis-jexercices préparatoires à la pro avec os VEAU—Frais CôteletLe de surlonge ou de bout Jembon paré (trimmed), entier,
I i i : . aL igot—ar os bout ou bout du j t—

te de l'instructeur Clarence (Hap-|chaine campagne de la ligue Na- Bifteck ouréti porterhouse— Jarret de derrière—désossé 1 de Ee avec ea avec os Jarre
. . . ‘ . .. . €, entière, sans flanc, rognous DV) : T

py) Day comprennent les meilleu- |tionale. H wk b y i avec os Croupe, os de la jointur | ong n Côté de pore, entier ou _

res recrues possibles de même que

|

Schmidt et Dumart sont reve- dWKESDUry on Bifteck ou rôti T-bone—avec os avecos 2? oem et gras enlevés-—avec os avec os r oroeat
les vétérans de l'équipe de l’an

 
 

 

nus d’outre-mer la semaine der-
niére ou ils avaient été instruc
teurs de culture physique. Bauer,

des difficultés
Bifteck ou rôti de club—arec os

Rôti de côte, entier, 7 côtes—
Rôti de surlonze—arec os

Tranche de surlenge—avec os

Rôti ou côtelettes de longe, bout
du filet—avec os

Petits pâtés

Epaule roulée (avec couenne)—
désossée

; cu J E avec os : eres Bas de côté salé A sec—désossé
un mécanicien en radiophonie, est Rôti de côte de choix, 5 côtes— Cuisseaus otondeos© PORC—Frais Dos maigre salé à sec--désossé
revenu, au pays il y a plusieurs HAWKESBURY. (Ont.) (DNC) avec os Longe longue, flanc, rognons et

L + mois. — Récemment. les garagistes de Rôti de côte, 6e et Te côtes—avec os gras enlevés—avec os Epaule sans jarret, (pienic)— PORC—Fumé

es TORONTO ‘PC) — Le major! notre ville étaient convoqués en Rôti de côte roulé, 6e ou Te cdtes, Longe courte, flanc, rognons et avec os

  dames
L  
ASSOCIATION ‘ ATHLETIQUE

AMATEUR HULL - VOLANT

103 Maisonneuve — Tél: 5-0110

ARVISAIS \ L'HONNEUR

Wilfrid Arvisais, président de

Connie Smythe, orateur principal
à la fête intime qui réunissait les
membres du club Maple Leaf a
l’occasion d’une célébration de leur
triomphe du printemps dernier,
alors qu'ils remportaient la coupe
Stanley. a déclaré que la ligue de
hockey Nationale devra étendre
ses cadres et compter plus de six
équipes. Le major a déclaré que

assemblée. à l'hôtel de ville. I
s'agissait de régler la fameuse
question des heures de fermeture.

Depuis l’enlèvement du ration-
nement de l'essence et des restric-
tions sur les heures de vente, les
garagistes de la ville et les opéra-
teurs de relais à essence, décidè-
rent de fermer leurs portes à 7
heures, comme auparavant. un

extérieur—désossé

Milieu de poitrine (roulé)—désossé

Pointe de poitrine (roulée)—
désossée

Epaule roulée—désossée

Rôti de Haut côté ou de haut de
côtes—avec os

Rôti de palette—omoplate et
“Backstrap”’ enlevés—avec os

Rôti de paleron—désossé

gras enlevés—avec os

Côtelette ou rôti de longe, bout du
filet—avec os

Côtelette ou rôti de longe, bout des
côtes—arec os

Côtelette ourôti d’épaule, petit os
—avec 0s '

Côtelette ou rôti d’épaule (petit os)
—avec os

Jarret de devant--désossé

Gros bout d’épaule (soc) aveo
couenne, entier, morceaux ou
tranches—avec os

Gros bout d’épaule (soc) avec
couenne, entier ou morceaux—
désossé

Jambon paré (trimmed), entier,
gros bout, ou bout du jarret—
avec os

longe parée (sans couenne),.
entière, morceaux ou côtelette

Epaule sans jarret (picnic)—avec os

Jambon paré (trimmed) ou sans
couenne, entier, gros bout ou
bout du jarret—avec os

Bout de bacon émincé ou haché

VIANDE CUITE

Tout item (avec ou sans os) indiqué
au groupe D comme n’étant
pas cuit entre dans le groupe C
lorsqu’il est cuit. :

quelque chose manquait ‘à la di-| garage resterait ouvert le diman- Cou—désossé Cou—désossé , sauci ê ;
» “epoti ; , - Lanti NET > . garag it ÉsOs ’ SOS —avec os Saucisse, fumée ou cuite

la “section des damistes d'Onta- |rection de la ligue”. Il ne s'est'che, en vue d'accommoder le pu-
tio”, vient d'être nommé par les ioutefois pas etendu sur ce sujet|plic. Pour deux mois tout alla
directeurs de la ligue des da- mais il a appuyé sur ce que © pour le mieux. Mais comme la
mistes Canadienne-Américaine de
Montréal, organisateur en chef
pour toute la région.

C'est une excellente nouvelle
pour tous les amateurs du jeu
de dames car Wilfrid est un su-
perbe et infatiguable organisa-
teur. II cost aussi, comme vice-
président du Hull-Volant, recon-
nu comme un ardent ‘’suppor-
teur” dans tous les sports. Nos
télicitations à ce vaillant travail-

sport pouvail contribuer dans le
développement de notre pays et
des relations internationales.

Smythe a fait savoir qu'il allait
recommande: aux directeurs du
jardin Maple Leat d’entreprendre
une campagne cui aurait pour ef-
fet le développement du caractère
et de la citoyenneté. Le major a
dit que l'équipe des champions
avait été bien dirigée l'an dernier
et il a eu des louanges particuliers  circulation devient plus dense,

quelques-uns décidèrent de faire à
leur guise et la guerre éclata. On
essaya d’enterrer la hache de guer-
re en faisant signer de nouveau
tous les intéressés. Huit signèrent
la fermeture à sept heures et un
seul garage ouvert le dimanche,
trois étaient opposés à ce règle-
ment. Mais nos trois qui avaient
refusé de fumer le calumet de
paix se moquèrent bien de la ma-

 

 

BOEUF—Frais ou Salé

Côtclettes à braiser—urec os

Milieu de poitrine—avec os

Pointe de poitrine—avec os

Rôti d'épaule, petit os-—avec ns

Rôti de haut côté (Palette)—
avec os ‘

Rôti de paleron—avec os

Jarret de devant (entier)—avec os

Côtelette ou rôti de palette (de
haut côté)—avec os

Poitring—avec os

Cou—avec vs

Quartier de devant, entier, 7 cites
—avcec os

Rack, entier-—avec os

Rack, épaule enlevée, os de la
Jointure enlevé—avec os

Gigol, coupe réduite-—avec os

longe, entière, avec flanc, rognons
et gras enlevés—avec os

Rôti ou côtelette de longe, bout
des côtes—avec os

Quartier de devant. entier ou demi
—arvec os

Hack où épaule, avec collet—
avec os

Rack ou épaule, sans collet—

PORC—Salé
(Grand morceau salé à sec (Long

clear)—désossé

Petit morceau salé à sec (Short
clear)—désossé

Dos salé à sec (clear back)—désossé

Epaule avec jarret (picnic)=—avec 0s

PORC—-Fumé ,”

leur et c'est avec orgueil que |à l’endroit de Jack Adams. gérant| jorité et firent éclater la furie de Flanc paré—avec os SAUCISSE—Fraiche ou avec os Epaule, avec jarret (picnic)—
les membres de l'Association |des Red Wings de Détroit. trois garagistes, qui baissèrent le Salée Côtelette de rach ou d'épaule— avec os “
Hull-Volant apprécient ce que| Je n'ai jamais vu une équipe si| prix de l'essence de quatre sous. VEAU—Frais ’ avec os Bajoue

p Wilfrid Arvisais a fait pour l'a- |bien exécuter ses ordres. dit Smy-| Tout cela n’apportait pas beau- F ti longe— Saucisse de pore
vancement du sport, avec tant |the. Les joueurs n'ont pas fait la! coup de profirs. La majorité a dé- remets avec surlonge Saucisse commerciale PORC—Frais VIANDE CUITE
d'ardeur. moindre erreu“ en sept joutes. cidé alors que le seul moyen de . os : ; . Lo Tout item (avec ou sans os) i

Wilfrid, en plus d'être un ex- q y Fesseentière moins surlonge— AGNEAU ou MOUTON— Epaule avec jarret (picnic}—avecos au Pt PeineAr

pert organisateur, est aussi ac-
tuellement l’un des plus dange-
reux concurrents dans le fameux
tournoi de dames conduisant aux
honneurs du pays. De passage à
Montréal, la semaine dernière,
M. Arvisais fut reçu avec enthou-
siasme par tous les damistes de
Ja Métropole où il jouit d'une

 

Fesse, bout de jarret—avec os

longe, morceau entier, avec flanc,
rognons et gras enlevés—avec os

   
BOEUF—Frais ou Salé

Frais

Gigot, coupe entière. demi ou
complet—arec os -

AGNEAU ou MOUTON—

Longe, Avec couenne, cn morceaux.

ou côtelette—avec os

GROUPEE - 3 LIVRES PAR COUPON--6 ONCES PAR JETON

PORC—Frais-

cuit, entre dans le groupe D
lorsqu'il est cuit.

 

’

VIANDE CUITE
rande ularité. ; ; =

5 Sa première entrevue fut avec Jarret, haut du jarret—arec os i Frais Patte Longue (lacone)—acer ns Pains faits de viande hachée ou
Flane—avec os Jarret—arec os émincée, viandes cuites, viandesle président de la ligue des da-

mistes “Canadienne-Américaine” VEAU-—Frais Poitrine—avec os Bajoue en gelée sans forme de pain ou

;
y

autrement.

M. Edmond Lauzon, ainsi que le Flane—arec os Collet—avec os ; 1

secrétaire, M. Ernest Brunet, à Jarret de devant—atec os PORC-—Salé Fromage de cochon (brawn) ou

qui il remit l'argent nécessaire,
pour terminer les dispositions
préparatoires du match de cham-     

  
  
  
  
  
  
  
  
  
    
    

     
 

 
 

  

 Jarret de derrière—avec ns

 

Jarret—arec os

Porc de ““mess’—avec ox
Dus, morceau =(short cut bac k)—

 

 

fromage'de tête
Saucisson de foie gras (Liver
sausage), tous genres.
Saucisson de Bologne

 

 

pionnat du Canada. Notre vain- avec os Saucisse fumée (Wieners)

queur du tournoi actuel sera op- io TF Bajoue Cretons français
arVI posé au champion, M. Adrien

Chaput. C'est avec joie que les :
amateurs de la région pourront ê remier I Ie i our
assister pour la première fois à -
un matchhe ce genre et surtout Suivez l'exemple de millions d'hommes et de femmes
avec un de nos maîtres comme dans le monde entier qui prennent une pincée d'Eno AN AN AN Z

D aspirant. Nous tenons à rensei- dans un verre d’eau le matin à jeun pour bien commencer VIANDE D S DES CONTEN TS SCELLES.
gner les damistes que le cham- La journée. Le ‘Sel de Fruit” d’Eno a mérité sa réputation Contenant Contenant
pion Chaput jouera prochaine- eorieble simplementparcequil aide àdonnerl'entrain Saucibse.............….….….…. I—14 onces—4 jetons Garniture à la viande pour sandwich |— 7 onces—1 jeton

ment pour le championnat d'A- gic qui qu prop Éreures Porc murcelé (haché)..... «ro. 1=120nces—2  * Garniture à la viande pour sandwich 2— 3onces—1 *
mérique avec le maître René Eno aide à adoucitr l'estomac, neutralise l'excès , mn :

' d'acidité, aide Ia digestion et aide à éliminer la constipa- Porc morcelé (haché).......... 1—16 onces—3 Languede boeuf... ................ 1—32 onces—S5 jetons
Dussault de Montréal. Advenant acidité, aide la digestio p ‘ ces—f une victoire de M Ch t . tion—la cause de beaucoup de maux detête, de lassitude, Rotideboeuf................. 1—16 onces—2 *» Boulettes de viande......... verse... 1=160n z
titre du Canad ; : aput, son et de la sensation de nonchalance qui gâte la vie. Ragoûts, diners bouillis, hachis 3—15 onces—4  ** Bifteck avec champignons...,...... 2—16 onces—3 *‘

Dans les circonstances.ua vacant. Pétillant et rafraichissane Eno est agréable àprendre Ragoûts, diners bouillis, hachis 3—16 onces—4  ““ Bifteck avec oignons....... +... 2—16onces-3  “‘
r s 0 Sy - —ne contient pas de sels pres ou amers. Achetez un La es de ssscsesaons. I—-12onces—2 ** Biftec yi IPEE RR 2— s.

noi rapide sera aussitôt organi- flacon de ‘Sel de Fruit’ d'Eno aujourd'hui chez votre ne porc * (fteek avec rognons 7—16 oncee—3
A s¢ entre les plus forts joueurs pharmacien.

de Montréal opposé à notre vain- ' ATE VIAN
queur ce qui établiera naturelle- , PATES DE DE. .ment un nouveau champion. Tout Pour toute grosseur, 16 onces le jeton

s'annonce pour la saison la plus
fructueuse en événements et pré- *
parez-vous damistes' Ce n'est
que le commencement car avec AVIS AUX DETAILLANTS

J mes amis de Hull nous avons : iai i | 9Mn travail énorme À accomplir S.V.P. faire les révisions nécessaires de la valeur du coupon sur les tableaux des
R ot enstSomme d'habiture prix de Boeuf, Agneau et Mouton et Veau.

p - ‘ie , s aurez tous les
K renseignements complets.
Le] Louis GIROUX,

conseiller damiste de la j
“section d'Ontario”. }

ë |
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Ur FHILIFPE BELANGER.
Lauriersest, Syécialité:
Consultations: 2 a 4 b.
8 bh pm Tél: $1117,

Dr GERALD BRIBSON,
plain, Hull
Consultations:
rendez-vous,

74. rue
Chirurgie,
et 7

176, Cham-
Speciaha: Chirurgie. of
c à p.m. et sur

rés: ny

Dr FRANCOIS COTE — chirurgie seu.
lement. consultation sur rendez-vous,
232. rue Metcalfe, tél: 5-1284.

Ur DE HAITRE, des bdpitaux de Paris,
161. rue Stewart Spécialités: Chi-
rurgie, maladie des femmes, maladie
des organes génito-urinaires. Con.
sultations: 2 a 4 h 380 et T7 à
Sh 30 pm. ‘Tél: 61264.

Ur E..l. DESJARDINS, 138, rue
Wellington, Hull. MEDECINE GE
NERALE — Counsuitations: 2 à ¢ h.
et 7 a 8 h. pm. et sur rendez-vous.

83-2802.

 

 

 

Tél:

Dr A, DROUIN, 318-819, édifice lrans.
purtation, 48, rue Mideuu. Spécia-
‘ités: Yeux, OUreilies, Nes, Gorge.
Consultations: 2 à b h. 71 à

bh. p.m. ‘Tél: 8-9162,

Dr J.-L. LAMY, 211,
Spécialité: Chirurgie.
2 & 3 à et 7 à 8h. p.m. Tél:

 

et

 

 

rue Stewart,
Consultations:

8-7026.
 

 

 

Pour vos petites annonces, signalez 5- 4061, de 8.30 a.m. à >.00 p.m.,

Decés 0 2

LEPAGE — Ronald Lepage, fila de M.
Clifford Lepage et de Rhéons Loyer,
décédé accidentellement le 10 octobre
1945, à l'Age de 18 ans 6 mois, Funé-
railles samedi 13 octobre. Départ à
7 hres 55 des saluns funéraires Emond,
boul. St-Joseph, Hull, service à 8 hres
en l'église St-Joseph et inhumation au
cimetière St-Rédempteur. 2-236

QUELLETTE M. Arthur Ouellette,
époux de feu Marie-Louise Kingsbury,
décédé le 9 octobre 1945, à sa demeure,
36, rue Taché, Hull, à l'âge de 69 ans
6 mois, Funérailles samedi 13 octobre.
Départ à 7 h. 50 de la maison, service
à 8 h. en l'église Ste-Bernadette et inhu-
mation au cimetière N.-Dame de Hull

PAYETTE — Le major Alphonse Payette,
époux de Ninette Gariépy, 57, Mont.
calm, Hull, décédé subitement le
9 octobre 1945, à son travail, à Ga-
tineau, à f'âge de 50 ans. Funérailles
vendredi le 12 octobre. Départ à
7 hres 45, de 57, Montcalm, service a
8 hres en l'église Ste-Bernadette. Inhu-
mation au cimetière Notre-Dame d'Ot-

 

 

  

 

 

rendez-vous. Téléphone: 4-0705.
 

 

Dr V BABETTA,. 188. rue Cooper.
Spéciniité: maladie de Ja peau. Con-
sultations: 11 à 12 a.m… 2 à 5 et
7 a & pm. eur rendez-vous. Tél:
2-5537.

Dr DAMIEN ST-PIERRE — Médecine
générale. * Physiothérapie,  Consul-
tation sur rendez-vous. B68, rue
Dalhouste, Ottaws. Tél: 38-4101.
 

Dr R.-E. VALIN, 165, ave Laurier-est.
Spéciaiité: Chirurgie exclusivement.
Consultations: 1 & 3 h. p.m. et sur
rendez-vous, ‘Tél: 4-0887.

Dr HORACE VIAU, 467. rue Rideau.
Spécialité: Maladies des enfants
exclusivement, Consultations: 1 a
4 h. et sur rendez-vous. Tél: 4-2240.

   
 

 

 

 

 

brJ-ANTONIO LECOURS, 538, King: tawa, 2-235
Ldward 4-1622. rurgie ç
cons UEVILLON — M. Olivier Quévillon,consultation sur rendez-vous. QUE d'Alexina Carrière, décédé le

; Bi . rincipale. 10 octobre 1945, chez sa fille, Mme
Dee PERKAS, Jae, Tue Eriprigaie, Armand Turgeon, Templeton-Est, à l’âge

Ruyon-X au bureau privé. Diagnostic de 80 bro peinérallles samedi, hy
et traitement Consultations: | à 13 octo Te par Sn res rei
4 h. v.m. et de 7 a & h. p.m. maison. ervice, res en l'église

de Ste-Rose-de-Lims. Inhumation au
Dr ARTUR POWERS — médecin cimetiére paroissial. 2-286

général. spécialités: Maladies pul- CECTAae -
munaires et radiographie. 1]. rue SEGUIN — A Te à résidence22, 1945.
Front, Hull de a.m, a midi, Pinhay mercredi, © octobre :
tél: 38-8614; & Ottawa. 142, O'Connor Marie-Armande Guénette, épouse bien-

de zh. a 4 h. et de 7 b. à 8 b, tél: aimée d'Eugène Séguin, @uée de 51 ans.
38614. - ° Les funérailles auront lieu vendredi le

: 12 octobre. Départ du cortège funèbre
de l'adresse ci-haut mentionnée

D'uédecme, chirurgie ©maternité, 7 hres 40, vour l'église St-François d'As-
99. rue Montcalm, Hull, Heures de V sise ol le service sera chanté à 8 hres.
consultation: 10a 12 a.m., 1 2 5 p.m.. Inhumation au cimetière Notre-Dame de
7 à 9 p.m. et sur rendez-vous. Tél: Hull. 2-286
Jour et nuit: 5-2414.

Dr J.-C. ROSSIGNOL, 168, ave Lau- Mariages 9
rier - est. Spécialité : Chirurgie
osseuse, fracture. Consultation sur
 

ROY-BEAUPRE — M. et Mme J.-Arthur

 

 

aumr

Agents demandés

AGENTSdendemandés, commerce de vente
par correpondance. Livres et revues
première histoire de bu deuxième grande
guerre, articles en plastique, coupon
et autres produits facile à vendre par
correspondance, Ecrire, Les Editions
Industrielles. 411, Edifice Confédéra-
tion, Montréal, P.Q. 16-240

16

 

A rendre 26
arr
PEINTURE — $2.15 le gnllon — PEIN-
TURES. VERNIS, EMAUX toutes les

 

SE—

 

re
.

re

Réparations 54

REPARATIONS DE MACHINES
A LAVER

 

  
 

instituteurs demandés 18

INSTITUTEUR terticat de lère ou £e
classe) pour école 8.C.R. no | Casgrain.
Mentionner salaire déciré., 8'adresser à
Mme A  Vandette soo--trés.…. Hearst,
Ont 18-4.N.O.

INSTITUTRICE pour école séparée de
Hearst, salaire $1260 A 81400, suivant
expérience. Application par tél
collecte, E. Chevrier, Hearst, Ont,

18-J.N.O.

20

 

 

 

Service domestique

JEUNE PILLE pour sider à l'ouvrage
de maison, couchera ici en dehors,
comprenant l'anglais. Tar3

N.O.

références, Mme
4-2614.

20-4.N.O.

SERVANTE pour petit appartement,
de cuisine, bon salaire,
42, Clarence,

 

 

 

SERVANTE générale,
%# Charpentier. Tél:

 

pas
S'adresser,

20-235
 

BONNE demandée avec références, soirées
libres, pas d'enfants. 15, rue Collège,
Ottawa, 20-236

BSERVANTE générale, pas de lavage, pas
d'enfant, couchera en dehors. 198,. rue
Cobourg, aprés 8 h, du soir. 20-236

SERVANTE générale, famille sans
-nfants, soirées libres, bon salaire,
toutes commodités électriques modernes.
214, Cobourg. Tél: 4-3176. 20-237

 

 

 

SERVANTE demandée, famille cana.
dienne-française, enfants, soirées
libres, $10 par semaine. 244, rue Dank:

 

SERVANTE pour ouvrage général dans

 

 

 

 

 

t i d maison de docteur, bon salaire, bonne
RoyannoncenpA nourriture et logée, Tél. 2-2802, après

fils de M. et Mme Joseph Beaypré, de 7 hres. 20-248

Crapieen,Ont Lemariage nl BONNE d’expérience, $40 par mois, soirées
le 15 octobre 1946. 9-235 Yibres. 179, Wilbrod, appt 1. 20-287

SERVANTE demandée, pour l'eyant-midi
seulement. Références. "adresser,

Perdu UD case 125, Le Droit, Ottawa. 20-236

MONTRE perdue, InitisléeH. B, route Maisons demandées 21

de Kingsmere. : 23617, 11-J.N.0. CONSULTEZ-NOUS pour vos transactions
d'immeubles. L. Titley. Tél: 2-4084,

PORTEFEUILLE contenant somme d’ar- 21-J.N.0.
gent importante, carte d'enregistrement = -
national avec adresse Montréal, photos, Maisons à vendre 29
autres papiers, perdu samedi soir entre
11 h. 80 et 1 heure sur rue du Lord
Elgin au dépdt de bagages gare Union
ou taxi de Ya gare à la rue Gladstone.

 

Prière de p communiquer paille Perras,
i 820, rue Chape'. : 8-5681. écom-

Remerciements 3 pense très généreuse. 11-285

BARRETT — La famille Barrett désire MONTRE perdue samedi après-midi du
viercier sincèrement toutes les per-
sannes qui Jui ont témoigné de la sym-
re le ù l'occasion de la mort de M.
Arthur Barrett, soit par offrandes de
M'ses, bouquets spirituels, fleurs. télé-
grammes, cartes de sympathies, visite ou
as-istance aux furiérailles, 3-238

CHEVRIER-BETTEZ — La famille Che-
vrier et Emile Bettez remercient bien
sincéroment toutes les personnes qui

leur ont témoigné des marques de sym-
pathies à l’occasion de la mort de Mme
Joseph Chevrier. soit par offrandes de

 

 

 

 

 

messes, bouquets spirituels, fleurs,
visites, aide ou assistance aux funé-
raîlles, 3-235

Naissances 7

CHARETTE — A M. et Mme Damase
Charette, née Fleur-de-Mai Paquette, est
née le 26 septembre 1945, à l'hôpital du
Sacré-Coeur, une fille, baptisée le di-
manche 80 seplembre, sous les noms de
Marie-Yvette-Albertine-Dianne Charette,
en l'église St-François de Sales de Pte-

Gatineau, par M. le curé Lalonde. Par.
rain ¢' murraine, M. et Mme Albert
Charette, oncle et tante, Porteuse, Mme
Harold Donovan, tante de l'enfant.

 

LAMOUREUX — A M. et Mme Marcel
Lamoureux (née Jacqueline Benudry)
le 9 octobre 1945, à l'hôpital Général
d'Ottawa est né un fils La mère et
Yenfant se portent bien. 7.285

CLAVELLE — A M, et Mme René Cla-
velle (Antoinette Michaud) le 8 ectobre
1945, à l'hôpital du Sacré-Coeur de

 

 

 

Hull, est née une fille, Mere et enfant
se portent bien. 7-235

Monuments 10
 

 

MONLMENTS DE CHOIX CHEZ J.-P.
AMBROISE, 265. chemin Montréal, situé
à 400 verges du cimetière Notre-Dame.
Avant d'acheter venez comparer mes
prix et mon exécution. Té}: 3-7235,

10-J.N.0.

359.361, Maison-
5-4931. 125 monu-

ments en granit, gris, rouge, bleu. noir.
variant de $40 à $150. 10-J.N.O.

MONUMENTS de caractére distinctif et

 

BROUSSEAU ENRG.,
neuve, Hull. Tél:

 

moins coûteux. Catalogue sur dee
mande. J.-P. Laurin, 103, rue Georges.
Tél: 4.0417 10-J.N.O.
 

 

Service funéraire

théâtre Cartier à rue Papineau sur rue
DuPont. Retourner, 3444, St-Florent.
Récompense. \ 11-235

MONTRE en or, perdue dimanche, boul.
St-Joseph, initialée F. B. Rapporter,
47, Chapteau, Hull, (Wrightville). Ré-
compense, 11-236

ENVELOPPE de paye, Mme Paul Beau-
champ. perdu de la rue Sparks au Châ-

 

 

 

 

 

 

teau Laurier. Retourner à 11. rue
Guertin. Tél: 4-4645, 11-287

PARAPLUIE femme, bleu et rouge,
tramway de Wrightville Tél: 5-7450.

11-236

On demande 13

| MAISON meublée, Tél: 83-6293
13-J.N.O

AUTO usagé demandé, en bon function-
nement ou endommagé. 56. rue Welling-
ton. Tél: B-4651. 13-J.N.O.

GROUPE usagé de neuf pièces en bon état.
table carrée en chène ou noyer, Tél:
65-1888. 13-J.N.0.

RELEVEURS (pin
partie de temps,
Karry's Bowling Academy,

 

 

boys) de quilles,
demandés _S'adresser,

158, Sparks.
 

AIDE de cuisine demandée pour ouvrage
général. S'adresser Kits Caterers,
135, Hôtel-de-Ville, Hull. 13-J.N.O.

 

 

 

 

 

 

DESCHENES, Qué. bungalo, 8 chambres
à coucher, près égiise, $3000. L. Titley,
Tél: 3-15647. 29-J.N.O.

DUPLEX neuf, rue Guy, Forbes, Ont,
pour occupation immédiate. $5,000.
i Titley. Tél: 83-1547. 29-J.N.0

MAISON à vendre à 266, rue Notre-Dame.
S'adresser. 289, rue Notre-Dame, Bul.

 

 

 

MAISON neuve, 8 milles d'Ottawa, 1 mille
de Gatineau-Mills, lot 100 x 180 insulé.
Ferait aussi belle résidence d'été. 31,350.
83-5447. 29-239

MAISON de pierre, construcon solide,
près tramways et école, 3 étages, ter-
rain 100 x 100, peut rapporter gros re-
venus. Bonne occasion à $5,500 ou
échangerait pour propriété à Ottawa,
S'adresser, 8, rue Bancroft, Aylmer, Qué.

29- 6-9-11-13

32

 

 

 

Fermes à vendre
 

 

FERME de 200 acres située dans la
troisième concession de Hawkesbury-Est.

 

 

 

 

GRANDE chambre à louer. ler plancher.
pour une ou deux personnes dans maison
privée, Tél: 4-2088. 34-239

CHAMBRE à louer meublée ou non meu-
 

 

blée 252. Champlain, Hull. 34-237

CHAMBRE meublée pour 1 ou 2 jeunes
filles. Tél: 5-5338. 84-235
 

SERVANTE générale, petite maison, cou-
chera ici, pas de cuisine, excellent sa-

 

GRANDE chambre à
meaux, entrée privée.

louer avec lits ju-
212, Notre-Dame,

 

 

 

 

 

 

 
 

EMOND. Hull .- Service funéraire mo-
derne. Kent et St-Laurent 2-0982:
boul. St-Joseph. 2-8144,

 

Ouvrage en Feuilles
Métalliques
VENTILLATION

l'oitures dans toutes ses

branches

J. R. DOUGLAS, Ltd.
260. rue Slater — Tél: 2-1536

Nous donnons un prompt

service   
re———
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La neige avait fondu la veille.

Une boue noire remplissait les al-

lées conduisant au pavillon Louis
XV. Les sapins semblaient noircir

dans le paysage hivernal. De l’au-
tre côté des hauts murs, la batail-
le devait être commencée, car la

voix du canon s'entendait de

temps à autre: du sommet des
tours, le général Ludger faisait
bombarder la ville et des inno-
cents payeraient pour, les coupa-
bles. Les armées de la révolte et
du crime assiégeaient le palais.

D'horribles cris retentissaient, mê-

lés au fracas des armes et la cour
se de Jean se faisait plus rapide
à mesure qu’il sentait devenir plus

grande l’imminence du péril.
Au pavillon, ia porte donnant

sur le parc était béante. Sigisbert
avait disparu. Les servantes élai.
ent terrdéson ne sait où. Dans

 

 

 

 

 

 

 

 

 

toute défrichée. S'’adresser à Hurley |
Bros, R.R. 1, Vankleek-Hill, Ont. !

82-235

A louer 34

 

 

lagénieur 18

J.-D. CHENE, B., Be. A., ingénieur civil
et chimiste, plans et évaluation pour

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

BOITES de sûreté, pour bons ou effets
personnels, en acier à l'épreuve du feu
très résistibles. Powis Bros. Tél: 2.9407.

26-J.N.0.

COFFRETS de sûreté en acier très résis-
table. Powis Bros. Tél: 2-9407.

26-J.N.O.

GRILLES-PAIN,pèle-patates, balances et
autres accessoires de restaurant, éven-
tails de tous genres à louer ou à vendre.
240, Bank. Tél: 2-012L 265.N.0.

CHAUDRONS à fèves, toutes grandeurs,
faites des fèves délicieuses, comme vous
les aimez. Prix très raisonnables.
Palmers Plumbing Supply, 320, rue
Rideau. Tél: 56-1817 26-J.N.0.

HABITS pour rommes, refaire, 195 man-
teaux dames et bommes, refaire 95
manteaux hommes et femmes propres.
195-295, Bottines militaires hommeset
ordinaires prêtes A porter, 1000 paires
de chaussures d'enfants, fillettes et gar-
çons, usagées et neuves, choix pour tous,

\ bon marché} Robes, jupes, costumes de
‘jeunes filles, gilets de laine, manteaux
d'habits, chemises, overhall, pantalons,
chapeaux, bretélles, bas de laine, sac
de voyage, tuxédo, tout vendu raison-
nable. Venez voir notre nouveau local
vous serez très 2-2 Bilodeau Use
Market, 33, Yor! ttawa,

26-J.N.0.
POELES à vendre, neufs et usagés. S'a-

dresser J.-A. Desjardins. EN Montcalm,
Huli, P.Q. TéL 2-6609. N.0.

CHESTERFIELD 8 morceaux $90, coupe-
vent en cuir très bonne condition. Tél:

 

 

 

 

 

 

 

FOURNAISE “Québec” No 5, en bonne
condition.  S'adresser, 9, rue Richelieu,
Wrightville. -J.N.O.
 

BEAUX manteaux de vison pour dame, va-
leur $1000, pointure 42, très bonnes con-
ditions. 33, rue York. 26-J.N.0.

BEAU cheval de travail noir, 8 ans,
pesant 1500 lbs. Prix raisonnable pour
achat immédiat. Garfield Collins, Gati-
neau-Mills, P.Q. 26-238

 

REPARATIONS J: radio, garanties. Ap-
pelez 5-4113, 45, Mosgrove,

 

 

 

54-256

81 vous chètchez menuisier compétant
pour réparer votre demeure ou faire
d'autres travaux de menuiserie, tél:
3-3089, 54-237

Automobiles 61
 

 

BAKER BROS. CO. LTD.
AUTOS ET CAMIONS USAGES, achetés

pour mise en pièces. Parties neuves et
usagées ‘d'autos, batteries, pneus, acces-
soîtes, etc. 2 magasins. 2-7398,
VITRES (GLACES) INSTALLEES
POUR TOUS LES MODELES d'autos et
camions. Prix raisonnables.

PARTIES D’AUTOS, 8 & 8 — Parties
neuves et usagées pour autos et ea-
‘mions. Autos et camions achetés pour
mise en pièces. Angle Wellington ë

 

 

 

 

 

 

 

 

Preston. 8-3700,

Combustibles 63

OSCAR LAMBERT — bois mélangé.
slabs de bois mou, slabs de bois franc.
Tél: 2-5965, 63

M. LUCIEN ARVISAIS, 278, Maison
neuve: bois de toutes sortes. Tél:
2-B584. 63-3.N.0.

SLAB et boinwde corde mou sèche.
Amyot & Fils, Hull. Tél: 2-8637,

63-J.N.0.

“SLABS” de bois mou, “slabs” de bois
dur, eorde et voyage. Foubert Fuel.
Tél: 4-0284, 63-J.N.0.
 

WILFRID ARVISAIS, 258, Maisonneuve.
Bois de tgutes sortes. Tél: 2-65840

CADRE£ et CHASSIS — Nous prenons
les commandes pour châssis, cadres, ca-
binet de cuisine, etc. 145, St-Laurent,
Hull 63-238

64

 

 

 

“ersonnel
 

AUTO H Lafayette modèle 1988, à vendre.
289, Laurier-Est, Ottawa. 26-235

FOURNAISE 30 a choisir, 6 poéles, mor-

 

 

ceaux, rouleaux, brique, ciment, répa-
rations. 374, Clarence. 26-238

CARROSSE, rouge marron, trés bonnes
conditions. 81D, Wright. ,26-235
 

BON petit poêle en fonte; secrétaire table,
en chêne doré solide 26 x 46. Tél:
4-0245, 26-236

FOURRURES,
vendre, bon marché, après
6 hres du soir. 26-236

MANTEAU en tweed gris avec collet et
manchon en peau de loup, $15. 34, rue
Daly. Tél: 2-6902. 26-236

! MOULANGE grain pour engrais ainsi que
terre à bois, Maurice Charlebois, Jeans
tag.net, Ont, 26-237

COMMERCE de taxi, Plymouth 7 places,
moteur et pneus neufs, radio, chäuf-
ferette, avec une belle maison
10 chambres. 100 pieds de l'église, belle
occasion. S'adresser, 7. St-Jean, Rock-
land, Ont, 26-236

CHESTERFIELD, mobilier de chambre à
coucher. 3 pièces, bon état, raisonnable.
553, St-Patrice. , 26-235

TERRE à vendre, environ 138 acres, sur

 

2 renards
31, McGee,

 
 

 

 

 

 

grand'route près du village de Pte.
Gatineau. S’adresser, Aurgle Desor-
meaux, Pte-Gatineau, 26-245
 

réchaud’ et bouilloire,
104, Leduc.

BON poêle avec
chauffe très bien.

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

laire à la personne désirée. S'adresser HulL 84-286 26-235
à 124, avenue Blackburn. 18-J.N.0.

CHAMBRE bien meublée pour 2 personnes. BICYCLETTE d'homme, bons pneus. Tél:
VEUT loue: salon de coiffeur avec ma- Appelez 4-1701, après 5 hres. 8-6009. 26-235
chine à permanent, séchoir et équipe- 84-235

ment. S'adresser, case 135. Le Droits TERRE de 100 acres à vendre, située sur
; ; bon chemin à proximité de la fromagerie

DEUX maçons demandés, pour maison Electriciens 43 et école, S'adresser à Willie Rourgon,
privée, temps complet ou partiel. Na. St-Isidore de Prescott, Qué. 26-237
tiona) Employment Office 08868. 5.235

18-235 AURELE DOMPIERRE, entreprepeur- = A
- électricien. matériaux électriques de MOBILIER de salle à diner compiet.

FILLE pour léger ouvrage de maison, tout genre. 385. rue Notre-Dame, Hu}. Guibard. en noyer solide, lit jumeaux
couchera ici, conditions agréables de| 33-6718. 43.N.O. et matelas, table de cuisine et chaises.
travail, pas de cuisson. S'adresser, 26-236
106. rue Wurtemburg. Tél. 3-5424. PAUL DAGENAIS, entrepreneur-électri-

18-285 cien et réparations de tous genres AMEUBLEMENT de salle à déjeuner.
ustres vendus avec escompte. » Dour. bonnes conditions, $25. H.-R. Paquin,

FILLE ou femme pour ouvrage général. 3 1. Tél: 5-6619. , .
89, Aylmer, Ottawa. 18-235 : St-Joseph. Hu © 43~J.N.O. 93, DuPont. 26 INO.

JEUNE femme ou fille, ouvrage domes- PHIL. DAGENAIS, entrepreneur-électri- BON bicycle de livraison avec bons pneus
itque en général, un enfant. 46,, che- cien et réparations de tous genres. marque C.C.M. S’'adresser A 1, Rochon,
min Range, appt 2. Tél: 2-0122, 40, rue Iberville, Hull. Tél: 5-8982. angle Amherst, aprés 6 hres. 26

18-286 43-J.N.O

COUTURIERES en fourrure, immédiate-| LEON DOMPIERRE, entrepreneur-édectri- 1 ;
ment, meilleurs gages payés. M. Caplan cien. Réparations. électriques de tous Plombiers 47
Ltd. 125%, rue Sparks. 18-236 genres. 5. rue Fontaine. Hoi, ve:

FILLE de bureau possédant dactylographie, 95254 ‘O~| GERMAIN JEAN-VENNE, entrepreneur
expérience et recommandations. Posi- plombier4 31%. aisonneuve,INO.
t Tmane Case 109, Le Droit. ent a: ibe - :cie Case © Las Un petit vivoir $5.50, mobilier

chesterfie pieces en mohair,
COIFFEUSE capable de faire permanentes Dactyio e 59

et mise en plis. S'adresser, case 108, $69, une davenport $35, un mo- ylolvp
Le Droit, Ottawa, 18-235 bilier de salle à dîner de neuf

i a "DACTYLOTYPES Underwood. portatifs
ON demande 2 maçons pour mur de pièces en noyer, état neuf, $225. et régâliers. Aubaines, machines re.

pierre, un comme contremaitre et aussi # r conatruites. Aussi machines à addi-
3 ou 4 journaliers. Appelez 585, O'Connor, Magasin d échange tionner Sunstrand. Underwood Elliott
appt 26, après 6 hres. 18-287 et Fisher, Limited, 203, rue Queen.

- . 59
FILLE pour réparations de robes. LEACH ° 2-3581

S'âdresser, 215, rue Rideau. 13-237 i MACHINES reconstruites, Dactylotypes
réparés loués. Aussi achat ac-MAJORDOME demandé par mission diplo- 720, rue Somerset ouest plotrnes.. PQu'avez-vous à offrir!

matique. Références. S’adresser, Service
sélectif national! 0-8576, 13-287 

Feuilleton du “Droit”

 

L'infranchissable cercle
par M.

 

Téléphone, 5-1888 
 

   Dymond, 24, rue Union, Essiven.
Tar‘3-6412. -J.N.O. 

argentés à’

 

NOUS nous spécialisons dans les carre-
lages à parquets, lambris de briques.
Estimations gratuites. McAuliffe-Grimes,
131, Echo Drive. 5-1427. 6

MATE T-MA maintenant en vente. Thuna
Balsam Remedies Ltd., 368, rue Bank.
2-6888. 64-J.N.0.

SALON MARTIN — 163, Bolton, chapeaux
derniers modèles parisiens, new-yorkais.
Hollywood, Voiles de mariées à louer.
Tél: 56-5505. 64- 18 sept - J.N.O.

| "AGENCE de publicité Gamelin Enre-
gistrée’ — Si déjà a paru dans les
journaux français où anglais de Mont-
réal .de Québec ou de toutes autres
parties du Canada, des articles qui vous
intéressent, tels que, Conférences, Ma.
riages, Congrès, Faits sociaux, Décès.
Funéraitles, Politique, ete. ete. Et que
vous désirez en recevoir des copies.
Adressez-vous à "L’Agence de publicité
Gamelin Enrg.”, 2057, Jeanne-Mance,
Montréa) 18. Tél: HArbour 7881. Le
nombre de copies demandé vous sera
envoyé promptement et peu de frais.

64-243

137. rue
(récem-
Ouvrage
livrons

 

 

 

 

JACQUE POULIN, horloger,
Lois, (angle Brodeur), Hull,
ment licencié du C.A.R.C.).
garanti, nous cueillons et
les articles réparés. Tél: 5-3544

64-255
 

JOUISSEZ de la vie! Obtenez un soula-
gement de l'indigestion, brûlements d'es-
tomac,-acidité, dyspepsie avec les poudres
Wilder's, agréables et soulageantes.
Aussi sous forme de tablettes. 50c et
$1 aux pharmacies Desjardins et Vie-
toria, Ottawa; et Farley, Hull 64

LES COMPRIMES Slendor sont effectifs.
Quantité pour une semaine 81.00; 12 se-
maines $5.00, chez Chartrand. Denman

 

 

 

 

 

 

 

 

 

— Ottawa: et Simard, Hull 64

Divers 65

SCIEUR de bois, S'adresser, 3-4528ou

Fourrures : 67

REPARATIONS, remodelage. manteaux
neufs, collets de tout genre, prix raison-

 

 

 

 

 

 

 

 

 

nable. L. Bégin, 18, rue Charlotte.
Tél: 4-0270. 67

Radios 66

RADIOS, raoïrs électriques. réparés.
General Radio Sales. 271, rue Bank.
4-6292. 66-J.N.O.

REPARATION de tout genre. Service de
radio PHARAND. 24, avenne Hender-
son, Ottawa. 66-J.N.0.

Graveurs 75

BOMAC ELECTROTYPE Company. Ar-
tistes en photogravures, électrogravures
(flan par pression directe) et stéréotypie.
118, rue Siater. 38-5645. T5
 

 

 

 

 

  
 

  

 

 

 

 

 

couleurs. “Shellac” teintures, Poulies SERVICE CUNNOR directement de la tout genre de construction. 168, Notre
en fonte, acienr et bois: coussinets, sup- manufacture. réposés habiles. Véri- Dame, Hull. 78
ports collets, arbres, “babbNe Boyaux tables parties Connor. Nous alone Co 3 34

air et vapeur, etc. erman ercher et livrons machines, . H.
Cie Ltée. chemin Bayview. 8-5204. Connor à Son, Limited, 10, roeLiovd rdonnier

26-J.N.0. Tal: 2-3648. N-0 HENRI RICARD, 100, bout Sacré-Coeur,
ull, tél: 5-3844. ‘Toutes réparations

PE, re| iatéespas représentantdesom de chaussures, mème en  caoutehouc,
218, Montcalm. Tél: 2.8791 "| pagnie “Easy”. Ouvrage garanti J. Allonschercher otlivronsles commandes.

“ * ° Hammo y array. : péci : semelles ommes) 25,
: 263.N.0.1 ud, 184 M Tél: da (femmes) 85 cts; talons (hommes) 50 cts,

BARDE en cèdre blanc de l'est du : (femmes) 15 cts, Travail et satisfac
Canada, de $1.25 le paquet, en mon. BE ROY — Réparations de lnveuses de| tion garantis. 84
tant. Independant Coal & Lumher Co. toutes sortes. S’adresser. 14, Guertin,
Tél: 8-0495. 26-J.N.0.| Hull. Tél: 2-8021. 54-J.N.0. Echange 88

STORES vénitiens en ler ou de bois| REPARATIONS garanties de balayeuses =
blanc de , ÊË sur mesure. électriques. Crown Electric, 588, Welling- PETIT logement enmoderne, erant
Prompte livraison. ens, 196, rue| ton, Ottawa. Tél: 8.5033. salle de bain, à échanger pour logement
Sparks. Boirs. 8.5927. 26- 19 juin 1 an 54-J.N.0, plus grand, Eastview ou Ottawa

MACHINES & coudre, réparations de tout| D'adresser. case 113, Le Droit
TOILE, drapeaux, grosse toile, auvents, genre, nous achetons toutes marques.

Lawrence Mfg… 12, rue York. Tél: J.-A. Carrière, 191, Clarence. Tél:
4-208), 26-J.N.O, 4-8951, 54-251

Des Anglais aiment
beaucoup l'Ontario

——

Par James McCook
LONDRES (PC) — Le major Ja-

mes Armstrong, agent général
d’Ontario au Royaume-Uni, dit
qu'environ 30,000 personnes —
90,000 si on comple les familles—
ont donné à entendre qu’elles ai-
meraient à s’établir dans l’Ontario
quand Vémigration sera possible.
“Nous connaissons leur histoire.

Nous savons quelle somme d'ar-
gent elles peuvent emporter avec
elles, s’il leur est possible de tra-
verser l'Atlantique, et nous leur
fournissons des renseignements
sur la province. Ces personnes
appartiennent au peuple anglais,
et la plupart d'entre elles sont des
jeunes et sont de la classe de co-
lons que nous désirons dans 1'On-
tario pour l'avenir.”

A Canada House, où des rensei-
gnements peuvent être reçus par
le gouvernement fédéral au sujet
de l’immigration, on n’a pas deliste
d’immigrants possibles. A ceux
qui se comptent pas voyager à
même leurs propres ressources ou
qui ne peuvent obtenir une garan-
tie de parents ou d'amis au Ca-
nada on dit qu'aucune politique
d’'mmigration n’a encore été dé-
cidée par le gouvernement central.
II' n'y a aucune liste -de Priorité
basée sur les dates où les deman-
des sont faites.
Mais l’Ontario, conformément à

la politique mise de l’avant par le
premier ministre Drew, dit claire-
ment aux immigrants possibles que
l'immigration sélective est propo-
sée par la province pour l’avenir,
après que les anciens combattants
canadiens auront été rétablis et
que la reconstruction sera en mar-
che.

Aux personnes qui s’informent
au sujet des établissements dans
l'Ontario, on envoie une formule
intitulée “demande d’enregistre-
ment — citoyens possibles d’On-
tario.” En remplissant la formule,
il faut mentionner l’âge, l’occupa-
tion actuelle. l’emploi au cours
des six dernières années, l'ouvrage
désiré en Ontario, si les aspirants
ont déjà demeuré au Canada, s’ils
désirent demeurer en quelque vil-
le en particulier, s’ils ont des amis
au Canada ou aux Etats-Unis, de
quels fonds ils ‘peuvent disposer
pour leur passage et pour s’éta-
blir ainsi que- fes noms des mem-
bres de la famille.

Il est évident que par ce moyen
les personnes non désirables peu-
 
 

SOUMISSIONS POUR L'EXTENSION DU
SYSTEME D'EGUUT PUUR LE
LABORATOIRE DANS LES
ENVIRONS D'OTTAWA

Des soumissions cachetées mises sous en-
veloppe portant la suscription ‘’Soumis-
sion 15-2-10-620", et adressées à l'agent
acheteur, Conseil National des recherches,
seront reçues jusqu'à midi, 22 octobre 1845,
pour l'extension ’du système d'égout pour
un laboratoire,

Les soumissions ne seront pas conai-
dérées à moins d'être soumises sur lu for-
mule de soumissions fournie et conformes
aux conditions y mentionnées. Ces for-
mule, ainsi que les plans et devis peuvent
être vus au bureau de l'agent acheteur,
Conseil National des Recherches, Ottawa,
Canada, auquel bureau les plans et devis
peuvent être obtenus aur le dépôt de
$10.00, seus forme d'un chèque visé fait
payable au Conseil Natioanl des Re-
cherches à Ottawa, Ce dépôt sera re-
tourné lorsque les plans et les devis ont
été retournés en bon état
Chaque soumission doit être accom-

pagnée d'un chèque visé sur une banque
à charte au Canada, payable au Conseil
Nationa) des Recherches au Canada, ou de
bons au porteur tels que mentionnés dans
la formæie de soumission, pour 10% du
montant de la soumission.
Le chèque ou les bons de l'heureux sou- 
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le samedi Jusqu'à midi
 

tés d’Ontario.

cases mmmooRE

vent être refusées par les autori- PEMBROKE (Ont) (D.N.C) ’
-

Le major Armstrong déclare M et Mme Philippe Beauparlant et
qu’on a fait connaître clairement leurs enfants, Boer,Carmenet Miche
que le transport des colons serait! 'lne. ainsi que Mm. Walter inas. tous
A ‘ vy de Verner, Ont. étaient en promenade
électif et qu'il est probable que| h., M. ei Mme Adrien Ladouceur.
des priorités seront creés afin de
donner la préférence aux hommes
et aux femmes d’origine britanni-
que qui ont fait du service daus
les forces armées, aux artisans
dont l’habilité est requise dans les
régions de l’Ontario ou pourles in-
dustiies et à ceux qui ont ima-
giné des plans pour établir de nou-
velles industries dans la province.
Ceux qui ont fait du service

dans les forces armées et qui dé-
sirent maintenant s‘établir dans
l’Ontario représentent la ‘crème
de la terre,” dit le major Arm-
strong.
des conditions telles que celles des
pionniers et ont de l'argent et de
l'énergie.

“Ils viennent à nous par centai-
nes et nous disent qu'ils aimeraient
à élever leurs enfants comme Ca-
nadiens,” dit Armstrong.

“Ils disent qu’ils aiment les éco-
les coéducatives du Canada et
qu’ils espèrent jouir de l'éduca-
tion pratique plutôt qu'académi-
que.”

L'Ontario fait dans le moment
des recherches provinciales pour se
rendre compte de la qualité des
colons qui peuvent être absorbés,
mais on sait que les populations
de certaines villes ont diminué les
facilités scolaires et autres dont
pourraient jouir le nouveaux venus.
Des demandes ont été faites par

23 000 hommes du Royaume-Uni,
dit le major Armstrong. Environ
50 pour cent ont fait du service
dans les forces armées et la plu-
part des autres ont été engagés
dans des oeuvres essentielles de
guerre. Environ 90 pour cent des
demandes totales viennent d’hom-
mes et de femmmes de moins de
35 ans, et 50 pour cent des ou-
vriers techniques ou expérimen-
tés. Cinq pour cent sont née à
l'étranger et demeurent actuelle-
ment au Royaume-Uni.
Phusieurs jeunes femmes qui ont

fait du service dans l’armée de
terre ont donné à entendre qu'elles
aimeraient à s’établir en Ontario
pour faire du travail sur les fer-
mes.

la coupe Mann
aux Burrards

—

Par Lorne BRUCE
VANCOUVER — (P.C.) — Les

Burrards de Johnny Dale ne sont
pas peu fiers d’avoir ramené chez
eux la coupe Mann, après une ab-
sence de huit années.
même temps pris leur revanche
d’une défaite conditionnée qu’ils
subirent en 1940.

L'équipe de Vancouver a rem-

porté le championnat majeur de
lacrosse en battant les Athletics
de Sainte-Catherine au score de
14-5, hier soir, devant une assis-
tance de plus de 6,000 amateurs.
C’est le troisième match d’une
série de victoires consécutives aux
scores de 12-6, 18-7 et 14-5.
La derniére équipe de Vancou-

ver à remporter ce championnat
fut celle des Richmonds, en 1937.

 
 

AVIS AUX ENTREPRENEURS
SOUMISSIONS POUR

EQUIPEMENT D'AUTOMOBILES
Des soumissions cachetées et adressées

au Président et aux directeurs du Bureau
des Commissaires, Hôtel de ville, Ottawa,
pour l'équipement d'automobiles requis par
le déBartement des Ingénieurs, seront
reçues par le Secrétaire, Hôtel de viltie,
Outawa, jusqu’à midi, mardi le 23 octobre

Deux — camions pour ordures ménagères
de 81% - 414 tonnes.
Un — camion pour le service des égouts

de 11 tonne.
Un — camion tracteur.
Une — demi-remorque de 15 tonnes.
Toute soumission reçues après ia date

ci-haut mentionnée sera non avenue,
La Municipalité ne s'engage à accepter

ni la plus basse ni aucune des soumissions.
F. C. ASKWITH,

commissaire des travaux,
OTTAWA, le 11 octobre 1845,

Ils se sont trouvés dans.

« Jeannine Trottier,

Ils ont en,

MM. David et Maurice Godin, tous deux
étudiants à ! Université d'Ottawa, ont pase
8> la fin de semaine chez leur mère,
Mme Hector Godin
M. Lorrain N Demers, de retour ré

cemment d'outre-mer, passera ses trente
Jours de congé ches ses parents, M. et
Mme Eug. Demers
Mme A. Levesque et son fils, Raymond,
North-Bay, ont passé la fin de semai-
chez Mme P Meilleur.

Mlle Marie-Ange Godin, étudiante du
«vuvent du Sacré-Coeur, à Ottawa, & passé

de
ne

la fin de .emaine chez ses parents, M.
et Mme Lionel Godin.

Sr+tptme

ROCKLAND (Ont) (D.N.C.) }

po

A l'hôpital &u Sacré-Coeur, à Hull, est
née à M. e Mm» Lionel Guinden, née

une fille, baptisée sous
les prénoms de Marie-Lisette-Nicoiu Pare
ain et marraine, M. et Mme J.-B. Guine

don, grands-parents de l'enfant. Porteuse,
Mlle Carmen lrotlier. tante de l'enfant.
M. le curé Chene n terminé, la semaine

dernière, sa Visite paroissiale.
M. Oscar Forget est revenu de l’hôs

pital général. aprè y avoir passd deux
semaines. M  Fovuet fut victime d'un ac-
cident d'automobile

Cette semaine, eut lieu la réunion du
vercle d'études dev Ligueurs du Sucré-
Coeur,
Au sous-sol,

réunion du
de Marie,
M. le curé Chené et M. l'abbé J.-Paul

St-Germain, se rendront à Plantagenet,
pour les Quarante-Heures de cette par isse,
Les exercices du mouig du Rosaire ont

lieu chaque jour A 4 heures,
ee

dimanche, aura lieu la
cercle d'études des Enfants

 

HAWKESBURY (ONT.) (D.N.C.) 1

+

HAWKESBURY (Ont) (D.N.C.) —
Vendredi soir les dames patronnews«s de
la paroisse ont donné un magnilisue
bingo, au profit de l'hôpita} Notre-Dame.
Près de 300 personnes y assistaient et
ont passé une soirée agréable.
La tombola, organisée par les amis des

petits orphelins, au profit des enfants
délaissés du Bon-Pasteur, a rapporté
$2000 net. Malgré la pluie et le temps
froid le public n'a pas hé.!s pour ene
courager les RR. SS. du Bon Pasteur, qui
se sacrifient pour donner aux enfants dé
laissés un foyer et tendre la main à
ceux-là, qui sans leur précièux aecours,
seraient obligés d’envisager un avenir
sombre,
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DES SOUMISSIONS POUR LA
CONSTRUCTION D'UNE ADDITION

A UN ENTREPOT DANS LES
ENVIRONS D'OTTAWA

Des soumissions cachetées sous envee
loppe portant la suscription ‘Soumission
16-«2-10-617" et adressées à l'agent ucne
teur, Conseil National! des Recherche:, ses
ront reçues jusqu’à midi, 22 octobre iv45,
pour la construction d'une addition a umn
entrepôt.

Des soumissions ne seront pas consis
dérées à moins d'être soumises sur Ma
formule de soumission fournie et cone
formes aux conditions y mentionnées. Ces
formules ainsi que les plans et devis
peuvent être vus au bureau de l'agent
acheteur, Conseil National des Recherches,
Ottawa, Canada, auquel bureau les plans
et les devis peuvent être obtenus sur le
dépôt de $10,00, sous forme d'un cheque
visé fait payable au Conseil) National des
Recherches au Canada, Ce dépôt sera
retourné lorsque les plans et les devis
auront été retournés en bon état.

Chaque soumission doit être accome
pagnée d'un chèque visé sur une Lanque
à chartre au Canada, payable au Conseil
National des Recherches au Canada, ou de
bons au porteurs tels que spécifiés dans la
formule de soumission, pour dix pour cent
du montant de la soumission.
Le chèque ou les bons de Fheureux soue

missionnaire seront confisqués s'il refuse
de signer un contrat pour l'ouvrage ou
s'il manque, après l'acceptation du cone
trat. de compléter icelui suivant les
plans et les devis.
On ne s'engage à accepter ni la plus

basse ni aucune soumission.
C. J. MACKENZIE,

président.
Conseil Nationa) des Recherches,
OTTAWA, Canada.
Le 4 octobre 1945, m

s
.
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le salon Louis XV, Fridolin, tout
seul, réclamait toujours des juju-
bes. Vouzauges se dirigea au ha-
sard parmi les somptueux appar-
tements, et finit par aboutir dans
la bibliothéque du duc Théodose.
Le vieillard était 13, empaquetant
méthodiquement les plus précieux
incunables de sa collection et
cherchant sur les rayons, de ses

mains agitées, une certaing, Bible
d’Amsterdam qu’il ne voulait à
aucun prix abandonner. Non loin
de lui, affalée sur le divan, la du-
chesse Nathalie versait des tor
reñts de larmes, ne s’interrom-
pant que pour maudire péle-méle
le peuple, le prince, les soldats
qui ne savaient pas faire leur mé-
tier et les députés de la Diète qui
avaient provoqué la colère de la
nation par des lols inadmissibies.
Elle n'interrompait son lamento
que pour gémir tout haut sur ses
malheurs, ot se proclamait une

"| nouvelle Marie-Antoinette, desti-
née à périr massacrée par la fu-
reur populaire.
—Où est Félia? cria Jean en

entrant dans la pièce.
Le vieux duc sursauta. Qu’était-

ce?… Comment ce petit peintre
français se permettait-il d’appeler

la princesse par son prénom?
Mais Nathalie n’était pas si poin-

tilleuse, surtout en pareil moment!

Poussant un cri de joie, elle s’é-

lança, serra les mains du jeune
homme et dit: ;
—Ah! cher Monsieur de Vou-

zauges! Vous allez nous sauver,

n'est-ce pau?…

—Voulez-vous répondre d’abord
à ma question, Madame? répondit-
il anxieusement; de grâce, dites-
moi où est votre fille
—A parler vrai, je n’en

rien, Monsieur, fit la
d’un ton léger.

Et le duc, l'interrompant,
cria, courroucé:

—C'est une égoiste!... Elle nous
a abandonnés au lieu de m'aider
a4 emballer mes incunables!..,
—Mon Dieu! Où la trouverai-je?

s'exclama Jean en ‘pressant son
front entre ses mains.  Dites-moi
au moins si elle a fui, si elle est
descendue. à Stalsau!
—Je vous répète que je l'igno-

te! coupa sèchement le due. Si
vous voulez me rendre service,
Monsieur, montez sur cette échel-

sais

duchesse

s’é

 
»

 le et regardez là-haut, sur le ray-

e

on supérieur, si cette Bible d’Am-

sterdam ne s’y serait pas par ha-

sard égarée. Que je suis ennuyé!

Que je suis ennuyé! Je ne partira
pas sans elle!

Cependant, je vais vous em-
mener, Monsieur le due, répondit
Vouzauges, bien décidé à les sau-
ver tous deux. Vous allez me sui-
vre; par le pare, nous pourrons

peut-être gagner la campagne,
trouver un gîte, attendre la suite
des évênements. Mais, dès que
vous serez en sûreté, je reviendrai
chercher Félia! Dieu puisse-t-il
permettre que je la trouve, que je
la sauve...
-—Eh bien! reprit le duc Théo-

dose, toujours avec la même sé-
cheresse, vous pouvez aller la
chercher tout de suite! Je vous
l’ai déclaré je ne quitte pas cet-
te pièce que je n'aie trouvé d'a-
bord ma Bible d’Amsterdam!...
Jean haussa les épaules et se

tourna vers la duchesse.
--Venez, vous, au moins, Mada.

me!… Tout à l'heure, le pavillon
sera cerné et vous ne pourrez

fuir, il sera trop tardl...
-—Ah! dit-elle, je ne peux pas

abendonner Fridolin! I1 faut que
je l'installe dans sa cage afin qu'il
puisse voyager confortablement!...
Ecoutez, Monsieur de Vouzauges,
allez donc voir si vous trouvez
Félicia; puis vous viendrez nous
reprendre ici. Le duc aura, espé-  rons-le, découvert sa Bible, j'au-
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rai préparé Fridolin et nous par-| était livide et son attitude té-|l’on garde d’un atroce cauchemar. entre le peintre et la populace,
tirons, puisque cette odieuse po-
pulace nous chasse impitoyable-
ment. À tout à l'heure.
Vouzauges eut un geste résigné

et se précipita hors de la pièce.
En vain parcourut-il le pavillon

de fond en comble; en vain, rÔ
dant dans le parc, appela-t-il par-
tout celle qui était son cher sou-
ci. Nulle voix ne répondit à la
sienne, et la silhouette aimée n’ap-
parut pas.

Il songea qu'atfolée, elle ‘avait
peut-être fui à travers ie palais:
et, regagnant la serre, I! refit
tout le chemin parcouru en ve-
nant. Mais au lieu de rentrer dans
la salle du Trône, il se ‘dirigea
vers les appartements intérieurs,
où la princesse avait peut-être
cherché refuge. Partout le vide, le
désordre!" Les domestiques s’é-
talent enfuis après avoir pillé; les
aides de camp du prince devaient
sans doute se trouver auprès de
ce dernier, là où se battaient les
troupes...
Le fracas des détonations avait

déjà brisé toutes les vitres, et çà
et là les plafonds écornés por-
taient les traces des balles des as-
siégeants dont les clameurs ne
cessaient pas.

Soudain, au bout d'un long eo.-
ridor, une porte s’ouvrit violem-
ment et Jean vit uccourir le com
te Ourmiane suivi de quelques ot  ficiers consternés. Le diplomate

moignait du plis véhément déses-
poir.

—Excellence, dit Vouzauges en

allant à lui, dites-moi, de grâce, si

vous savez où se trouve la prin-
cesse Félicia? I] importe de lui
faire quitter le château au plus
vite!…

—La princesse, où qu’elle se

trouve, ne risque rien, répondit
le ministre d’une voix insaisissa-

ble; le peuple l’aime et la respec-

tera. Mais si vous saviez! si vous
saviez!… Quel malheur! le prince
Ulrich vient de se faire sauter la

cervelle!...

Jean eut un recul de mépris et

d'horreur.

—Est-ce possible?... Peut-il avoir

été lâche à ce point?
—Régardez, répondit simple-

ment Ourmiane le conduisant vers
la porte ouverte.
Sur le tapis, baignant dans une

mare rouge, le grand lancier bleu

gisait défiguré, méconnaissable,
entre le lit aux rideaux écusson-
nés et la table où s’étalait l’image
de son pur sang favori.

CHAPITRE XII
—t—

LA FIN DU DRAME

A partir de ce moment, Jean
de Vouzauges vécyt en plein dans
le drame affgeux. Il garda des
heures traverdées le @ouvenir que  

Le bruit de la mort d’Ulrich ne
tarda pas à se répandre dans les
rangs des défenseurs du château.

Ceux qui étaient prêts à se faire

tuer pour défendre leur prince

sentirent fléchir leur courage, et

l’indignation étouffa en eux tout
autre sentiment. Il y en eut qui

mirent bas les armes. D'autres,
reculant, bravèrent leurs officiers
et déclarèrent qu’ils en avaient
assez de massacrer leurs frères.

Les grilles furent renversées; la

cour d'honneur, prise d’assaut par
les. émeutiers, leur livra l’accès

du palais, et ce furent de toutes

parts des courses éperdues. On

pourchassait les membres du gou-
vernement pour les obliger à prê-
ter serment à la Constitution po-
pulaire. Le comte Ourmiane se
déclara prêt à prendre les rênes
du nouveau régime, et fut porté
en triomphe: décidément, il savait
nager dans toutes les eaux et sa
diplomatie bravait les pires diffi-
cultés!

Jean de Vouzauges se trouva
cerné par une bande d’émeutiers
dans l'une des salles de l'apparte-
ment royal. Des cris retentirent:
C'est le peintre du tyran! I

a fait son portrait!… .
—A mort!... Nous l'avons vu  braver le peuple dans une auto

mobile de la cour!
-—À mort'…

Alors un homme se préeipita

Les bras en croix, il hurla:

—Malheureux, qu’allez-vous fais
re?… C’est un ami du P. Athana-

se et de Sixte Elphége!'..

Jean reconnut le camelot ren-
contré un jour sur le parvis de la

cathédrale, et qui distribuait des

tracts révolutionnaires.

—Ah! gronda la foule en recu
lant.

—C’est quelque chose de plus
encore! cria quelqu’'un parmi la
tourbe; c’est le fiancé de la prin.
cesse Félicia!l...

—Vive la princesse!
des voix enivrées.

rugirent

Et on livra passage à Vouzau-
ges.

- Il se dirigea, chancelant, sans
trop savoir où il allait, vers la
deuxième enceinte où s'élevait la
forteresse. Cette dernière était
tombée, comme tout le resté, aux

mains du peuple. Déjà des bandes
se partageaient les munitions et
les armes contenues dans les cas
semates. Les vainqueurs s’appré&
taient à organiser l’ordre à leur
façon. La bataille était finie.

Alors, le regard vacillant da
peintre rencontra le clocheton
aigu de la chapelle du palais...

(a suivre)  
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L'ASSOCIATION D'EDUCATION

Sommaire de contributions de nos
sections régionales de l'Association

A la fiu de notre année financière, il nous fait plaisir de publier
> grands totaux des souscriptions (paroissiales, scolaires ou indivi-
duelles) en groupant les localités autour des sections régionales d>

l'Association d'Education. Les montants publiés ci-après sont ceux
des endroits d'où nous sont venus, sous une torme ou sous une
eatre, pour la période du ler septembre 1944 au 31 août 1945, les
versements en faveur de nos oeuvres Nous sommes heureux de sa:sir
cette occasion pour renouveler nos remerceiments à nos dévoués
collaborateurs et à nos généreux bienfaiteurs. .

REGION

Grand Total
"REGIONDE TIMMINS
Ansonville ($42.96);Timmins (91,073.66):

Grand Total
REGIONDE COCHRANE

Cochrane ($112 65); Smouth Rock Falls ($83.07):
Grand Total

DE KIRKLAND-LAKE
Kirkland Lake ($209.35); Ramore ($21.90); Val Gagné {(13.32).

. $244.57

Holtyre ($12.35).
$1,130.97

Moosonee ($25.00),
Lanrcésa aan evene $288.97

REGIONDE KAPUSKASING
Kapuskasing ($471.25); Fauquier ($30.00); Kitigan ($29.35); Val Rita,
($22.35); Harty, $15.45);
Strickland ($14.00).
Grand Total

Moonbeam ($38.40); Opasatika ($11.25);

RESTE$632.05

 

 

A l’'UNIVERSITE

l'honorable Paul Martin parle de la
valeur actuelle desécrits de Newman

Sous les a
sité d'Ottawa et a l'occasion du |
centenaire le la conversion du
cardinal John Newman, l'honora- ;
ble Paul Martin.

i
|

i

secrétaire d'État,
à donné hier soir une confère .c |
sur la vaieur toujours actuelle de ,
la philosophie
l’éminent religieux.
Newman a été le champion de

la religion vécue. “II ne doit pas
y avoir de divorce entre la con-
science et les affaires, entre la
religion et l'administration.” Au-
jourd'hui, on ignore l'existence
de Dieu dans le monde, la réalité
de la présence divine ou la vie.
t'est l'agnosticisme, la recherche
du ' bonheur dans les seuls pro-
grès de la science, dans la satis-
frc'io> des besoins économiques
et sociaux, c’est le laïcisme.

Le monde réuni dans une cun-
férence de recon ti tion
diale après cette dernière guerre
n'a pas su faire de geste officiel
ct sincère d'affirmalion de l'exis-
tence de Dieu et de sa foi en Lui.

L'idéal de ! man dait s'ap-
pliquer dans nos réformes moder-
nes. Il est un exemple ct une ins-
I n, T-< deux principes t
d'une valeur Fand- "au
jurd'hui- la liberté et * dimnité
de l'esprit. “le sentiment de la
réal?“ suvrême de Dieu et de
l'ame”. M. Martin ajoute encore
que Nevman combattit vivemen!

la conception purement laïque de
l'homme et de la société.

“Comme à toute époque de
crise, il faut de nouveau réaffir-
mer Jes principes chrétivns, leur
éternel esprit toujours
que ct plein dr -rogrés. Ce n’est
pas seulement par des chartres
et des résolution. que Je problè-

mon-|

el des écrits de,

1

 
dvnami- |

me de la vie sera résolu et les .
fins d’un monde meilleur accom-
pli. mais par li. {ction dune |
hante morale chrétienne.”
Newman a revendiqué brillam- |

Centre culturel
beaucoup |

de $7,000,000

ment le droit ct importance de
la 1" ring dare Poscisnement.
Le besoin s'en fait
trop sentir de nos jours. L'école
laïcisée a produit le monde ac-
ivel. Les institutions neutres
viennent à l'enseignement de la
religion et de l'éthique. Newman
enseigne la primauté du spirituel
dans la vie humaine. Aujourd'hui
les faits corroborent les prnsées
dn grand cardinal. Il ne suffit pas .
d'indiquer la plus haute fin de
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Jices de l'Univer- | la vie: la spiritualité, il faut don-
ner le moyen d'y atteindre. C’est
l'instruction chrétienne.

M. Martin termina sa très inté-
ressante conférence cu brossant
un parallèle saisissant entre Jac-
ques Maritain et le cardinal
Newman, deux grands penseurs
convertis el devenus des catholi- |
ques acharnés à la défense de la
plus belle des causes. la religion
vécue et l'enseignement humain
chrétien.

“Nous devons à la lumière des
enseignements de Newman dont
l'actualité est si indéniable, dit
M. Martin. travailler à la cons-
truction d'un monde meilleur et
faire de l'enseim~-nt le siège
du Savoir ct de la Foi. la lumière
Ju monde. "Alma Mater de la
génération de demain.”

Le juge PF. Kerwin. de la Cour
Suprême. présenta le conféren-
cier. Le R. P. René Lamoureux,
o.m.i. en le remerciant souligna
la valeur du travail présenté. Un
choeur «u Séminaire universitaire
interpréta “Lead Kindly Light”
de Newman.

d'hon-Au nombre des invités
neur il y avait le R. P. Arthur
Caron, o.m.i., vice-recteur: le T.
R. P. Laframboise, supérieur du
Séminaire Universitaire; Mgr
Paul Bernier. secrélaire français
de l'Episconat canadien: M. l’abbé|
Crespan, de la Légation apostoli-
que: M. et Mme Thomas Green-
wood: le R. P. Gonrges Simard.
o.m.i: le sénateur R. Hurtubise:
le Dr C.-T. Fink: M. Séraphin
Marion: M. Edmond Cloutier: le
R. P. A. Morissette. o.m.i.. direc-
teur de l'Ecole de bibliothécono-
mie: M. l'abbé F. Bradlev: le R.
P. H. St-Denis. o… ji. et le R. P.
R. Normandin, o.m.i.

————— meen

dans la métronole
—_——

MONTREAL, (PC) — Un con-
cours national pour les architectes
canadiens pour dessiner les plans
d'un théâtre et de quatre cinémas
qui seraient construits au centre
du quartier culturel de S7,000.000
au coin de Ste-Catherine et Atwa-
ter. sera annoncé dans une dizaine
de jours, a révélé hier soir Char-
les Phillipp, producer français.  La compagnie de M. Phillipp,
aidée de gros financiers de Mont- '
réal, d'hommes d'affaires et de po-
liticiens a une option de $250,000
suc la propriété de la rue Atwater’
et la construction du quartier cul- |
turel commencera le ler mars. |

Trois prix seront donnés au |
montant de 52,250 aux architectes ,
canadiens. 2]Le premier prix sera

, Segurola,

Plusieurs blessés

sont arrivés hier

soir à Ottawa
—

Un groupe de blessés cana-
diens ont été acclamés hier soir
à leur arrivée à Ottawa après
avoir été transportés au pays à
bord du  navire-hôpital “Lady
Nelson”.
Tandis qu'un groupe considéra-

ble de parents et d’amis s’em-
pressaient autour des vétérans
dans le cirque du Colisée au parc
Lansdowne, d’autres attendaient
à l'hôpital militaire Rideau pour
rencontrer les cas de civière,
Le soldat Marcel Beaudoin, fils

de M. et Mme Eugène Beaudoin,
386, rue Champlain, Hull et ne-
veu de M. l'abbé Lucien Beau-
doin, d'Ottawa, revenait aveugle
a la suite d’épuisement au com-
bat. Le jeune vétéran de 22 ans
perdit subitement la vue aprés
avoir combattu en Italie, en Fran-
ce, en Belgique et en Hollande
avec le régiment de Maisonneuve.
A l'hôpital militaire Rideau ses
parents, ses quatre soeurs et son
frère l'attendaient pour le rame-
ner à la maison où une réception
de famille avait été organisée. Son
frère Paul est encore outre-mer.

Le soldat Albert Lepage, 21,
rue Guertin, Hull, traînait sa
jambe droite encore dans le pla-
tre. après un accident de moto-
cyelette en Allemagne.
Un autre des militaires à l'hô-

pita! Rideau était le caporal sup-
oléant Wilfrid Paquette, fils de
M. et Mme Arthur Paquette, 56,
tue Bourque. Hull. qu
tit avec le Royal 22e et fut fait
prisonnier au cours de la bataille
de la riviere Senfo en Italie.

Le soldat Oscar Bourguignon,
106, avenue Forward, ne put
s'empêcher de pleurer en retrou-
vant son père et sa soeur. Sa
mère est décédée il y a trois mois
à peine. Le soldat Bourguignon
était outre-mer depuis dans ans
et fut blessé à la jambe en Hol-
lande en combattant près du
Rhin.

Le constable Robert Dumoulin,
de la force constabulaire d’Otta-
waw. s'était rendu à la rencontre

; de son frère Maurice, traversé on |
novembre dernier. Le soldat Mau-
rice Dumoulin, 200. rue St-Patri-
ce. s’est brisé la jambe en Hol-
lande.

Un autre groupe de militaires |
qui étaient débarqués à New-York
sur le “Queen Elizabeth” arri-
vaient dans la capitale hier soir
pour participer au neuvième em-
vrunt. Ces membres d’unités de
ballon organiserpnt un barrage
de ballon au-dessus de la ville à
l'occasion de l'emprunt.
On remarquait parmi les per-

sonnalités présentes le capitaine
Dave Burgess, qui dirigeait
services de la Légion canadienne;
les autorités de la Croix-Rouge:
le lieutenan‘-colonel Richard Tay-
lor. commandant: le Révérend Tan
Burnett et le major B.D. Arm-
strong.

 

 

 

 

, Mile LOIS OGILVIE, jeune ar-
« tiste de la capitale, qui a étudié le
chant avec le maestro Andres de

a L0s-Angeles, et qui

est maintenant étudiante au Con-
servatoire de Musique de Toronto,
sera l’artiste invité au dîner donné
par le club “La Tertulia”, le sa-
medi 13 octobre, au Château-Lau-
rier, Les billets seront en vente

 
 

 
 

 

 

 

 

  

56. rue Sparks - 2.43801 de $1,000, le deuxiéme de $750 et au Château-Laurier, de midi à six
le troisième de $500. heures vendredi,
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Un groupe de blessés de la région, arrivés au pays à bord du “Lady Nelson", sont photographiés
On remarque de gauche à droite: première rangée: le

caporal suppléant , C.-M. STEWART, d'Ottawa; le soldat D. LAVERGNE,Ottawa; le soldat P.-E. GAGNON,
Hull; le sergent R. BURY, Ottawa; rangée d’arrière: le mitrailleur BOMBACE, New-York; le soldat M.-À
DUMOULIN, Ottawa; le sergent C.-V. DONAHUE, Pembroke et le soldat M. BEAUDOIN, Hull.

(Photo Armée canadienne) »

 

 

  

   

 

  
 

M. l’abbé EMILE VEZINA, aumônier adjoint de l’Association St-
Jean-Baptiste d'Ottawa,"et M. ELZEAR LABELLE, de la section Ste-
Anne, sont deux des principaux promoteurs de la grande campagne de
recrutement de la St-Jean-Baptiste cette semaine.
parlera à CKCH, à 7 h. 30 ce soir, en marge de cette grande campagne.

M. l'abbé Vézina

  nm mea —— ee

Des cours d’artisanat suivis avec

Les patients occuperont

Mlles Monique Bureau, visiteu-
se des écoles ménagères du Qué-
bec, et Florence Deshaies, visi
teuse des c¢coles ménageres
moyennes du’ Québec, ont donné
des cours d'artisanat au sanato-
rium St-Laurent de Hull mercre-
di, jeudi et aujourd’hui. Ces cours
ont été donnés à la demande du
Dr Jean-Paul Paris, directeur mé-
dical du Sanatorium, et grâce à
la précieuse Collaboration de
Mlle Eveline Leblanc, chef du ser-
vice de l'enseignement ménager
au ministère de l’Instruction pu-
blique. Le but premier de ces
cours est d’occuper les loisirs des
patients du sanatorium et de les
préparer à faire des travaux qui
conviennent à leur état. quand
on leur permettra de sortir de
cette maison de santé.

Le Dr Paris déclarait que les
patients quelque 75 ont -pu
suivre les cours — ont semblé ré-
pondre avec beaucoup d'enthou-
siasme à ces cours. De leur côté,
les visiteuscs se sont dit char-
mées de l’accueil qui leur a été
fait et de l’empressement et de
l'application des patients. Mille
Bureau disait: “Croyez que ces
cours ont été pour nous un véri-
table plaisir et nous sommes très
heureuses de voir que les pa-
tlents se sont montrés si inté-
‘ressés”.

Les visiteurs avaient apporté
+ divers modèles sur lesquels les
patients pourront se guider en
attendant d'acquérir de l’expé-
rience et faire des oeuvres per-
sonnelles. On a pu admirer hier
des articles très intéressants fa-
briqués par les patients, tels que
broderie, tricot, bourses, travail à
l'aiguille et au crochet, lingerie
pour enfant, bourses. porte-mon-
naie et étuis en cuir magnifique
et de confection très soignée. On
a pu voir aussi les patients en

 

 

 

Le soldat AURELE POTVIN,
du Royal 22e Régiment, fils de
M. Emile Potvin, et fils adoptif
de Mme veuve Paul Charette,
182, rue Jacques-Cartier, à Poin-
te-Gatineau, vest revenu d'outre-
mer, le mardi matin 2 octobre,
après deux ans et demie passés
sur le continent européen. Il a
combattu vaillamment en Italie,
en France, en Belgique, en Alle-
magne et en Hollande, et il n’a
reçu aucune blessure. Il fut ac-
cueilli à la gare Union par son
père et un groupe de sa famil-
le. Avréle a quatre autres frè-
res dans l'armée canadienne:
Emile, cantonné a Ottawa: Wil-
liam, de retour d'outre-mer de-
puis quelques wéis; Ernest, en

- Hollande; ct Charles, en Angle-
terre. A
 

  

enthousiasmeau sanatorium de Hull

leurs loisirs de maniere
agréable ot utile — Débuts prometteurs

 

train de faire des sculptures sur
i bois,
fort prometteurs.

Mlle Bureau disait
que l'on a voulu enseigner aux
patients des travaux qui ne |:s
fatigueraient pas trop, soit le tis-
sage sur petit métier, le tissage

également

égyptien, le cuir repoussé, la ta-
pisserie, la damasquinure, l’art
décoratif.

Si cette méthode s'avère fruc-

est bien possible qu'elle fasse
son chemin dans d'autres maisons
de santé de la province.
Les ®urs ont été organisés à

la demande du Dr Paris qui fut
d’ailleurs un élève très intéressé,

dames p.‘ronesses. Au Sanato-
rium, c'est le comité du bien-être
des patients dont M. André For-
tier est président, Mlle D. Malo,
secrétaire, Mme René Gauthier
et M. Paul Lorange, directeurs,
qui était en tête de l’organisation.
Ce comité compte trois sous-co-
1 4s qui s'occupent respective-
ment du “Thermomètre”, jourz |
du sanatorium, des amusements
et des arts et métiers.
Une surveillante viendra cha-

que semaine voir les travaux ac-
complis par les patients et elle
donnera les directives nécessai-
res. Ces derniers pourront ven-
dre ensuite ces travaux et se faire
ainsi quelques revenus.
Les visiteurs ont voulu que les

enfants de 5 à 12 ans soient ini-
tiés à certains travaux pour oc-
cuper leurs loisirs: on leur mon-
tre des choses pratiques sous for-
me de jeux. Mlle Bureau, termi-
nant une brève entrevue, décla-
rait: “Il n’a pas été nécessaire
d'imposer ces cours. ils ont été
accueillis avec empressement et
enthousiasme.”

Ces cours ont donc créé un
nouveau centre d'intérêt pour les
patients et les visiteuses ont bon
espoir qu’après leur départ, il -se
fera des choses magnifi~ 2s pour
le plaisir et l'intérêt de tout le
nersonnel du Sanatorium et sur-
tout des patients.

* °

Fimérailles
———

Mme ALARIE-St-JACQUES
Les obséques de Mme Emma

Alarie-St-Jacques, décédée le lun-
di 8 pctobre, à l’âge de 84 ans,
ont eu lieu çe matin, au milieu
d'une nombreuse assistance de pa-
rents et amis. Le cortège quitta
les salons Racine. 127, rue Geor-
ges, à 7 h. 40, pour se rendre à la
Basilique où le service fut célé-
bré à huit heures. La levée du
corps fut fait par M. l'abbé Jean
Desjardins, qui chanta également
le service, assisté des abbés A. Be-
noit et S. Chartrand, comme dia-
cre et sous-diacre. Les dernières
prières furent récitées au cimetiè-
re par M. l’abbé C. Landry.

M. GERRY LECUYER
Ce matin, à neuf heures, en l’é-

glise du Sacré-Coeur, ont eu lieu
les funérailles de M. Gerry Lé-
cuyer, époux de Marie-Louise Law-
son, décédé le mardi 9 octobre, à
l’âge de 60 ans. Le R. P. Voyer,
o.m.i, fit la levée du corps et le
Pére G. Morisset, o.m.i., chanta le
service, assisté des RR. PP. E.
Létourneau, o.m.i, et L. Guilbault,
o.m.i, comme diacre et sous-dia-
cre. Les dernières prières furent
récitées au cimetière par le R. P.
Voyer. De nombreux parents ci
amis assistaient aux funérailles
qui étaient sous la direction de la
maisor Gauthier, 259, rue St-Pa

«trice.
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Tetl: 2
Additionnons !
Notre ville a besoin de

5,000 Canadiens français li-
gués ensemble dans leur so-
ciété nationale à Ottawa. Que
chacun répondeà l’invitation,
dimanche.    

| 
i

et grâce à l'aide apporté par les |

  

la cagnotte sauve
la vie aux nôtres
au camp japonais

Par Joseph LAITIN
MANILLE (Reuter) — Le lieu-

tenant-colonel William-James Ho-
me, de Québec, commandant des
forces canadiennes lors de la ca-
pitulation de Hong-Kong, en 1941,
rapporte que lui et ses hommes du
camp de prisonniers de Samshui-
po, près de Kowloon, ont réussi à
vivre aux crochets des Japonais.
En attendant d’être envoyés de

Maniile dans leurs foyers, la vie
dans le camp japonais, dit le co-

i lonel Home. n'était pas du tout fa-
cile, mais les prisonniers canadiens
qui y étuient détenus se sont sous-
traits aux mauvais traitements que
les gardes japonais infligeaient
dans plusieurs autres camps.

Le colonel Home, qui prit le
commandement du contingent ca-
nadien à Hong-Kong, après que le
brigadier J.-K. Lawson eut été tué,

travaux de début qui sont {dit que lui et ses hommes ont été
|emprisonnés au camp de Samshui-
po le 26 septembre 1942 et qu’ils
y sont demeurés jusqu'à ce qu’ils
fussent délivrés, le mois dernier.

Les conditions au camp étaient

“assez bonnes”, dit-il. Les Cana-
diens étaient autorisés à prendre
soin de leurs propres hommes,
bien quë la nourriture et les médi-
caments fussent insuffisants. Il y

: - ‘avait amplement de cuisiniers et
tueuse au sanatorium de Hull, il : pde médecins.

Quelques colis de vivres de la
Croix-Rouge arrivèrent jusqu'au
camp, et les conditions s'améliorè-
rent pendant les derniers temps
de l’emprisonnement. alors que des
gardes de Formose furent en-
voyés. lls échangerent des vivres
pour des cigarettes, des vêtements
et d'autres effets personnels. Les
officiers canadiens, qui étaient
payés, exercèrent une pression sur
les gardes pour obtenir plus de vi-
vres, en mettant leurs fonds en
commun. Cela leur sauva proba-
blement la vie, dit le colonel Home
qui commanda les Royal Rifles du
Canada pendant le siége de Hong-
Kong avant la mort du brigadier
Lawson.

Au méme camp que le colonel
Home se trouvait le major John
Pierce, dont la femme demeure
avenue Laurier, Québec. Le major
Price prit le commandement des
Royal Rifles aprés le colonel Home.
Le major Price, autrefois manu-

facturier de pulpe et de papier a
Québec, fut décoré de la Croix mi-
litaire pendant la première Gran-
de Guerre,

QUEBEC (FC) Une jeune
femme. Jeanne Dumas, 22 ans, a
été tuée et Robert Riel, 24 ans,
a été grièvement blessé, aujour-
d’hui, quand automobile dans
laquelle ils se trouvaient capota
et versa dans un fossé de la
route de Québec au lac Beau-
port, à quinze milles au nord de
Québec, ce matin. Tous deux sont

(D'après ler pronosiies tour

MAXIMUM
MINIMUM

Yarmouth, 38.

Lors de sa dernière réunion
mensuelle, la section Saint-Jean-
Baptiste de l’Association Saint
Jean-Baptiste d’Ottawa a fait le
choix de ses officiers.

M. Roger Cousineau a été élu
président; M. Lorenzo Pichette,
premier vige--président: M. Lucieu
Dion, deuxième vice-président; M
Roger Blain, secrétaire: M. Jcan
Latour, trésorier: M. Marius Gay
vérificateur, M. Alfred Patry,
commissaire ordonnateur; MM. Lo
renzo Pichette et Elzéar Lamothe.
représentants au bureau central:
MM. Calixte Dubé, Paul-A. Gay
Oscar Patry. Achille Meloche, Ed
mond Aubrey et Roger Dorval.

Voici les principales activités
de la section dans la paroisse St-
Jean-Baptiste d'Ottawa, au cours
de l’année qui vient de s’écouler.
La section a augmenté son ef-

fectif de 22 pour cent dans une
paroisse où le recrutement est
très difficile:

La section a accordé sa coopé-
ration à plusieurs autres organi-
sations dans le domaine sportif,
patriotique ct national:
La St-Jean-Baptiste a aussi don-

né son aide à la Colonie de Va-
cances paroissiale. Six ou sept
groupes de jeunes gens et de jeu-
nes filles, de 60 enfants chacun,
se sont rendus à Luskville pour
se reposer pendant la belle saison;
La section s’est occupée active-

ment de la “Quête de la part de
Dieu” pour l’entretien de l’église
paroissiale;

Le comité de l’aide x soldats
a fait aussi un excellent travail;
La section de la St-Jean-Baptis-

te a aussi contribué largement
pour le don de prix aux enfants
des différentes écoles de la pa-
roisse;
La St-Jean-Baptisie a entrepris

cette annéé de diffuser dans tou-
te la paroisse de la propagande
pour exhorter les paroissiens à
parler français;
La section a eu plusieurs confé-

renciers invités au cours de 1945-
1946, pour ne mentionner que M.
Philippe Cantave, consul générai
d'Haïti au Canada; M. l’abbé Emi-
le Vézina; M. Félix Desrochefs et
M. Louis Charbonneau;
La section a fait publier un ca-

lendrier sur lequel se trouvent
les noms des marchands cana-
diens-français de la paroisse;
Le comité paroissial d’Educa-

tion fut aussi très actif au cours
de l’année qui vient de s'écouler;

+ mées.

LE TEMPS QU'IL FERA

Pronostics:
DEMAIN + NUAGEUX

(hier)
(nuit)

’

Officiers et activitésde la section

de la paroisse St-J.-Baptiste d'Ottawa

rare

par la tresse Canadienne.) '  
. Ottawa et vallée du haut Saint-Laurent — Particliement nuageux

ce soir et vendredi avec quelques légères averses çà et là, et un peut
plus chaud. Vents frais du sud et du sud-ouest.

MAXIMUM (hier) — Vancouver, 62; Calgary
Winnipeg, 62; Toronto, 47: OTTAWA, 45; Montréal, 47: Québec, 40;

Moncton, 54; Halifax 55; Charlottetown, 54; Sydney 63: Yarmouth, 53,
MINIMUM (nuit) — Vancouver, 46; Calgary,

Winnipeg, 40; Toronto, 34: OTTAWA. 33; Montréal, 34: Québec, 33;
Saint-Jean, 30; Moncton, 29; Halifax, 45; Charlottetown, 42; Sydney, 47;

65; Régina, 68;

36 Regina, 32;

Les sections juvéniles de l’éco-
le St-Jean-Baptiste ont été réfe-
rées à l’amicale du même nom:

La section St-Jea--Baptiste a de
plus contribué à plusieurs oeu-
vres, pour ne mentionner que :a
Croix-Rouge. la Caisse de Bien-
faisance, ete…

La section s'est enlin occupee
très activement de l’organisation
des sports pour les adultes et en-
fants de la paroisse Saint-Jean
Baptiste.

 

Dimanche. des membres passe-
ront dans tous les foyers cana-
diens-français de la paroisse pour
exhorter tous nos compatriotes a
devenir membres dc la section
locale.

 

 

 

SI VOUS CONSTRUISEZ
Ne manquez pas d'exiger les

Blocs de cendre Hayley

pour !'isolement de votre maison

HARRY HAYLEY
Chemin Hurdman 3.71769—

 

 

 

CHARBON
“Vikingisé”

JOHN HENEY & SON
Limited

40. rue Elgin 2-945)

“Pius de 15 ans de service 

 
La citrouille est gelée

et à cette époque de l’année les fenêtres des tramways sont fer-

Veuillez, s.v.p., faire en sorte que les trams soient con-

fortables pour tous en ne fumant pas dans nos tramways.

La Compagnie des Tramways d’Ottawa

 impeccable de combustible.”
 

 

 

 

R.-J. BASTIEN
OPTOMETRISTE

Spécialiste pour la vue

9, rue NICHCLAS
(vis-à-vis Ogilvie)

En affaires depuis 30 ans’

 

 

Billets en vente:

  de Québec

ECOLE TECHNIQUE D'OTTAWA

L'Amicale Guigues présente

"LA FIANCEE DU COMMANDO”
Troupe de Montréal

Pièce en trois actes et tableaux de PAUL GURY

VENDREDI SOIR,

Librairie Larocque, Hull;

Le soir de 7 à 9 heures, école Guigues, 153, rue Murray

et Salle St-Jean-Baptiste, ave Empress, Ottawa.

A

  

12 OCTOBRE  

 

 

 

 

 

 

   
 

 

EY BPYo Dane

SOYONS FORTS PAR LE NOMBRE

IL NOUS FAUT

5000 nouveaux membres |

Grande Campagne de Recrutement
DIMANCHE LE #4 OCTOBRE À MIDI TRENTE |

S.V.P. Soyez dans vos foyers pour recevoir les recruteurs ‘

JOIGNEZ LES RANGS DE VOTRE SOCIETE NATIONALE

L'Association St-Jean-Baptiste d'Ottawa

   
 

 


